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Les universités accepteront 
tous les subsides d'Ottawa 


OTTAWA -— Les chefs de 
deux grandes universites du 
Québec ont décléré qu'il n'y 
à pas de raisons pour que les 


universités de cette province 
n'acceptent pas l'aide fédé- 
raie. 

Cette opinion a éle exprimée 4 


d'abord par Mgr Irénée Lussier, 
recteur de l'Université dé Mont- 
réal, puis par M. Cyril F. James, 
principal de l'Université McGill 

La Conférence nationale. des 
universités canadiennes à ac- 
cepté de s'occuper de la distri- 
bution des subsides fédéraux 
Aux universités, que le gouver- 
nement fédéral se propose d'aug- 
menter l'an worochain de $8.- 
000,000 à $16,000,000 

L'attitude de Laval 

Mgr C.:M. Parent, recteur de 
Laval, président sortant de char- 
ge de l'organisme et membre du 
comité directeur, a déclaré au 
“Droit” que la ‘décision côllec- 
tive” n'engage en rien les uni- 
versités du Québec individuelle- 
ment 

Le recteur de Laval à précisé 


316 familles juives 
de langue française 


admises au pays 


OTTAWA — Un représentant 
du ministère de 
a dit que le gouvernement fédé- 
ral a décidé d'admettre au Ca- 
nada:777 Juifs de langue fran- 
caise venant d'Alger et de Ca- 
sablanca, 

La décision a été prise en 
août dernier et concerne 316 fa- 
milles. On ne sait toutefois pas 
encore quand cés immigrants 
pourront faire la traversée 

Trois enquêteurs canadiens 
sont allés en Afrique du nord 
en octobre pour vérifier s'il était 
possible pour le Canada d'y re- 
cruter des immigrants de lan- 
gue française. 


On reche 


TROIS-RIVIERES 
Salon national de l'agriculture 
poursuit son oéuvre éducative | 
parmi la classe rurale et, en| 
guise, d'initiative nouvelle, il! 


vient de lancer une enquête 
pour découvrir la ‘famille ter: 
rienne de l'année", 


Commanditée par la Fédéra- 
tion des sociétés St-Jean-Baptiste 
du Québec, cette étude sociologi- 
que s'étend à tout le Canada et 
vise à glorifier la famille agrico- | 
le, cellule vitale de la réussite en | 
agriculture, tant au point de 
vue écônomique que social. 

Tous les groupements de cul- 
tivateurs canadiens sont invités 
à la collaboration nécessaire pour | 


out 1 decis 
membre du comité directeur, ne 
veut pas dire que son waiversité 
acceptera les subsides 

Déja, la veille, Mgr Parent, à 
suite du discours du premier 


on 
ion 


12 
ministre, s'était dit fort heureux 
de l'offre de M. St-Laurent aux 


universités en général. Il ajou- 
tait même qu'il 
pour les autres, sinoh pour lui, 
du fait que WEtat venait ainsi 
en aide aux institutions supé- 
rieures d'enseignement, 
L'attitude de Montréal 

Le recteur de l'Univensité de 
Montréal, Mgr lrénée Lussier, 
est d'avis que des universités du 
Québec peuvent accepter l'aide 
fédérale avec les garanties ap- 
proprieces 


Les bombardiers 
atomiques de l'URSS 


WASHINGTON Le secré- 
taire de l'Air, M. Donald Quar- 
les, a déclare, au cours d'une | 
allocution, devant une. associa- 


tion des universités, que les usi- 
nes soviétiques construisent des 
bombardiers à réaction capa- 
bles de lancer des bombes ato- 
miques sur les Etats-Unis 

I} à ajouté que l'Union sovié- 
tique peut fabriquer des armes 
thermo-nucléaires en masse. 


Un surplus annuel 
d'écoliers aux Etats-Unis 

WASHINGTON -— Chaque an- 
née, les Etats-Unis ont un million 
et demi d'enfants en plus à placer 
dans les écoles, annonce le bu- 
reau gouvernemental des statisti- 
ques, 

Au premier juillet de cette an- 
née, on comptait 38,756,000 éco- 
liers, soit un gain de 8,617.000 de- 
| puis 1950, 


l'Immigration | 


| _ CASTELGANDOLFO — 5,5, 
|le pape a recu en audience pri- 
| vée lord Montgomery, comman- 
dant adjoint des forces de l'O- 


ITAN en Europe, 


rche la famille’ 
terrienne de l'année 1956 


te principalement sur les syndi- 
cats professionnels, les sociétés 
coopératives et les sociétés d’agri- 
culture, Ces groupes peuvent pré- 
senter officiellement une famille 
éligible, sous forme d'un récit 
établissant ses mérites ances- 
traux, familiaux, professionnels, 
économiques et sociaux. On peut 


également s'inspirer des cahiers | 


de famille. 
Le jury 

Le jury officiel pour détermi- 
ner la famille lauréate est consti- 
tué de MM. \Jean-Baptiste Lanc- 
tôt, de la Société canadienne d'é- 
| tablissement rural, comme prési- 
dent; J.-Emile Boucher, de la Fé 
| dératinn des sociétés 
Baptiste du Québec, comme vi- 

(Suite à la huitième page) 
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La Chambre de Commerce s'oppose 


au plan d'assurance- hospitalisation 


OTTAWA -- Dans une im- 
tante déclaration, la 
Chambre de Commerce du Ca-| 
|nada a fait connaître aujour- | 
d'hui l'opinion de ses mem-| 
lbres sur les propositions fai- | 
re par le gouvernement tou- 


chant la santé publique. 


| de du Fédéral est nécessaire pour 


|créer les services de santé adé- | 


quats dans tout le pays, mais tout 
| secours financier devrait plutôt 
| viser à soulager les citoyens in- 
| capables de faire face aux frais 


| lards, les malades chroniques et 


|médicaux et d'hospitalisation. 

| S'adressant au premier minis- 
tre et à son cabinet, une déléga- 
tion présidée par M. Raymond 
Dupuis, C.R., de Montréal, porta 
la l'attention du gouvernement 


érnière histoire pour l'heure du | que la Chambre de Commerce du | 


coucher à ses trois petits enfants, sous l'oeil attendri de sa femme, Quelques minutes plus tard, le | Canada n'approuve pas l'offre du 
| lieutenant McLean achevait son histoire, embrassait son épouse et ses enfants et partait pour le | Fédéral de partager avec les pro- 


| Moyen-Orient, (Photo de la Défense natjonale) 


Message de l 


épiscopat 


sur la vertu du civisme 


OTTAWA — L'episcopat 
canadien qui, en 1953, a rap- 
pelé la nécessité de combat- 
tre l’égoisme dans le milieu 
familial, dénonce ce même 
|‘‘ennemi de Dieu et du pro- 
{ chain”, qui “cherche trop sou- 


| vent un refuge dans la vie so- | 
| cun son bien particulier, mais à 


|ciale et publique où il est di- 
|rectement opposé au civisme”. 

Dans une importante’ déclara- 
| tion rendue publique par la Con- 
| férence catholique canadienne, 


dont la réunion plénière a eu 
lieu la semaine dernière, les ar- 
chevêques et évêques du Cana- 


Le | réaliser cette enquête. On comp-| da signalent “les principales exi- 


gences du civisme’”, la vertu qui 
fait les vrais citoyens et qui est 
‘‘souvent mévonnue par ceux qui 
auraient le plus d'occasions de 
la pratiquer”. 

Dans ce texte de la plus haute 
inspiration, les chefs de l'Eglise 
canadienne soulignent que ‘les 
chrétiens, pour qui le grand 
| commandement est celui de la 
| charité, doivent se signaler en- 
tre tous par la qualité de leur 
civisme, qu'ils aient à l'exercer 
comme gouvernants ou comme 
| gouvernés”’, 


Pouvoir civil et bien commun 


| Après avoir exposé l'impor- 
| tance du civisme en régime dé- 
mocratique, ses relations direc- 
{tes avec la justice et la charité 

et sa nécessité pour tous les ci- 


170 instituteurs c.-f. de la Saskatchewan 
au deuxième congrès à Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT -— Sous 
la présidence active et éclai-| 
rée de son président interi- | 
maire, le R. F, Louis-Gérard, 
S.C., recteur du collège Notre- 
Dame de Prince-Albert, près 
de 170 membres de l'Associa- 
tion Franco-Canadienne des | 
Instituteurs de la Saskatche- 


wan se reéeunissaient en con- 
gres à l'Académie de la Pré-| 
à | 

sentation de Prince-Albert, les 
10, 11 et 12 novembre, pour | 
la tenue de leur 2e congrès | 
annuel. | 
Nos instituteurs de langue! 
française ont compris quel 
l'A.F.C.ILS. exige la collabora- 
tion de tous ses membres pour 
la mise à exécution d'un pro- 
gramme d action commune 
conslations-nous avec un vif 
plaisir que la salle 
regorgeait de congressistes 


Le samedi 10 novembre, M 
l'abbé R. Ducharme visiteur | 
d'écoles, récila la prière d'ou- | 
verture, à 2 h. pm. M l'abbé | 
J.-A, Coursol, supérieur du Col-| 
lège Apostolique de Prince-Al- | 
bert et représentant de S. Exec. 
Mgr Léo Blais, offrit ses voeux 


de bienvenue et de succès aux 
congressistes souiigna, entre 
autres, la gravité des délibéra- | 
tions de notre congrès et l'as- 


surnaturel de notre mission 
canadiens-français 
Ë S. H. le maire de 
ville, M, David Steuart, 
haita également la bienvenue 
aux co nsistant | 


pect 


sou- 


ngressistes en 


L'hon. P. Martin gagnant 

d'un ... réveil de voyage 
OTTAWA de 

a Sante 


Martin 


une tour 


minsire 
l'hc Paul 
présentement 
née autour du monde 
enve d'Ottawa le di- 
e 11 novembre 

ait un bille 
pa 


est 


Le 
nationale 
effectue 


ministre deéter 
n tirage organise 
St-Joseph d'Ott 
1 gagnant d'un I 
tin de vovage. Mais 
ministre étant parti è 
ge. le prix ne lui servira qu'au 


pa la 
awa el 


d 


avant 1€ 


prochain voyage Î 


ques 


Aus- |! 


de réunion | 


sur l'apport culturel du groupe 
d'expression française de notre 
beau pays; il invita ses auditeurs 
a conserver les belles et saines 
traditions françaises et catholi- 
chez les Canadiens fran- 
cais de notre province. M. Ro- 
bert Gould, surintendant des é- 
coles de Prince-Albert, a con- 
crétisé son intérêt envers no- 


Association en promettant 
d'user de son influence auprès 
de nos Grandes Unités et du 
ministère d'Education pour que 
nos jours de congrès soient con- 
sidérés comme des jours sala- 
riés. 

Après avoir fait lecture du 
message de S. Exc. Mgr Aimé 
(Suite à la neuvième page) 
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Voici une photographie 


x 


# re re 


des quelque 170 congressistes 


M D AVE 

qui ont pris part à 
à réunion annüelle de l'A.F.C.LS. à Prince-Albert récemment. On reconnait sur la 
lere rangée: M. l'abbe À. Marchildon, visiteur des écoles du nord: M, R. Pinson- | 
neault, président de l'ACEF.C.: Mère St-Felix de Valois, présidente du Comité | 
permanent de l'enseignement français, M. D. Lepage, président de l'A.CF.C.; le 


toyens, les évêques canadiens 
rappellent, au sujet du pouvoir 
civil et du bien commun, l'en- 
seignement précis de Léon XII: 
“L'autorité civile ne doit servit, 
sous aucun prétexte, à l'avanta- 
ge d'un seul ou de quelques-uns, 
puisqu'elle a été instituée pour 
le bien commun’ et ils ajoutent: 
“Les dirigeants responsables de 
la société politique doivent 
donc viser non à procurer à cha- 


établir des conditions extérieu- 
res et sociales qui permettent à 
chacun d'obtenir parsses propres 
efforts la perfection humaine 
qu'il peut légitimement espérer. 


Encourager l'initiative 


‘Ainsi, en fait de prospérité 
matérielle, on ne doit pas atten- 
dre de l'Etat qu'il multiplie les 
allocations ou octrois directe- 
ment versés aux citoyens, mais 


qu'il veille à développer des! miscopat canadien. 


[l'Etat et 


| 


Message des évèqu 


conditions générales d'ordre éec- 
nomique qui offrent à chaque 
citoyen la possibilité de subve- 
nir à ses besoins et à ceux de 
sa famille. 

“Le pouvoir politique ne doit 
pas absorber l'initiative privée 
ni se substituer à l'activité des 
groupes intermédiaires entre 
les citoyens. Son rôle 
est plutôt de seconder leurs ef- 
forts, de les coordonner, d'arbi- 
trer au besoin les conflits d'in- 
térêts qui peuvent surgir, 
s'appliquant à rendre justice à 
chaque groupe, sans acception 
de personnes. Mais la préféren- 
ce accordée aux ‘‘économique- 
ment faibles” sera légitime en 
certains cas, qu’il serait chimé- 
rique de vouloir supprimer. 

3 LA LI 


On publiera dans notre pro- 


chain numéro le texte inté- 
gral de la déclaration de l’é- 


int 


es 


sur la paix mondiale 


OTTAWA — Emus par les ré- 
cents événements en Europe 
orientale et au Moyen-Orient, 
les quelque 60 archevêques et 
évêques du Canada, dont LL. 
EE. les cardinaux Paul-Emile 
Léger et James McGuigan, pré- 
sents à la réunion plénière an- 
nuelle de la Conférence catho- 


lique canadienne, ont émis une | sauv 
| ainsi 


déclaration sur la paix. : 
Voici le texte de cette décla- 
ration: 


“Les archevêques el évêques | 


du Canada réunis à Ottawa en 
assemblée générale annuelle, 
profondément bouleversés des 
récents événements de l'est de 
l'Europe et du Moyen-Orient, 
rappellent à tous l'urgente obli- 
gation d'implorer le ciel pour 
la sauvegarde de la paix mon- 
diale. Personne ne peut rester 
insensible à un tel devoir que 
le vicaire du Christ décrivait, 
lundi dernier, en termes an- 
goissés: ‘En face du mépris de 
la justice et de l'amour frater- 
nel: devant le scepticisme crois- 


sant de l'homme envers l'avenir; 


| à cause de la mésentente de plus | 


Frère Louis-Gerard. sc., président de l'AF.CIS.: 


en plus grande entre les esprits 
humains, Nous, qui avons reçu 
de Dieu le mandat de veiller au 
bien-être de toutes les nations, 
croyons fermement que la paix 
n'ést pas un vain rêve mais un 
devoir que tous peuvent accom- 
plir. Désireux de contribuer à 
sauver la paix en elle-même 
que les éléments qui en 
forment la base, Nous voulons 


| adresser à toutes les nations, du 


plus profond de notre coeur, cet 
appel: ‘Restaurons les voies de 
la paix, renforcissons la con- 
fiance chez ceux qui l'ont per- 
due’ (Pie XII, 12 novembre 
1956). 

En union avec le Père com- 
mun de la chrétienté, nous 
prions Dieu, d’où vient toute 
liberté et toute liberté et toute 
paix, ‘d'être le lien des peuples 
et des nations, le signe par le- 
quel frères et collaborateurs se 
reconnaîitront les uns les au- 
tres’, en vue d'assurer le royau- 
me de la justice, de l'amour et 
de la paix.” 


PA 


* 


en | 


le R. P. Y. St-Arnaud 


vinces les frais d'un projet d'as-| 


|surance-hospitalisation. Une en- 

tente de cette nature améènerait 
|l'assurance-santé obligatoire et 
| l'étatisation de la médecine. Les 
| services de santé prétendus ‘‘gra- 
| tuits” entraîneraient une deman- 
|de considérablement accrue de 
| soins et de médicaments. Les re- 
| venus du gouvernement provien- 
nent des contribuables et les en- 
gagements actuels à longs termes 
pour les services sociaux sont dé- 
jà une charge fixe fort élevée et 
qui a tendance à s'accroître. 

Le Chambre de Commerce du 
Canada croit que dans une sôcié- 
té libre c’est d'abord à l'individu 
qu'incombe la responsabilité de 
prévoir et de payer les frais mé- 
dicaux de sa famille, La Chambre 
est d'avis que chacun devrait fai- 
re une part aux frais médicaux 
dans son budget. La Chambre ap- 
prouve les employeurs qui aident 
leurs employés à faire face aux 
frais médicaux. Elle est impres- 
sionnée par le développement ra- 
pide et la vulgarisation des plans 
de service et d'indemnité volon- 
taires payés d'avance. Ces plans 
|volontaires méritent d'être, en- 
|couragés et les employés de- 
vraient être invités à y contri- 
buer lorsque cela est possible. La 
{Chambre est consciente cepen- 
dant qu’en dépit de la protection 
offerte par ces plans, il y aura 
toujours des cas où les individus 
|auront à faire face à des frais mé- 
|dicaux écrasants; dans ces cas, on 
| devrait étudier la possibilité d’al- 
léger ces charges, par des rabat- 
tements d'impôts ou autres mesu- 
ires. 

La Chambre de Commerce du 
Canada présenta par la même oc- 
casion sa Déclaration de Princi- 


(L'Irlande ouvre ses portes 
aux réfugiés hongrois 

DUBLIN — Le gouvernement 
irlandais annonce que l'Irlande 
lest disposée à recevoir 1,000 ré- 
|fugiés hongrois, 


LONDRES L'Université 
d'Oxford a créé un fonds destiné 
à financer des bourses en faveur 
d'étudiants hongrois exilés dési- 
reux d'étudier à Oxford, 


QUEBEC Les directeurs 
du Conseil: de la Vie française, 
réunis en session mensuelle, ont 
adopté une résolution de! sym- 
pathfe à l'endroit du peuple 
hongrois et des Canadiens d'o- 
rigine hongroise. Ils formulent 
le voeu que cette fière nation 
soit libérée prochainement du 
joug soviétique, 


LS ner 
, O.M.I 


, Vi- 
ce-président de l'A.E.B.A.; M. l'abbé R. Ducharme, visiteur des écoles du sud; le R. 
F. Georges-Armand, sc, vice-président de l'A.F.C.LS. du sud; le HR. P. B. Paris, 
O.M.I., président de Foyer-Ecole, le R. F. Gérard-Magella, sc. de Zenon Park. 


La Chambre reconnait que l'ai- | 


médicaux, les indigents, les vieil- | 


ceux qui doivent payer des frais | 


pes et 35 résolutions qui expri- 
ment l'opinion de la majorité de 
ses membres. Rappelons que la 
Chambre compte à cette heure 
au dela de 750 chambres de com- 
merce ou “Boards of Trade” af-|! 


| 
| 


| 
| 
| 


FN 


Ce 


| bre. Le KR. 


| 89, East Gate. 


Club des 200 
Le Concours 


Le 12 mai 1956, 5,313 éco- 
liers de nos écoles représen- 
tant 123 écoles prirent part au 
Concours de français de l’As- 
sociation d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba. 
Cela représente une forte som- 
me de travail, et de la part des 
élèves qui écrivirent, et de la 
part des instituteurs et insti- 
tutrices qui les préparèrent. 


Mais le Concours de français 
ne s'arrête pas là: il y a aussi la 
correction des copies qui mobilise 
plus de 200 personnes; ajoutez à 
cela le travail dé révision des co- 


tte modeste maison-chapelle de Grand Marais, 


iliés, soit un effectif humain dé 
passant 125,000 

La Chambre désapprouve le 
monopole présentement exerce, 
au Canada, dans le domaine de la 
(Suite & la huitième prge) 


sur la rive 
est du lac Winnipeg, à environ 80 milles au nord de Winnipeg, fut 
entièrement détruite par un violent incendie, le soir du 17 novem 


P, Joseph de Rocquigny, O.M.I., missionnaire de l'en- 
droit, eut à peine le temps de sauver du désastre les vases sacrés, 
| l'ostensoir, le missel et les registres paroissiaux. Il ne reste plus 
| rien de cet édifice qu'il avait construit de ses propres mains, l'an 
dernier, avec l’aide de ses ouailles. 

Les Chevaliers de Colomb de Pine Falls ont déjà envoyé du 
| linge et de l'argent au missionnaire éprouvé. Le R. P. de Rocquigny 
| s'est retiré temporairement à Winnipeg, à la maison provinciale, 


de Français 


pies, d'addition des résultats, de 
| publication, d'inscription et d'en- 
| voi des diplômes, de choix et de 
| préparation des prix, etc. Calcu- 
lez toutes les heures de travail 
ainsi accumulées, et vous aurez 
une idée plus exacte de la valeur 
et du prix de l'enseignement du 
français dans nos écoles du Mani- 
toba. Ce n'est pas tout: il faut fi 
|nancer ce Concours. En 1956, il 
a coûté exactement $1,634.89, Ou 
trouver cé montant? La générosi. 
té des nôtres au moment de la 
perception annuelle y pourvoit; 
en particulier, les contributions 
des membres du Club des 200 
permettent de donner des prix 
d'une valeur toujours croissante, 
et ainsi récompenser plus conve- 
nablement nos écoliers franco- 


#manitobains. 


CINQUIEME LISTE 


Club Richelieu, St-Boniface . 


des Affaires municipales, St- 
Dames de Ste-Anne, St-Boniface 
M. Philippe Bfbaud, Norris Grain 


HR. PP. Rédemptoristes, Ste-Anne-des-Chênes …. 

M. l'abbé Maurice Deniset-Bernier, Rome, Italie 
Chez Huot, 200, avenue Provencher, St-Boniface ARE 
Hon. Edmond Préfontaine, secrétaire provincial et ministre 


M. Léo Rémillard, 277, avenue Provencher, Si-Boniface 
Union Nationale Métisse, St-Vital 


MEMBRES INSCRITS A DATE: 74. 


Cinquante mille dollars 


sms 825.00 

. 25,00 
25.00 
25.00 


40,00 
25.00 
25.00 
25.00 
25.00 


Pierre-Jolys 
Co. Ltd., Winnipeg 


aux minorités françaises 


QUEBEC — La souscription 
patriotique 1956 a rapporté 
cinquante-cinq mille dollars, 
soit dix mille dollars de plus 


mile Boucher et Paul de la Du- 
rantaye, pour la Fédération des 
sociétés St-Jean-Baptiste du Qué- 
bec, M. Paul Gouin et Mgr P.-E, 
| Gosselin, pour le Conseil de la 
| Vie française. Se basant sur les 


que celle de 1955. Ce progrès | demandes reçues des diverses as- 


est encourageant. 
ans, le comité d'organisation 
a donc recueilli cent mille dol- | 
lars. | 

Une réunion du comité de ré-| 


partition a eu lieu le six novem-| 
bre. Etaient présents: MM. J.-E-! 


Voici comment cette somme 
régions: 
Nouvelle-Angileterre: 


Comité d'Orientatiot, franco-américaine 


Fédération féminine franco-amér 


Coilombie-Britannique: 
Pensionnat de Maillardville 


Fédération canadienne-française de la Colombie 


Alberta: 
Collège St-Jean d'Edmonton 
Centre d'Accueil Quirion à St-Pau 


Association catholique franco-albertaine 


Saskatchewan: 


Collège Notre-Dame de Prince-Albert 
Association catholique franco-canadienne 


Manitoba: 
Collège des Jésuites de St-Bonifa 
Association d'Education des Cana 


Ecole du Sacré-Coeur de Winnipeg 


Ontario: 
Association canadienne-rançaise 


Union catholique des Cultivateurs franco-ontariens 
Ecole canadienne-française de Port Colborne 


Acadie: 


Société St-Thomas d'Aquin de l'Ile du Prince-Edouard 
Ecole de Sackville, Nouveau-Brunswick 


Société St-Pierre au Cap-Breton 
Collège Ste-Anne de la Pointe-de-l 


Réserve pour la prochaine souscription 


Fonds mtangible 


Réserve pour cas urgents pendant l'année 


| sociations 
En deux | 0° ge MP 
| 8- ançaises, 


nationales canadien- 
franco-américai- 
nes et acadiennes, sur les re 
commandations du Conseil de 
la Vie française et de la Fédéra- 
tion des sociétés StJean-Baptiste, 
le comité a réparti l'argent dis- 
ponible pour 1956, une fois les 
dépenses d'organisation de la 


x campagne réduites 


a été répartie, selon les diverses 


$5,000.00 


icaine 1,000.00 


5.000.000 
1,000.00 


1000.00 
] 1,000.00 
1,000.00 


00 
00 


2,000 
1,000 


00 
00 
00 


1.000 
1.000 
1,000 


ce 
diens français 


00 
00 
00 


2,000 
1,000 
1,000 


d'Education 


00 
00 
00 
009 


500 
500 
500 
1,500 


Eglise 
$5,000.00 
5,000.00 


3,000.00 


Un montant substantiel a été attribué à une fondation canadien- 
ne-française, Pour ne pas entraver certaines mégogiations un peu 


| délicates, le comité fera connaitre 


| Avant de se séparer, les mer 
| de remerciements aux souscripteu 


plus tard le nome cette oeuvre. 


mbres ont adopté une résolution 
rs et à tous les artisans de la carmn- 


| pagne: orateurs, journalistes, directeurs de postes de radio et de 


|télévision, solliciteurs. Ils espère 


nt que la répartition qu'ils ont 


faiie suscitera des sympathies encore plus ardentes pour ls pro- 


|chaine souscription. Celle-ci aura 


lieu en mai 1957. 


Mgr PaukEmile GOSSELIN, P.D, 


secrétaire. 


St-Boniface, le 23 novembre 1956 


a 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


“Altit ! Luchaire CE | ; , 4 à \ La 
dférende des À 4 de sont nn Ron | L UE Rod Western Savings 
and Loan Association 


Le “Théâtre populaire" y | ractères typiques, LE 2 À 
ra aux téléspectateurs, le 25 no-| vec un rare bonheur ima | ; à te buis 
por Jacques LEMOYNE * 


Poge 2 
Au poste CBWT 


vembre, une oeuvre dont le ti-|de sensibilité”, 


tre évoque À lui seul la ranté,! La distribution d'"Altitude ! 


Tu 7; re fe N bert (Magali G x. "À Le carnaval [per avec autorité et il sait en- 
d'Altitude 3200" de Julien Lu- ou LL 'E | | eai li- 
3 nq ia din (Irénée), Huguette Garneau | de la coupe Grey caisser les coups les plus soli-; 
chaire a conquis le eritlque Pois) Jean Yale (Serge), Da- js une semaine, trois! des. comme il l'a prouvé sou- Bureau-chef 


le publier précisément à cause 

ces trois qualités Depuis es 
création au Théâtre de l'Etoile 
à Paris, en 1997, cette fine co- 
médie a remporté le plus grand 
succés sur toutes les scènes en 


France et à l'étranger. Pour sa 
part, l'auditoire canadien à vi- 
vement apprécié cette pièce 


jouée sur nos scènes et présen- 
tée également au réseau fran- 
ais de Radio-Canada. 

“Altitude 3200” met en scène 
un groupe de jeunes gens et de 
jeunes filles, immobilisés en 
montagne pour des mois, à la 
suite d'une avalanche. L'auteur 
étudie les réactions des jeunes 
alpinistes au cours de cette co- 
habitation forcée. 

Le critique de l'Illustration 
écrivait, au lendemain de la 
nérale d'“Altitude 3200”: “ 
gore: la banalité anecdotique, 

. Luchaire a dessiné des ca- 


Le sergent Jack Hosegeod 


Né à Vancouver, C.-B. le 
sergent Hosegood a vécu la 
plupart du temps dans la ré- 
gion de Winnipeg. Il servit a- 
vant la guerre dans la milice 
avec le Lord Strathcona Horse 
et vient récemment d'achever 
sa 15e année comme membre 
de l'Armée canadienne, 


Il est bien connu dans les 
cercles sportifs locaux, car il 
fut entraîneur et joueur pour 
plusieurs équipes de baseball 
et de football de Winnipeg. 


I1 possède dog une profon- 
de expérience des choses de 
l'armée, et il peut parler avec 
compétence des divers aspecté 
de la vie militaire. 


Il lui sera toujours très a- 
gréable de discuter ce sujet: 
“L'armée, une carrière!” avec 
les hommes intéressés et Agés 
de 18 à 40 ans. Ces interviews 
n'entraïnent aucune obligation 
de votre part. Vous y appren- 
drez toutefois une foule de dé- 
tails intéressants au sujet d'u- 
ne carrière ‘prenante” que 
plusieurs croient supérieure 
aux meilleures opportunités 
de la vie civile, 


Demandez donc le sergent 
Hosegood à 


264, ave Portage 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4074 


#£: | tateurs. les Jérolas, qui donne- 


nielle Rolland (Marthe), José 
Ledoux (Victor), -Gu ml 
(Armand), Lise LaSalle (Gigi) 
et Jean Faubert (Benoit). 
Adaptation: Aliette Brisset- 
Thibodeau: décors: P. Flinsch. 
C'est une réalisation René Ver- | 
L'UA 
| Thérèse Renaud 


| en vedette à “Music-Hall” 


Le prochain tacle de la 
série ‘Music-Hali” offrira aux 
téléspectateurs un choix de ve- 
dettes aux talents les plus va-} 
riés qui sauront satisfaire tous 
les goûts. | 

dimanche 25 novembre, | 

‘“’Music-Hall” met en vedette les 
| fameux duettistes-chanteurs-imi- 


ront leur version personnelle de | 
“L'amour et moi” et de “Lola”. | 
On verra aussi le danseur à cla- 
quettes Bill Drew et un second 
groupe d'imitateurs tout diffé- 
rent du premier: les Drimifns. 
On entendra la diseuse Thérèse | 
Renaud dans “Margaret”. La) 
charmante diseuse Simone Lal- | 
lier chantera ‘Java et ‘“Em-| 
brasse-moi bien”. L'acrobate | 
unicycliste Freddy Wolthung| 
présentera son audacieux nu-| 
méro. Thérèse Renaud revien- | 
dra interpréter ‘‘L'oiseleur” et | 
“Les amoureux de papier”. Les | 
Jérolas termineront l'émission 
avec leur verve et leur brio ca- 
ractéristiques. 

“Music-Hall”, aura de nou- 
veau comme hôtesse Michelle 
Tisseyre. Henry Matthews diri- 
gera l'orchestre et la chorégra- 
phie sera réglée par Jack Ket- 
chum. C'est une réalisation De- 
nys Gagnon. 


(Les progrès de la 
:M.P.C. pendant 
le mois d'octobre 


La Manitoba Power Commis- 
sion a déclaré, dans son rapport 
mensuel, que la température — 
très bonne pour un mois d'octo- 
bre — et l'amélioration sensi- 
ble dans la livraison des maté- 
riaux ont fait du mois d'octo- 
bre un des plus productifs de 
l'année, 

Voici les importants travaux 
complétés durant ce mois: la 
construction d’une sous-centra- 
le de 1,500 kilowatts, à Fort 
Whyte: l'installation de cireuits 

our chauffe-eau, à Souris et à 

t-Pierre: la révision du trans- 
port de force entre Glenbore et 
Baldur et l'installation d'un 
nouvel équipement pour la ré- 
£gularisation du voltage, à Hart- 
ney. . 

A Brandon, on a terminé l'ins- 
tallation des fils électriques pour 
les nouvelles maisons, dans la 
région ouest de la ville. 


La Manitoba Power Commis- 
sion, par la réinstallation de ses 
transports de force, accommode 
le travail qu'entreprend la pro- 
vince par son grand plan d'a- 
mélioration des andes routes 
du Manitoba. Pehdant ce mois, 
plusieurs transports de force 
ont été changés de place dans 
les régions de Brandon, Kem- 
nay, Carberry, Headingly, Ste- 
Rose et St-Pierre. 


ON DEMANDE DES 


DESSINATEURS INDUSTRIELS 


Au bout de quelques mois, vous pourrèx gagner des salaires impres- 
sionnants, Nous vous apprendrons le dessin dans votre maison, 
pendant vos heures de loisirs, même si vous n'avez aucune expé- 
rience dans ce domaine. Tous les livres et instructions pour la modi- 


que somme dæ $1.50 par semaine ou $6 


par mois. Organisation 


établie depuis 1897 sans but intéressé. || se fait, dans l'industrie, 
un besoin désespéré de dessinateurs. Voici votre chance de gagner 
un salaire sûr et rémunérateur et d'avoir un avenir garanti comme 
dessinateur industriel, Ecrivez dès aujourd'hui pour informations 


gratuites. 


American School, Dept. M-16 
723, édifice Mecintyre 
Winnipeg, Mon. 


Ecrivez, sans obligation de votre part, pour recevoir toutes les infor- 
mations et un livre de 156 pages traitant sur plus de 50 métiers bien 
payants, entre autres celui de dessinateur industriel. 


mins ACER sommes 


Ce fermier conduit un tracteur et une charrue qui feraient le 
hommes 


travail de 10 chevaux, cinq charrues et 


dans les pays 


d'Europe orientase où la mécanisation est loin d'être aussi 
Le développement de la motocuwiture n'accroïit pas seulement ia 
productivité: il augmente aussi les revenus des agriculteurs. 


À 


#X * 


Notes agricoles 


La révolution agricole 


Lorsque l'économiste Mailthus 
fit la sombre prédiction que 
l'humanité serait inévitablement 
victime de la famine, parce que 
la population du monde s'ac- 
croîtrait plus rapidement que 
les moyens de subsistance, il ne 
pouvait prévoir les progrès de 
la technologie agricole. 

La science moderne n'a pas 
encore résolu tous les problè- 
mes de l'agriculture. Nombre 
de gens vivent encore d’une pro- 


duction agricole instable, Des 
facteurs sur lesquels ils n'ont 
aucun pouvoir veuvent les pri- 
ver du pain quotidien. Mais de 
plus en plus, les agronomes et 
les, économistes croient possible 
d'améliorer et d'augmenter la 
production de vivres, dans la 
plupart des pays, par la généra- 
lisation et le perfectionnement 
de la mécanisation et par l'em- 
ploi de produits chimiques amé- 
liorés. 

Tous les pays ont des problè- 
mes différents à résoudre, Les 
méthodes et procédés efficaces 
dans une région donnée n'amé- 
lioreront pas nécessairement la 
production dans une autre ré- 
gion., On estime à 2,500,000,000 
d'acres la superficie des terres 
cultivables dans le monde. Ce 
qui correspond presque exacte- 
ment à une acre par être hu- 
main, La terre arable est cepen- 
dant répartie d'une façon très 
inégale, Par exemple, le Japo- 
nais ne dispose que d'un sixiè- 
me d'acre pour cultiver la ter- 
re, Le Canadien, lui, peut comp- 
ter sur sept acres de terre tra- 
vaillée pour satisfaire ses be- 
soins. 4 

Dans les pays où la superficie 
de terre arable est limitée, et 
où l'agriculture doit nourrir un 
nombre croissant d'individus, on 
s'efforce de produire plus de vi- 
vres en recourant aux cultures 
intensives. On vise à relever la 
production dans chaque unité 
agricole. 

Dans les pays comme le Ca- 
nada, riche en terres arables, on 
s'applique à augmenter la pro- 
ductivité de chaque travailleur 
agricole. En 1955, le rendement 
des ouvriers de ferme canadiens 
était environ 212 fois plus élevé 
qu'en 1935. ï 

Même au Canada, où l'on pré- 
voit que la population atteindra 
28,000,000 vers 1980, cet ac- 
croissement réduira la superfi- 
cie de terre disponible pour la 
satisfaction des besoins alimen- 
taires de chaque individu. L'é- 
cart ‘existant dans ce domaine 
entre le Canada et certains pays 
d'Europe sera alors moins con- 
sidérable. 

Au Canada comme dans d'au- 
tres pays, il y à peu d'espoir 
d'ouvrir prochainement de vas- 
tes régions agricoles nouvelles. 
En fait, le développement des 
villes et des banlieues enlève de 
plus en plus à l’agriculture des 
terres productives. 

Le meilleur espoir d'augmen- 
ter la production dans les an- 
nées à venir réside, de l'avis de 
plusieurs, dans le progrès de la 
technologie. Les scientifiques de 
diverses disciplines et de diffé- 
rents pays s'intéressent davan- 
tage à la recherche agricole. La 


NOM men mme — concurrence commerciale est 
intense dans le domaine des re- 
ADRESSE à EPP RME NE UUNE S'NETS cherches en chimie et de la pro- 
duction. 
BF | 
is 


| Pour une 
_: assurance-vie 


_ moins 


| coûteuse 


Due 
RESER 
< Ÿ 
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: Dans l'agriculture, les labo- 
ratoires de chimie et de biologie 
sont aujourd'hui des champs de 
bataille contre les mauvaises 
herbes, les insectes et les mala- 
dies.” Les produits de la chimie 
moderne enrichissent le sol et 
|accroissent sa production, com- 
battant les insectes et les para- 
sites qui ravagent animaux et 
récoltes, circonscrivent les ef- 
fets des maladies atteignant les 
plantes et les animaux, atta- 
quent et tuent les herbes nuisi- 
bles, améliorent le régime ali- 
mentaire et la santé du bétail. 
Ils sauvegardent enfin les inves- 
tissements du cultivateur et les 
provisions de vivres des peuples. 

Il faudrait être voyant pour 
| exposer en détail tous les avan- 
| tages que la recherche procu- 
rera à l’agriculture, L'emploi de 
produits chimiques diminue de 
plus en plus les pertes causées 
par les maladies, les insectes et 
les parasites. Les recherches me- 
nées parallèlement en chimie et 
en biologie accéléreront la crois- 
sance et augmenteront la valeur 
nutritive des produits de la ter- 
re et des animaux. La poursuite 
des recherches permettra égale- 
ment aux fermiers de mieux 
connaître le sol, 

Les recherches faites sur les 
amendements chimiques et l'é- 


CEE: 
La # or nt 
cn, 

tude de l'économie du sol ont 
déjà conduit les hommes de 
science à croire que les produits 
chimiques exerceront plus d’in- 
fluence que la nature sur l’aug- 
mentation des récoltes, 


Un boeuf est vendu dix 


mille dollars à Toronto 


TORONTO = Cinq dollars et 
cinquante-cinq cents, tel est le 
prix de la livre pour un boeuf 
qui a été vendu à l'exposition 
royale d'agriculture de Toronto. 

Cependant, ce boeuf de race 
Hereford, pesant 1,800 livres et 
payé $10,000, ne sera pas des- 
tiné pour le moment à l’alimen- 
tation, mais à la reproduction. 

Il a été acheté par M. J. A. 
Hawley, de McHenry, Illinois, 
et son ancien propriétaire était 
M. J. Paul, un éleveur d'Oko- 
toks, Alta. C'est le plus haut 
prix qui n'ait jamais été payé 
pour un bceuf de cette race au 
pays. 

A l'exposition agricole de To- 
| ronto, des bovins de race Shor- 
thorn se sont vendus jusqu’à 
$1,800 et des Aberdeen Angus, 
jusqu'à $3,200. 

Les prix, en général, sont 
meilleurs cette année que l’an- 
née passée. 

Egalement à l'exposition, un 
jeune éleveur de 19 ans a ga- 
gné le prix des guinées de la rei- 
ne. Il s'agit de Donald Pullen, 
un étudiant du Ontario Agri- 
cultural College. 

Ce prix avait été créé par le 
roi Edouard VII lors de son 
voyage au Canada, alors qu'il 
était Prince de Galles. Il était 
destiné à encourager l’agricul- 
ture dans l'Ontario. 

Maintenant il est attribué à 
un membre du club des 4-H qui 
présente le plus beau boeuf dans 
la catégorie des bouvillons, Do- 
nald Pullen avait élevé son bou- 
villon sur la ferme de son père, 
près de London. 

L'exposition royale d'agricul- 
ture d'automne s'est terminée 
par un spectacle de chevaux. 


Un directeur de télévision 
visite un cloître avant de 
monter les “Dialogues” 


ROME — La Sacrée Congréga- 
tion des Affaires religieuses a 
donné la permission à un direc- 
teur de la télévision italienne de 
visiter un cloître des Carmélites, 
dans le but de préparer avec le 
plus d’'exactitude possible une 
émission télévisée des ‘Dialogues 
des Carmélites’”, de Georges Ber- 
nanos. Mlle Tatiana Pavlova a 
soigneusement noté les coutumes 
des Carmélites et s'est inspirée 
de leur esprit nour diriger ce dra- 
me tiré par Bernanos d'un ro- 
man de l'écrivain allemand Ger- 
trud von le Fort, qui fait le récit 
des souffrances d'un grou de 
Carmélites au cours de la révolu- 
tion française. 


Avec les compliments de 


VOLCANO 


es 
en pleine effervescence. 
comprendra facilement que 


On | 


, riode d'entrainement, 
de pr SU, v— semble que Moore devrait at- 


teindre son but, celui de rem- 
porter un championnat qu'il au- 
ra certainement mérité depuis 
longtemps. 


aient laissé derrière eu 

une atmosphère tendue qui va 
transformer, pendant quelques 
heures du moins, le match de sa- 
medi en une lutte dont dépen- 
dra probablement la santé de 
fous ceux qui, dans les tribunes, 
porteront les couleurs de l’une 
ou de l'autre équipe. Le moral 
joueurs, chauffé à blanc par | 
une publicité habile, fera que 
des jeunes garçons de l’Alaba- 
ma, du Tennessee, du Michigan 
ou du Maine épouseront, pen- 
dant quelques heures, la cause 
des Prairies ou de l'Est avec une 
rage et une détermination qui 
pourraient laisser croire que ces 
fils adoptifs ont oublié leur pro- 
pre mère. Heureusement, cela 
ne durera que quelques heures | 
et si, au cours de cette lutte, on 
verse des larmes de joie ou de| 
désespoir, le tout sera vite ou- 
blié au club des jougnalistes, ou 
encore dans les plus grands hô- 
tels de Toronto où vainqueurs | 
et vainçus sableront ensemble | 
le champagne. La fumée de la} 
bataille se dissipera aussi rapi- 
dement que la fumée du pisto-|. 
let annonçant la fin du match et 
la victoire de l’un ou de, l'autre 
des deux groupes de mercenai- | 
res. | 

Les matchs pour la coupe | 
Grey ont revêtu depuis plusieurs 
années un uniforme de carnaval 
et c'est encore à l'Ouest cana- 
dien que revient l'honneur d’a- 
voir fait de cette simple joute 
sportive un événement social et 
patriotique qui permet aux Ca- 
nadiens, généralement si froids, 
de redevenir des enfants mali- 
cieux pendant près d'une jour- 
née. La ville de Toronto se pré- 
te agréablèment à cette explo- 
sion de jeunesse et à cette dé- 
monstration d'enfantillage. Elle 
y trouve du reste un profit énor- 
me et la Chambre de Commerce 
de cette ville devrait payer des 
droits d'auteurs à la ville de 
Calgary qui a été la première 
à découvrir que le burlesque 
pouvait se transporter du music- 
hall à la rue sans difficulté. Il 
paraît que la parade de cette 
année va flépasser en splendeur 
tout ce qu'on a fait dans le pas- 
sé. Nous laisserons à la télévi- 
sion le soin de nous renseigner, 
notre état de santé ne nous per- 
mettant pas d'assister à des ma- 
nifestations aussi violentes, qui 
marquent souvent un homme 
pour la vie. 

La vie sociale 

Ce qui nous épuise chaque 
fois que nous assistons à une 
joute pour la coupe Grey, ce 
n'est pas tellement la partie el- 
le-même, car nous en voyons 
souvent de meilleures au cours 
de la saison régulière, mais c'est 
le côté social de toute l'affaire. 
Prenons par exemple la ques- 
tion du sommeil. Si vous arri- 
vez à Toronto le vendredi soir, 
vous êtes absolument certain de 
ne pas vous mettre au lit avant 
le dimanche soir, si vous avez 
de la chance. Si vous dormez 
mal en chemin de fer, ?t que 
vous venez de Winnipeg, c'est 
à peu près une semaine de som- 
meil que vous perdrez dans la 
nuit &Ges temps. Il faut un coeur 
jeune, un estomac alerte et une 
détermination de fer pour sur- 
vivre à tout cela, On a vu bien 
des hommes forts vieillir de dix 
ans en deux jours au cours de 
certaines de ces manifestations. 
Vous pouvez quitter votre ville 
natale avec le désir le plus grand 
de ne suivie que le coté sportif 
de l'affaire, vous entrerez, bon 
gré mal gré dans l'esprit de la 
fête, et vos bonnes résolutions 
vont s'évanouir, comme beau- 
coup de clients vers les trois 
heures du matin, mais pas pour 
les mêmes raisons. 

Nous ignorons ce qu'il en coû- 
te aux hôtels de Toronto lors 
de ces saturnales, mais nous 
n'aimerions pas être dans l'obli- 
gation de payer la note. Nous 
imaginons qu'il doit se, briser, 


accidentellement bien entendu, 
plusieurs chaises et tables, sans 
parler de la vaisselle qui est vir- 
tuellement massacrée par les en- 
thousiastes partisans des deux 
ciubs. Nous avons du reste re- 
laté à plusieurs reprises, à nos 
lecteurs, quelques-uns des évé- 
nements qui nous ont amené à 
ne plus fréquenter ce joyeux 
cercle d'amis d'occasion. Trop 
d'amis et trop d'occasions! A 
ceux qui fiposteront que nous 
vieillissons, nous dirons que 
nous devenons plus sage, ce qui 
est la même chose, mais dite de 
façon plus imposante. Laissons 
donc toute cette jeunesse s’amu- 
ser et contentons-nous de dire 
ue les représentants de l'Est, 
s'ils n'ont pas trop de blessés, 
devraient être les favoris pour 
l'emporter, mais que les repré- 
sentants de l'Ouest gagneront si 
le jeu défensif des manufactu- 
riers ne s'est pas jamélioré de- 
puis l'an dernier. 


Moore-Patterson 


La rencontre entre Archie 
Moore et Floyd Patterson ne 
soulève pas la moitié de l’inté- 
rêt que le combat Jackson-Pat- 
terson avait soulevé pour la sim- 
ple raison que cette rencontre 
n'aura pas lieu à New-York et 
que les rédacteurs sportifs de 
cette ville, qui écrivent la pres- 
que totalité des chroniques syn- 
diquées, ne sont intéressés que 
par ce qui se passe dans leur 
gros patelin. Al Weill, le gérant 
de Rocky Marciano, affirme que | 
Patterson devrait triompher par- 


rait mieux 
dans ce sens qu'un match de 
championnat entre Archie et un 


rapidement organisé avec 


{ | vent dans le passé. À moins que 
SRE CES | Patterson ne se soit amélioré 
les considérablement durant la pé- 


il nous 


Une victoire pour Moore fe- 
l'affaire de l'IBC 


autre adversaire pourrait ru 
a 
possibilité que Moore, affaibli 
par l'âge, perde son titre. Pat- 


terson n'est pas assez spectacu- 


laire pour maintenir à lui seul 
l'intérêt en un sport qui perd de 
jour en jour sa faveur auprès du 


ee public. Un Joe Louis pou- 


ait affronter des adversaires 
de second ordre et faire accou- 
rir les foules parce qu'on savait 
qu'avec Louis le combat était 
rarement monotone. atterson 
n'a pas encore fait cette preuve 
et à moins qu'il ne gagne con- 
tre Moore de façon véritable- 
ment spectaculaire, nous hési- 
tons à croire que la division des 
gros hommes va profiter beau- 
coup, grâce à lui. L'idéal serait 
une décision partagée en faveur 
de Moore, avec la perspective 
d'un combat revanche pour Pat- 
terson, combat qu'il aurait alors 
plus de chances de gagner dans 
un an. La télévision Canadien- 
ne retransmettra probablement 
ce match qui vaudra la peine 
d'être suivi et qui, grâce à ce 
médium, devrait soulever des 
commentaires intéressants de 
toutes les parties du continent 
nord américain. 


maman rioutfe et son aima- 
ble famille nous sont revenues 
sur les ondes de la télévision 
canadienne. Jeunes et vieux ap- 
précient les aventures de cette 
famille canadienne-française ty- 
pique. (Photo CBC) 


Vient de paraître 


La fin terrestre 
de la Mère de Dieu 


par Ernest Castonÿuay, O.M.I. 


. Sous ce titre, l’auteur répond 
à la question palpitante d'inté- 
rêt, à savoir, de quelle façon la 
Vierge Marie a-t-elle passé de 
la terre au ciel? En subissant la 
loi commune des pécheurs? En 
imitant son divin Fils qui est 
mort pour les péchés des autres? 
Ou bien en passant de la vie 
terrestre à la vie céleste par une 
glorification immédiate sans 
connaître la mort? 

Un grand mariologue de Ro- 
me, G.-M. Roschini, o.s.m., écri- 
vait à l’auteur: ‘Votre étude 
projette une lumière magistrale 
sur ce grand problème... Je 
souhaite l'impression immédiate 
de votre méritant travail.” 

Dans la préface dont il a vou- 
lu honorer ce livre, le Père Ros- 
chini déclare: ‘Nous voyons 
toute l'opportunité que présen- 
te la parution du volume du R. 
P. Ernest Castonguay, O.M.I. Je 
tiens à déclarer que nous nous 
trouvons ici devant un excellent 
ouvrage destiné aux prêtres et 
aux religieux intére: au pra- 
blème marial, 

“,.. L'auteur a très bien dé- 
montré les deux aspects fonda- 
mentaux du problème de la 
mort de la Vierge Marie. A une 
pénétration théologique vrais 
ment profonde, il a su joindre 
une incomparable richesse d'in- 


formation. 
“Ce magnifique exposé ne 
saurait laisser indifférents les 


serviteurs dévoués de l'Imma- 
culée, puisqu'il s’agit de sa plus 
rande gloire. Il nous est plus 
acile de comprendre comment 
le privilège de l’immortalité (in- 
clus dans celui de l’'Immaculée 
Conception) est mour la Très 
Ste Vierge plus glorieux encore 
que son assujettissement à la 
mort et à son humiliante loi.” 

(Chez l’auteur: R. P. Ernest 
Castonguay, O.M.I. 1201, - rue 
sa “E Visitation, Montréal-24, 


— Une grande misère parmi 
les hommes c’est qu'ils savent si 
bien ce quileur est dû et qu'ils 


sentent si neu ce qu'ils doivent 


aux autres. — S. Frs de SALES, 
EE 
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Mariage de la fille 
du Mwami en Urundi 


MUGISHA: — Récemment a 
été célébré, à Mugisha, le ma- 
riage de Mile Régine Kanyange, 
fille du Mwami Mwambutsa, a- 
vec M. Léon N'denzeko. Le ser- 
vice religieux a été célébré par 
M. l'abbé Evariste. A l'issue de 
la messe, le cortège s'est rendu 
à une tribune pour assister aux 
danses organisées en son hon- 
neur. Au cours du déjeuner qui 
suivit, le président de l'Urundi 
a adressé ses félicitations au 


James Shaen Limited 
M. N, Lecker 
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Le étage, édifice Hurtig 
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Ouvert toute la journée le samedi 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
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Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
TELEPHONE 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL,B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryl R. Chapman, B.A., LL. B, 
Robert-E, Trudel, LL.B. 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N, Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Moin Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 Rés,: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A., LL.B. 
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457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 
Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
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Armand DUREAULT, B.A., LL.B, 


702, édifice Great Western 


356, rue Mair, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 
Tous les mercredis à St-JeansBaptiste 


»s Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Mon, 
Téléphone 92-8319 


Examen de la vue 


Vallee” Télépho 
ne 
nsave Portage 92-2456 
WINNIPEG 


| 


Examen de le “us | 


jeune couple. Ajoutons que la 
coutume n'a pas permis au Mwa- 
mi et à son épouse d'assister à 
la cérémonie. 


Dr Jean-J. Trudel k 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 


100, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Tél.: Bur.: 92-4955 - Rés.: 42-5307 


Dr G. Létienne 


MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr Edouard:G. Jorjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 22-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie Maladies des femmes 
Téléphones: rés -— 20-1265 


Dr Jean Stolar 
Maladies internes 
Téléphone: rés, —SPruce 5-5870 
126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D,, F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 
318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h, À 5 h. p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 


Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D.,, F.H.C.S. (Angleterre) 
F.A.C.S., F.LC.S. 


CHIRURGIE GENERALE 
Heures de bureau 


2h 46 h. p.m,. tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur. 20-3560 — 40-2791 
hhrniigremnt 


' 
Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


Dr André Molgat 


M.D, F.R.C.S. (C), M.Sc. (Chirurgie) 
CHIRURGIEN 


206, éditice Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones 
Bureau: 93-5265 -— Rés.: 43-6501 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, ave Provencher, “-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Boniface 
(en face de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-6762 Rés.: 20-1405 
Heures de consultation: 
10 h. 30 à midi - 2 h. à 6h. p.m. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Aulneau, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito Urinaires 
Tél: Résidence 4-4370 - Bureau 92-8941 
201, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h, à 5 h. y.m. 
sur entente 


LIMITÉE Ë qu'il est plus jeune et plus 
WILFRID GIROUARD, prés. | rapide que Moore. Nous hési- 
tons à endosser cette idée parce | 
| que nous avons vu Moore à la | 
| télévision et parce que nous a- | 
| vons vu aussi Patterson et qu'il | 
y a trop de différence entre les | 
| deux hommes à l'heure actuelle. | 
Moore a peut-être ralenti sa vi-| 
ltesse, mais il peut encore rap- | 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 
343, rue Taché Téléphone 20-4823 
Heures de consultation: | h. à 6 M‘. de l'après-midi; le samedi de 11 h à midi 
R.-A. Jacques, M.D, J.-M. Huot, M.D. W.-N. Albi, MD. 
Rés. 20-1364 Rés. 20-1701 Res. SUnser 3-5717 
Chirurgie Médecine générale Médecine générale 
Obstétrique — Gnécoiogie Endoscopie — Obstétrique Obstétrique — Chirurgie 


voyez le représentant local de Mutual Life of Canada: | | 


WINNIPEG — Ssccunels: 700, immeuble Somerset, 294, ave Portage, Winnipeg, Manitoba 
ront pour Winnipeg et Manitoba-est: W. L. Hall, C.L.U. | EL PR PALIER 
| 


Maonutacturiers d'appareils de 
chauttoge automatique 


BRANDON — Succursale: Immeuble Banque Royale du Canada, Brandon, Manitoba Montréal 
Gérant: A.-0. Moyer, C.L.U. 
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ABONNEMENTS ——  Cenede: 


La gties de l’aide fédérale aux univer- 
sités du Canada, qui est débattue atec vi- 
vs à l'heure actuelle dans la province de | 

ébec, intéresse vivement les groupes ca- 
nadiens-français de l'Ouest. 


D'abord, nos institutions de haut savoir 


;, La Liberté et-Le Patriote 


Membre de le “Canodion Weekly Newspoper Assciotion” et de l'Associction des 
Hebdomodoires de Gonade 


Jaune Llbéoure hs 1 contes ne rene 619, de l'avenue McDermot, à Winnipeg 
Directeur: LAYMOND DUROCHER, O M I. 
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fédérale aux universités 


| 


| 


| 


ont accepté et accepteront encore les octrois | 


d'Ottawa, destinés aux universités et aux col- 
lèges affiliés à une université. Le débat pour- 
rait affecter à la longue non seulement cette 
source de revenu, mais aussi les octrois très 
généreux en provenance du gouvernement 
de Québec. La Commission Tremblay aurait 


| 
| 


déjà insinué à nos bienfaiteurs de la vieille | 


province que l'interprétation stricte de l'au- 


tonomie provinciale, dans le champ de l'édu-, 
cation, empécherait l’aide officielle aux insti- | 


tutions de langue française des autres pro- 
vinces. 


Lés groupements de l'Ouest canadien, qui | 
portent le fardeau des écoles paroissiales | 


dans deux provinces, et qui craignent l'étouf- | 
fement des écoles séparées par le système des | 


grandes unités d'administration dans les 
deux autres provinces, peuvent aussi se de- 
mander si le zèle fédéral ne pourrait pas, un 
jour, assurer à ces écoles un minimum d'ap- 
pui financier dans les limites d'un program- 
mie d'aide fédérale à l'éducation élémentaire. 
Ce zèle pourrait, d'ailleurs, trouver un champ 
immédiat et officiel d'activité dans la situa- 
tion scolaire manitobaine, à laquelle le Fédé- 


ral est censé, d'après l’Acte de l’Union, ap- | 


porter un remède. 

I] ne faut pas croire, cependant, que les 
Canadiens français de l'Ouest sont prêts à 
donner carte blanche au Fédéral, comme le 
font certains Anglo-Saxons. La ‘survivance 
et le rayonnement de notre culture tricen- 
tenaire dépendront toujours en grande par- 
tie du patriotisme éclairé des citoyens de la 
province de Québec, et ce patriotisme trou- 
vera ses chefs normalement dans les univer- 
sités et les collèges de cette province. Ure 
intervention quelconque du Fédéral dans ce 
domaine donne donc lieu, avec raison, à des 
inquiétudes. De plus, 
l'Ouest, comme tous les citoyens du pays, 
peuvent bien croire du'il serait préférable de 
réduire le fardeau des taxes qui pèse sur in- 
dividus et corporations, afin de laisser à ces 
derniers l'occasion d'appuyer davantage les 
universités, sans qu’un parti politique puisse 
en réclamer le crédit et sans accentuer la 
tendance centralisatrice moderne. 


La position fédérale sur cette question est 
maintenant claire et précise, grâce à la dé- 
claration que l’hon. L. St-Laurent a formulée 
lui-même devant la conférence des universi- 
tes canadiennes, à Ottawa, le 12 courant. On 
doublera les octrois du Fédéral aux universi- 
tés pour fins courantes, on créera un fonds 
de constructions, on fondera un conseil 
arts, on établira deux musées d'envergure 
nationale, le tout au coùt de $116,000,000. 


M. St-Laurent a parlé, d'abord, de la crise 
de l’enseignement supérieur qui est vrai- 
ment double, une crise financière des univer- 
sités et une crise culturelle, du fait que les 
progrès culturels du pays n'ont pas marché 
de pair avec les progrès économiques. Le pre- 
mier ministre a démontré, ensuite, que le 
Fédéral a le droit et le devoir d'intervenir 
pour solutionner ce problème. Voici les pro- 
positions sur lesquelles il base son argumen- 
tation: le gouvernement doit jouer, à l'égard 
du progrès culturel, le même rôle qu'il a 
joue à l'égard du progrès économique: les 
parlements d'Ottawa et de chaque province 
peuvent, par prérogative royale, donner des 
octrois à qui ils veulent; Ottawa a effective- 
ment donné des octrois dans plusieurs domai- 


de Fides 


l'inscription 
indique l'emplacement du nou-| 


135, ave Provencher. 


tement sur l'ave Provencher, la | 
salle du;rez-de-chaussée, remise | 
à neuf et toute repeinte, présente 
un air vraiment accueillant. Des | 
étagères garnies de livres divers 
s'adossent aux murs longitudi- 
naux, tandis que deux séries de | 
classeurs séparent ces étagères de 
l'allée principale qui mène de la 
porte au comptoir. Les livres 
sont classés par catégorie et par | 
prix, afin d'en faciliter la recher- | 
che. Ufe cloison sépare la salle | 
d'exposition et de ventes, du bu- 


| sains, 


frira, 


ment, qui servira d'entrepôt pour 
les livres, a la même superficie | 
que le rez-de-chaussée, salle et 
bureau compris. Il y a là place 
pour un tres grand nombre de li- 
vres. 

Il semble donc assuré que 
l'oeuvre Fides pourra effectuer 
convenablement son travail, 
maintenant que ie problème de 
l'espace est résolu. Ne manque 
plus que la coopération des catho- 
liques de l'Ouest, spécialement 


les groupements: de 


Pour célébrer fipeuguration 
de ses nouveaux locaux, Fides of- 
le ler décembre, un vin 
d'honneur. I y aura plus de dé- 
tails à ce sujet, 
chaine, dans le communiqué de | 
la librairie Fides. 


Volume de la 
Semaine sociale 


Un des ävantages des Semai- 
reau des employés. Le soubasse- nes sociales du Canada — et de 
| plusieurs autres pays — c'est 
qu'elles laissent une oeuvre écri- 
te. Que de déclarations lumineu- 
|ses, de directives importantes se- 
raient vite oubliées, si les textes 
des conférenciers ne paraissaient 
lensuite en volume. Pour ceux<i, 
en outre, savoir que leur cours | 
{sera publié c'est un stimulant, 
voire une obligation, de faire un 
travail sérieux et de ne pas se | rage de mentalité totalement dif- | cipales, 
laisser aller à des phrases décou- 


langue ftronçoise du 


1 on, 53,00; 2 ons, $5.00 
1 on, 53.50; 2 ons, $600 


nes, depuis au moins 1842, par exemple, les 
allocations familiales, les subsides aux hôpi- 
taux, la fondation du Conseil national des 
cherches scientifiques, Radio-Canada, etc; 
Ottawa doit pourvoir directemert ou indirec- 
tement aux besoins du service civil et des 
| forces armées: le Canada a accepté, dans le 
monde, des responsabilités qui exigent une 
culture profonde et vaste chez ses citoyens 
et, enfin, l'Etat doit jouer un rôle supplémen- 
taire dans les initiative squi touchent au bien 
commun. 

Comme plaidoyer, ce discours est digne 
du grand avocat que fut l'honorable premier 
ministre dans la vie civile, et il semble tran- 
cher définitivement le problème du droit, 
que soulèvent les octrois d'Ottawa, et, d'ail- 
leurs, de Québec. 

Cependant, il reste trois objections à l’am- 
pleur du programme que M.,St- Laurent a | 
annoncé, Les voici: 

1. Jusqu'ici, l'intervention fédérale dans 
plusieurs domaines de la vie canadienne se 
justifiait sous prétexte que le Fédéral devait 
promouvoir un minimum commun partout au 
pays, minimum de services d'hygiène, de 
transports, de bien-être fami:iai, etc., par un 
système de redistribution fiscale. Aujour- 
d'hui, M. St-Laurent ne parle plus d'un mi- 
nimum, mais du développement au plus haut 
degré de l'unité culturelle nationale. D'où 
vient ce nouveau mandat du Fédéral? 

2. La prérogative royale peut bien justi- 
fier des octrois par un parlement quelcon- 
que, et cette prérogative a BK avoir été exer- 
cée généreusement, mais de là à l'établisse- 
ment d'un système massif et ordinaire d'acti- 
vité gouvernementale moyennant des octrois, 
il y a la marge qui distingue l'exception et 
l'anarchie, qui sépare l'arbitraire et l’ordre, 
qui sauvegarde les distinctions constitution- 
nelles entre les niveaux des gouvernements 
respectifs. 

3. Le principe du rôle supplémentaire de 
l'Etat à l'égard des initiatives subsidiaires est 
louable, mais beaucoup plus souple que ne 
semble le croire M. St-Laurent. La formule 
qu'il énonce, par exemple, ne tient pas comp- 
te des besoins des universités individuelles. 
Mais elle pèche, surtout, en autant qu'elle 
ignore l’autre gouvernement qui jouit d’une 
priorité de droit, et même de devoir, comme 
source supplémentaire d'aide aux universi- 
tés. Si vraiment le Fédéral se croit le gouver- 
nement supérieur, son rôle supplémentaire 
consiste plutôt à aider les provinces à venir 
au secours des universités. 


On soulèvera sans doute d'autres objec- 
tions, et on posera surtout cette question: 
comment le Fédéral va-t-il garantir le pro- 
grès des deux cultures, si les octrois à cette 
fin sont remis à un organisme indépendant, 
sans aucune ingérence idéalogique du parle- 
ment? Là-même où le Fédéral exerce de l’au- 
torité dans ce sens — parlons des chèques 
bilingues — les résultats laissent à désirer. 

Une certaine intervention fédérale est 
justifiable et peut être nécessaire dans le 
champ de l’enseignement supérieur. Elle ne 
doit pas être aussi vaste que la prévoit le 
plan de M. St-Laurent, e‘ elle doit comporter 
beaucoup plus de souplesse pour tenir comp- 
te davantage des limitations prévues par la 
constitution et les traditions du pays. 

La réaction de la province de Québec a 
été d’ailleurs beaucoup moins simpliste que 
ne le font croire les services de nouvelles, On 
finira bien par y élaborer une formule qui 
puisse sauvegarder l'autonomie, sans exclure 
les possibilités d'un rayonnement national 
dans l'avenir. En comparaison, le projet fé- 
déral paraît, pour le moment, excessif. 


Nouveau local | vendu par cette librairie est pro-|1Il en dépassera même plusieurs 
{pre au point de vue moral — ce 
qui n'est pas l'un des moindres 
En venant de Winnipeg, au dé-| avantages — et recommandable 
bouché du pont Provencher, on à chacun des membres de toute 
peut apercevoir, sur la gauche, | bonne famille, Encourager Fides, 
“Livres Fides”, qui gs pas lutter contre la vague 
de mauvaises lectures qui sévit 
veau local de cette librairie, à | actuellement et qui fait tant de 
ravages moraux? Vous y trouve- 
Bien éclairée par deux grandes | rez toutes sortes de livres, pour 
baies vitrées qui donnent direc-|tous les goûts et pour tous les 
âges, mais toujours attrayants et 


par l'actualité et l'importance du 
sujet, la valeur doctrinale de l’en- 
semble des cours, et surtout les 
conclusions générales, qui, pour 
la première fois, apparaissent | 
dans le compte-rendu. 

Ce volume, qui paraitra au 
commencement de décembre, se 
vend $2.00. La série complete des 
33 volumes — ïi en reste peu — 
coûte $47.00, $48.00 franco. S'a- 
dresser au secrétariat des Semai- 
[nes sociales, 25, rue Jarry ouest, 
Montréal, 


La Suède a besoin 
d'aide catholique 


A son reitour d'un voyage de 
| plusieurs semaines à travers la 
Suède, accompli pour le compte 

| de l'Oeuvre St-Ansgar, à Munich, 
" |M. 
Hambourg, a déclaré qu'il fallait 


la semaine pro- 


gramme d'aide catholique à la 


Raudisch a visité toutes les pa- 
roisses catholiques de la Suède, 
Le catholicisme suédois a besoin 


L'ecclésiastique hambourgeois 


| teindre son but, 
|a été profondément impressionné 


férente. 


de St-Boniface et de Winnipeg. | deuses, comme on en entend as- arrière-cours, des caves et des 


Tout catholique devrait se faire | sez souvent dans les congrès. 
Le XXXYWIIe volume de la série | 
chez Fides, et cela à soï grand | des Semaines sociales du Canada | | d'autre bui que de maintenir la | Instituteurs, mai 1956, p.… 4). jet de paix" (Encyclique 


un point d'honneur d'acheter | 


{maisons de location. Dans ce pays 
immense, le clergé trop rare n’a 


avantage, puisque chaque livre ne déparera pas les précédents. , substance religieuse existante. 


TS 


pâthisants habgdels protestent contre les récentes ac- 


tions ques 


Billet du vendredi 


| Face au problème 


| des lectures malsaines 


| (Afin de permettre à notre 
correspondant littéraire de 
prendre de l'avance dans son 
travail, nous publions dans 
ces colonnes, en deux tran- 
ches, le texte d'une récente 
conférence importante sur le 
problème des ‘comics’ mal- 
sains.) 

S, Exc. Mgr M.-J. Lemieux, 
0.p., archevêque d'Ottawa, en 
présence de militants de l'Ac- 
tion catholique diocésaine et 
de militants de l’apostolat laïc, 
a prononcé, le 28 octobre, un 
vibrant appel à l'orientation 
saine des lectures et a souli- 
né le danger moral de la dii- 
fusion de la littérature obscè- 
ne. Comme l'amour véritable 
du Christ est le ressort qui 
donne une impulsion à tout 
apostolat, Mgr Lemieux s'est 
demandé si l'on veut combat- 
tre les obstacles qui s'opposent 
à Son règne, signalant que le 


l'abbé Erich Raudisch, dé | 


|mettre sur pied un vaste pro-| 


diaspora de la Suède. L'abbé | 


d'une aide véritable s'il veut at-! 


grave problème des lectures 
peut être une source de tels 
obstacles. Voici la deuxième 
tranche d'extraits de ce dis- 
cours: 


que nous venons de décrire est 
de s’écrier: ‘Mais enfin n'y a-t-il 
pas dans notre pays qui se dit 


citoyens contre cet 


raison, lui qui 
juin dernier: 


péfiants contre le trafic desquels 
les peines les plus sévères sont à 
juste titre prévues par les lois: 
l'excitation dangereuse et factice 
qu'elle provoque, 


permanent, 
de caractère passionnel, allant 
parfois jusqu'à une véritable a- 
liénation”, 

A ne considérer que la gravité 
du délit, la diffusion de la litté- 
rature obscène devrait être pour- 
chassée avec la même rigueur 
que le commerce des narcotiques. 
Mais il faut bien reconnaître que 
dans un pays démocratique où 
l'on invoque à tout propos la li- 
berté de la presse, l'Etat pourrait 
difficilement exercer un contrô- 
le sévère sur toutes les publica- 
tions. Il n'ignore pas cependant 
ses responsabilités, 
criminel contient un article (no 
150) qui, à première lecture, sem- 
ble devoir barrer la route à tou- 
tes les obscénités. Mais la grande 
faiblesse de cette loi est de ne pas 
| définir le mot ‘’obscène”, ce qui 
| complique la tâche des juges ap- 
pelés à se prononcer sur les cas 
| particuliers, et rend la loi prati- 
| quement inopérante. 
| Jl1ne serait pourtant pas impos- 
sible de corriger cette lacune, 
| puisqu'on l'a déjà fait ailleurs. 
| En 1953, la Chambre des repré- 
| sentants de l'Etat du New-Hamp- 
shire a adopté un bill définissant 
le mot ‘‘obscène’””, Ce texte avait 
| été soigneusement rédigé par un 
| représentant f r a n c o-américain 
qui s'était basé sur le Code de la 
“National Organization for De- 
cent Literature”, d'après lequel 
est répréhensible ce qui a) glori- 
| fie le crime’ ou les criminels; b) 
|met en vedette l'amour défendu; 
le) provoque la passion sexuelle; 
d) comporte des illustrations in- 
| décentes ou suggestives; e) con- 
tient des annonces inconvenan- 
| tes. 


ns TT Sr Er cs RE ES AS 


| mémoires adressés aux autorités 
de toute nature, quelles que 


aussi longtemps qu'un 


| bres, tous ses membres, les résul- 
tats valables se ramèneront à 


en Hongrie en paradant, comme on le voit sur cette 
EE quartiers généraux des Nations unies à New-York. 
portent des brassards et brandissent des pancartes, (CW) 


|qui se passe sous leurs yeux, au 


{tent nullement inclinés à perdre | 


|gradantes, le sort ‘des jeunes et 
|des moins jeunes qui en subis- 


| 


Il 
La première réflexion des hon-! 


nêtes gens en présence du mal} + 
|urgente a 


chrétien une loi qui protège les! 
envahisse- | 
ment de littérature empoison-|u’il n’est pas plus permis au- 


née?”* Et le St-Père leur donne |jourd’hui 
déclarait le 11!voir et de tout lire, sous prétexte 


“Il en est de cer- | de s’habituer à n'être troublé par 
taine littérature comme des stu-|rien, si en conséquence ils s’abte- 


ébnubile ou res, s'ils n'encourageaient que les 
parfois même paralyse complète- | ! marchands respectueux de la mo- 
ment les facultés supérieures, si|rale, la vague d'immoralité qui 


bien qu'il en résulte un désordre | déferle sur notre pays reculerait; 
un besoin artificiel !et la loi retrouverait son effica- 


et ïe Code |liques ne se soucient pas assez du | 


|nes ceuvres: 


| 


| Lettre de Paris 


Depuis plus de 10 ans, la po- 
litique française est une gran- 
de infirme, qui marche en clau- 
dicunt. Sa maladie? L'existen- 
ce en France d'un parti com- 
muniste puissant et nombreux, 
pour qui votent 5 millions d'é- 
lecteurs. Actuellement, l'As- 
semblée nationale ne compte 
pas moins de 145 députés com- 
munistes sur 600, et leur masse 
monolithique pèse d'un poids 
très lourd dans le jeu politi- 
que. 

Il serait trop long d'analy- 
ser dans le détail les motifs 
historiques, politiques et so- 
ciaux de cette présence com- 
muniste en France. D'ailleurs, 
et compte tenu des structures 
politiques de ce pays, de ses 
méthodes parlementaires, et de 
l'état d'esprit réel de la classe 
ouvrière, qui, bien souvent, 

t le parti communiste bien 
plus par habitude et par soli- 
darité de classe que par con- 
viction profonde, la présence 
de cet énorme corps étranger 
dans l'organisme français est 
| moins grave qu'irritante. 


| En effet, à part la période 
! qui va de la libération (1944) 
| a la mise en congé des minis- 


tres communistes par M. Ra- 
madier (1947), le parti commu- 
niste n’a jamais pu exercer une 
influence appréciable sur la 
! conduite des affaires publi- 
| ques; même en faisant appel à 
la grève politique et l’'émeute 
| | populaire, le parti de M. Tho- 
. : ee à .| rez n’est jamais parvenu à in- 
mépris de leurs convictions les | fléchir la ligne de la politique 
plus sacrées, même si pour 21 française. 
compte personnel ils ne se sen-| La seule victoire sérieuse 
que les communistes de Fran- 
ce puissent revendiquer est le 
vote du 31 août 1954, par le- 
quel l’Assemblée nationale rui- 
na d'un seul comp les espoirs 
soulevés par la Communauté 
européenne de Défense (C.E. 
D.). Cette décision fut l’abou- 
tissement d'une ardente cam- 
pagne de deux ans menée par 


peuvent se désintéresser de ce} 


leur temps dans des lectures dé- 


sent un dommage, d'auiant plus 
grave qu'ils ne veulent pas se l'a. 
vouer, doit ïes toucher. 


Les membres de l'Action ca-! 


|tholique en particulier doivent 


prendre conscience de la vigilan- 
ce qui s'impose sur ce terrain où 
l'avenir de notre population est 
tellement menacé. 

Ce qui importe encore plus que 
la promulgation ou l'application 
de la loi, c'est le redressement du 


le parti communiste contre une 
institution qui déplaisait for- 
tement à Moscou. Mais ce suc- 
cès ne put être acquis que grâ- 
ce aux concours que, pour des 
motifs divers, les communistes 
trouvèrent alors auprès d'au- 
tres groupes politiques, et à 
l'appui indirect mais efficace 


que. leur apporta M. Mendés- 
France avec toute son autorité 
de' chef de gouvernement, 


sens moral chez les adultes, et 
son éducation chez les jeunes: 
car, si la conscience sommeille, 
la meilleure loi restera lettre 
morte et n'aura pas d'influence 
sur les moeurs, La tâche:la plus 
laquelle chacun de 
vous doit collaborer est donc le 
réveil des consciences. 

Si tous les catholiques et les 
honnêtes gens étaient convaincus 


Le Front populaire 


Cependant, la preuve était 
ainsi faite que lorsque le parti 
communiste est isolé, il demeu- 
re impuissant, et qu'au contrai- 
re‘ il devient dangereux lors- 
qu'il trouve des alliés. Et c'est 
en fonction de cette expérien- 
ce que l'alarme fut donnée au 
lendemain des élections du 2 
janvier 1956, lorsqu'on s'aper- 
çut que l'arithmétique parle- 
mentaire rendait possible la 
constitution d'un nouveau 
Front populaire, à l'avènement 
duquel travaillaient aussitôt, 
non seulement les communis- 
tes, mais aussi de nombreux 
éléments ‘‘de gauche”, éblouis 
par les perspectives de la co- 
existence pacifique et de la 
déstalinisation, Et M. Mendès 
France, tournant le dos à M. 
Guy Mollet, son allié dans la 
bataille électorale, caressait le 
rêve de prendre la tête d'une 
coalition de gauche solidement 
appuyée sur les forces commu- 
nistes. 

La redoutable: menace qui 
_planait ainsi sur la France de- 


qu'autrefois de tout 


imprimés qui exploitent la curio- 
sité malsaine, s'ils détournaient 
leurs enfants de pareilles lectu- 


cité parce que l'opinion publique 
en réclamerait l'application plus 
stricte, 


puis le début de cette année 
faussait complètement le mé- 
canisme du jeu politique. A la 
tête d'un gouvernement sans 
majorité ni au Parlement, ni 
dans le pays, M. Guy Moilet ne 
se maintenait en place qu'en 
taison des tractions contraires 
dont il était l’objet, les com- 
munistes s'attachant a le fai- 
re basculer dans le Front po- 
pulaire, et les républicains po- 
pulaires et les modérés s'effor- 
cant de le retenir sur la pente 
fatale. 

La tragédie qui vient d’en- 
sanglanter la Hongrie a pro- 
fondément modifié la situa- 
tion. Les chars de l'armée rou- 
ge qui ont ravagé Budapest 
n'ont pas seulement écrasé 1» 
soulèvement du peuple hon- 
grois: ils ont aussi aneanti à 
coups de canon les espoirs des 
communistes de France, et 
ceux de leurs alliés, complices 
ou dupes. Aujourd'hui, la pos- 
sibilité d’un néo-front populai- 
re n'existe plus. La France res- 
pire mieux. 

Certes, le parti communis- 
te lui-même ne semble pas di- 
rectement atteint, du moins 
dans sa masse, par les événe- 
ments de Hongrie, encore 
qu'un certain nombre d'intel- 
lectuels communistes se soient 
“soudainement sentis écoeurés 
devant l'écoulement dans le 
sang et les flammes des princi- 
pes de base de la politique et 
de la philosophie maxistes, 
Quelques-uns de ces intellec- 
tuels hier encore embrigadés, 
se sont révoltés et ont clamé 
leur déception et leur dégoût, 
Le parti communiste les accu- 
se d'être des ‘’termites”, 

Mais la masse des militants, 
solidement encadrée et soi- 
gneusement endoctrinée, n'a 
que peu réagi à l'évocation du 
drame hongrois: c'est une con- 
tre révolution ‘fasciste et clé- 
ricale”” qui à été réprimée en 
Hongrie par l®s forces soviéti- 
ques, et rien de plus! 


Les compagnons démissionnent 


Cependant, dans le groupe 
brillant et varié des ‘‘compa- 
gnons de route” les dégâts sont 
considérables:  l'intelligenzia 
progressiste découvre subite- 
ment le vrai visage du commu- 
nisme — ou feint de le décou- 
vrir — jignoble, sanglant, in- 
humain. J.-P. Sartre rompt 
brutalement avec les hommes 
de Moscou: François Mauriac 
donne bruyamment sa démis- 
sion de l'Association France- 
URSS., à laquelle il était re- 
venu l'an dernier lorsque tous 
ses efforts tendaient à la réa- 
isation d'un Front populaire 
animé et dirigé par M. Mendès- 
France; des dizaines d'écri- 
vains, de journalistes et d'hom- 
mes de gauche laissent là leur 
flirt avec les communistes et 
condamnent sévèrement Ja san- 
glante intervention de Moscou 
en Hongrie; les socialistes se 
détournent horrifiés de leurs 
“frères” de l'extrême gauche; 
les syndicalistes, même au sein 
de la C.G.T, colonisée par les 
communistes, réagissent vio- 
lemment contre le massacre 
des ouvfiers et des étudiants 
de Budapest et l'imposture des 
communistes de France, 


Bien entendu, la part des 
choses doit être faite avec pré- 
caution. En face de la tragédie 
hongroise, trop d'hommes se 
donnent trop facilement une 
bonne consciente en claquant 


Mais, nous n'aurions qu'une 
idée incomplète de Ia morale ca- Sur la Sur la scène nationale nationale 
tholique, si nous limitions son in- | 
fluence à ce rôle négatif. Ce n a 
pas suffisant de fuir le mal, il! 
faut surtout promouvoir le bien, 
c'est-a-dire substituer à ce que 
nous voulons supprimer, des lec- 
tures saines, d'inspiration fran- 
chement catholique. Il y a ps 
coup à faire en ce domaine, we 
à l'heure actuelle trop de catho-! 


naient d'acheter eux-mêmes = 
| 
| 


choix de leurs lectures et de cel-| 


les de leurs enfants. Ils absor- science nationale, C'est 


ainsi 


par Jean DANIEL 


Les héros de la Hongrie ont isolé 
le parti communiste en France 


les portes du parli communis. 
te et en signant des manifestes 
contre l'attitude soviétique, 
après avoir, des années durant, 
appuyé partout et en toutes 
circonstances les initiatives et 
la politique de Moscou. Ces 
hommes ignoraient-ils ce 
qu'est le communisme?’ Na 
Vaient-ils donc pas entendu 
pa:ler des prucès politiques, 
des pendaisons et des mises au 
pas dans les démocraties popu- 


laires? Ceux-ci se parent de la 
qualité — mal définie du res 
te — d'intellectuels et n'ont 
pas le droit, après avoir trop 
longtemps fait preuve d'un 


mandue total de sens critique 


et de clairvoyance, de condam- 
ner leurs amis et associés 
d'hier 


“Douze ans de terreur et 
d'imbécillité”, a écrit Jean-P, 
Sartre dans sa lettre de ruptu- 
re au parti communiste, A quoi 
Thierry-Maulhier réplique fort 
logiquement: 

“Ce régime de terreur et 
d'imbécillité, il me semble que 
vous avez beaucoup tardé à le 
découvrir, où à l'appeler par 


| son nom ,,. Je ne puis croire 
| à votre candeur. Je ne puis 
croire quefle représentant le 


bent ce qui leur tombe sous la | qu'on peut résumer les importan- nes installées dans l'édifice du, 
main, sans se demander si cela |tes déclarations que vient de fai-| 


re l’hon., Jean Lesage, ministre 
du Nord canadien et des Ressour- 


est de nature à diminuer leurs 
convictions religieuses ou à les 
fortifier. 

Les dimensions ée cette täche | prononcé devant le Club Cana- 
ne doivent pas vous. effraver; | dien à Montréal. 
qu'elles soient, au contraire, un | Traitant alors des développé: 
stimulant et une raison de plus |ments considérables que le gou- 
pour l'entreprendre immédiate- | vernement fédéral a décidé d'ap- 
ment. Au début de son pontificat, | porter au Musée national et a ce 
le pape adressait aux catholiques | qui s'y rattache, M Lesage a an- 
américains l’exhortation suivan-|noncé la création d'un “Musée 
te que je vous laisserai comme | de l'homme du Canada”. Les 
mot d'ordre en ceîte fête du fonctions de ce nouvel organis- 
Christ-Roi: 
vaux à entreprendre avec sagaci- | Musée canadien d'histoire natu- 
té pour la gloire du Rédempteur | relle. 
et le salut des âmes ne doit pas! Le Dr Jacques Rousseau, dont 
vous épouvanter, fils très chers, |ia réputation comme homme de 
mais, munis du secours divin, science a, depuis longtemps, dé- 
vous stimuler: à la vérité, les passé nos frontieres, a été dési- 
oeuvres ardues engendrent des | gné directeur du nouveau Musée 
vertus plus robustes, produisent | de l'homme canadien. Le nou- 


des mérites plus éclatants. Que 
les efforts des ennemis qui, 


par la pauvreté de la diaspora | soient les lois fédérales ou pro- |aux familles, aux nations que d'o- 
| suédoise, qui vit dans un entou- | vinciales ou les décisions muni-|béir à l'Auteur du salut, 
conformer à ses préceptes, d'ac-|dra, pour le bénéfice des Cana- 
La plupart des églises | véritable esprit chrétien ne pé- | cepter son regne par lequel nous | diens, des études poussées sur l'é- 
sues où des affirmations hasar- | catholiques se trouvent dans des | nétrera pas la famille et ses mem- | devenons libres et riches de bon-| volution de l'homme et aussi sur les piéces documentaires relati- 
‘Règne de vérité et|son adaptation au milieu cana-|ves à l'homme depuis sa premié- 
de vie, règne de sainteté et de{dien. Le Musée de l'homme cons-|re apparition au Canada jusqu'a 


peu” (Dr Malo, dans Parents et | grâce, regne de justice, d'amour |tituera un ceritre d'études supé-| nos jours. Ce nouvel organisme 
“Ser- | rieures et de collections portant | leompsenttes: eñtre autres choses, Canadiens désireux de connaître 


de se 


est clair que les catholiques ne | um Laetitiae” ler nov, 1939) 


Mais, on l'a écrit avec raison: | établir, à affermir, à développer | 
“Quelle que soit la quantité de | ce même règne, en parfait accord | récemment directeur du Jardin 
de volonté! Rien de plus heureux | Botanique de Montréal. Botaniste 
ne peut arriver aux individus, | et ethnologue de renom, le nou- 


| 


veau titulaire est le frère des in- 
en | dustriels de St-Jean-Port-Joli et 
rangs serrés, visent à détruire le |de Montmagny, MM. André et 
règne du Christ, nous poussent à | Claude Rousseau. 

Le Dr Rousseau était jusqu'à 


! ces nationales, lors d'un discours | 


“La grandeur des tra-| me seront parallèles à celles du !: 


{expositions 


Musée national a Ottawa et aux 
itinérantes tenues 
dans tout le Canada, les Cana- 
iens pourront se faire une plus 


plus illustre de notre intelli- 
genzia progressiste soit cette 
sorte de Nimbus qui prend des 
allures de pontife pour dire: 
‘Prenez garde, c'est un trou’, 
alors qu'il est depuis dix ans 
tombé dedans.” 


Le vide se fait 


Mais cette querelle d'intel- 
lectuels se situe aux limites de 
l'action politique. Elle est pro- 
bablement moins grave pour 
l'avenir du parti communiste 
en France que le vide qui s'est 
fait soudain autour de lui, 
C'est un militant communiste, 
dont l'exclusion du parti n'est 
sans doute pas trés éloignée 
maintenant, qui, dans un cri 
de révolte, a souligné la gravi- 
té de la situation nouvelle dans 
laquelle se trouve son parti: 


“Par son attitude, la direc- 
tion du parti assume une terri- 
ble responsabilité: en conti- 
nuant à mentir, à dissimuler, 
en trompant la classe ouvrie- 
re, nos dirigeants jettent le 
désarroi dans les rangs du parti 
et des syndicats, rendènt im- 
possible toute réelle unité d'ac- 
tion avec les socialistes, Ils 
mentent en disant que l'idée 
du Front unique progresse 
dans les masses, Le parti n'a 
jamais été aussi isolé; et la bru- 
tale et servile prise de position 
dans le drame de Budapest va 
accentuer cet isolement,” 

L LZ LZ 

L'hypothèse d'un Front po- 
pulaire à noyau communiste 
étant désormais exclue pour 
longtemps, la politique inté- 
rieure française va pouvoir se 
libérer d'un certain nombre 
d'entraves paralysantes, Une 
évolution conduira nécessaire- 
ment à une révision fondamen- 
tale des rapports entre les pare 
tis nationaux et le parti soria- 
liste; le gouvernement de M, 
Guy Mollet s'en trouvera affai- 
bli, mais la situation sera plus 
nette et le rapport des forces 
mieux équilibré, Sans le sa- 
voir, les héros de Budapest lut- 
tant pour la liberté auront pro- 
bablement préservé la France 
d'une expérience qui eut sans 
doute été périlleuse pour elle 
et pour l'Europe, 

Maurice HERR, 


2 Dr Jacques Rousseau, directeur 
"Musée de l'homme du Canada’ 


OTTAWA — De nouvelles me- [lesquelles l'homme est passé de- | ologie et une autre chargée de 
surés æn vue d’'accroitre la con- | puis les temps préhistoriques jus- | l'ethnologie; En vérité peu de 
{qu'à nos jours. Grâce aux vitri- | Canadiens étaient aussi bien pré- 


parés que l'était le Dr Rousseau 


pour occuper le poste de direc- 


teur de cette nouvelle division du 


\ ministère du Nord canadien et 
| des Ressources nationales, 


juste idée du mode d'existence ! 
{les importants travaux d'histoire 


de leurs devanriers et de leurs 
contemporains au Canada. Leur 
étude de l'histoire naturelle du 
Canada leur sera facilitée avec le 
résultat suivant: une 
connaissance de leur pays et par- 
tant un plus grand amour de leur 
patrie. 

On leur reprocherait avec rai- 
son de ne pas s'être intéressé suf- 
fisamment à l'histoire de eur 
pays, tant à l'histoire naturelle 
qu'à celle relative aux habitants 


|naturelle, 


Pendant que se poursuivront 


la réorganisation du 


Musée national du Canada met- 


meilleure | 


tra particulièrement en relief l'é 
tude des antécédents du peuple 
canadien, 

Dans son exposé sur celte ré- 


organisation, M. Lesage souligne 


{qu'on peut trouver depuis 1842 


au Musée national une grande 


collection de spécimens des ri- 


chesses minérales et de la paléon- 
tologie du Canada. On avait aus- 


!du Canada, depuis le début jus-! si fait l'acquisition de collections 


Î 


| 


qu'a nos jours. 

Cette nouvelle décision du gou- 
vernement visant à aider les Ca- 
nadiens à connaitre davantage 
leur pays, a été prise en confor 
mité avec les recommandations 
contenues dans le rapport de la 


Commission Massey, rapport, on | 


le sait, qui a été publié il y a 
quelques années et duquel pro- 
vient toute une série de mesures 
en vue d'accroître l& conscience 


veau directeur du Musée de nationale, 


{l'homme du Canada entrepren- 


Archeologie et ethnologie 
Le ‘Musée de l'homme du Ca- 
nada” aura la tâche de conserver 


considérables de spécimens de la 
flore et de la faune du Canada, 
Bien qu'il s'agisse surtout 
l'histoire naturelle, le Musée na- 


de 


tional du Canada n'en possède 
pas moins de riches collections 
{portant sur l'ethnologie iroquoi- 
se, esquimaude et indienne de la 
côte occidentale, de méme que 
sur l'archéologie, M dispose en 
outre d'importants travaux sur 
| l'anthropologie et sur le fulklore 
lqui mettent en lumière les con. 
|tributions eulturelles de diverses 
régions et de différents groupes 
du Canada. 

Cette décision visant à faciliter 
la connaissance des gens et des 
choses du Canada sera sans au- 
cun doute appréciée par tous les 


|sur les transitions diverses par | une section s'occupant de l' arché- | et d'aimer davantage leur pags. 
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and Tailors 

298, rue Toché 
Téléphone 20-1811 

SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
te votre ville 


LCONOMISEZ - $ - ECONOMISEZ 
Essence — Huile — Pnous 
Réparations 

Archibalé et Provencher 
Bureau 29-4147 — Résidence 52-3432 


Ouvert jusqu'à 11 h pm. 


Cortes de souhaits en français 
pour Moël et toutes occasions 
Peintures Kem-Glo et 
Super Kem-Tone 


Cliff & Terry's Diners 


#4, chemin Ste-Marte, Norwoodg 
Nous servons d'excellents repas 
tous les jours 
Soupe aux pois à la mode 
canadienne 
Ouvert de 8 h. am. à 12 h. pm. 
Téléphone 73-2690 
Prop.: Mme Dolores Mahaffy 


chez 


HERBA'S PAINT 


IN, rue Marion _ St-Roniface 
TELEPHONE 20-1307 


THE PICTURE HAVEN 


Encadrement pour tableaux 
de toutes sortes 
Choix varié — Prix raisonnable 


5. HAMMER 


VIZ, ave Taché (angle de la Marion) 
TELEPHONE 20-2113 


Joe & Gerry's 
Restourent — Hôtel Morion 
Solle de banquet pour 
noces et réunions sociales 
Joe De Gagné, prop 
Téléphone 23-2047 


Restaurant De Gagné 


150, ave Provencher 
de midi à 7 h. pm. 
Diner spécial à la dinde 
le dimanche 
ovec tous les apprêts $1.25 
TELEPHONE 20-2969 


Ward's Chassis 
& Alignment Limited 


17, rue Marion 
Révision de moteurs 
Equilibrage de roues 

Alignement des roues 
Redresage de cadres 


Téléphone 23-6100 
Jack WARD 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de télévision 
et de muubles 
TELEPFHONES 

Ventes — 20-2265 — rue Taché 
Service — 23-4200 — rue Marion 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9, chemin Ste-Marie, 
Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de $500 et plus 


Norwood 


The Orchid Beauty Salon 
970, chemin Ste-Marie 
S'adresser à Mme Arguin 

Nous nous spécialisons dan: 
ONDULATIONS A FROID 
LES COIFFURES À LA MODE 

ET LE FACONNEMENT 
Téléphone 23-1624 

Ouvert de 9 h. à 6 h. 
Fermé le lundi 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires 
320%, rue Taché, St-Boniface, Man 
TELEPHONE 20-1852 


LES 


Youville Auto Electric 


Réparation d'automobiles 
et de générateurs 
Téléphone 23-4754 
160, rue Youville, S$t-Boniface 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
æulateurs de voltage, marreurs, 
Ccarburateurs, pompes À carburants 
essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 
Angle Marion et des Meurons 


Téléphones: 20-3041 — 20-1018 


Tél, 23-6297 Rés. 20-9773 
P. BEDAHD 


ATELIER D'USINAGE 


Réparation de toutes machines 
et de laveuses mécaniques 
Ouvrage en fer ornemental 


474, rue Aulneau, St-Boniface 


Salon de coiffure Jeanne 
Au-dessus du magasin de 
Chaussures J-A. Guay 


196, ave Provencher, St-Boniface 
Permanentes à l'huile de $9.00 


pour $5.00 
Pas de rendez-vous nécessaire 
Ouvrage garanti Ouvert le samedi 


Téléphone: 23-3030 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


CLAUDE LETIENNE 


672, rue Taché, St-Boniface, Man, 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 
VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 
TELEPHONE 23-4654 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
‘Service qui plait‘ 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Téléphone 20-1864 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Boniface 
24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 3 h. à 6 h. 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 
147, avenue FProvencher 
Téléphone: 20-3172 
137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 

Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356. rés.: 20-1568 


Bureau: 


Rés.: 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


» ro 
LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 


Téléph 20-1694 
éléphone Bureau d'assurances 


Koger Jill Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 


Téléphone 20-3093 


204, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


incendies 

Eftets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 

Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 

Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


Automobiles 
Accidents 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de motérieux de construction, charbon et bois 
de chouftoge, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, et 
ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 20-4835 


| 
| 
| 
| 


| (Spécial à La Liberté et le FPatiiote) 


| “Les Canadiens f r a nçais| 
| jouent un rôle de plus en plus 
limportant au sein de l’Asso- 
ciation des Chambres de Com- 
merce du Manitoba.” C'est en 
ices termes que M. Bernard 
Wolfe, nouveau président, a 


santa arreter ciale. Comme il convenait, le | accordée à notre journal, a signa- | ciations, rendrait possible la dif- 


{jet de la participation cana-!| groupe de St-Boniface, sous la di-|lé la participation des déléga-| fusion d’un plus grand nombre 
tions de St-Claude et de St-Malo de programmes de télévision en | Somerset et 


dienne-française, lors du ré- 
cent congrès, en même temps 
que ses vues sur le rôle que| 
peuvent jouer les Franco-Ma- | 
nitobains, à l'avenir, au sein | 
ee l'Association. | 


| 


La première fanfare de l'Ouest 
fondée à St-Bonifaceil y a 90 ans": """""# 


| A l'occasion de la fête de Ste-| 
| Cécile, patronne des musiciens, | 
| qui se célèbre le 22 novembre, 
| il paraît bien à propos de rele- 


| ver un événement dont le sou- 
venir ne devait pas tomber 
| dans l'oubli. 11 s'agit de la fon- 


| 


dation, en 1866, de la fanfare du 
collège de St-Boniface et, chose 
| à noter, ce fut aussi la première 
| fanfare de l'Ouest canadien. 

Cette fanfare devait sa forma- 
tion à M. l'abbé Georges Dugas, | 
| qui, à cette époque, était direc- 
{teur du collège. Les musiciens 
| étaient des élèves où l'on trou- 
| vait, en plus des garçons de la 
piace, d'autres venus de tous les 
coins du pays. Ces jeunes musi- 
ciens semblent avoir apporté de 
| l'éclat à toutes les fêtes qui se| 
| présentaient 5o;‘ au collège ou 
| dans la paroisse et même lors 
des événements de 1869. 

Ils avaient aussi un uniforme: 
l'habit du collégien du temps, la 
casquette à visièrs et un long 


veston genre rédingote avec 
ceinture fléchée. L 
Après quelques années, M.\ 


| l'abbé Dugas fut remplacé par 
Île R. P. Joseph-Théophile La- 
| voie, O.M.I. On rapporte que ce | 
| changement ne mit point la fan- 
fare en danger, comme il arrive 
si souvent lors du départ d'un 
chef de musique. C’est que le R. 
P, Lavoie était aussi excellent 
| musicien que son prédécesseur. 

Si, même de nos jours, fl est 
fort difficile de maintenir une 
fanfare, on peut bien se deman- 
der comment cette première so- | 
ciété y parvint durant tant d’an- 
nées. C'est qu'on se trouvait en 
présence de tous les éléments né- 
cessaires: un chef de musique, 
des musiciens et des instruments 
qui restent en place, un endroit 
pour les répétitions et l’occasion 
de faire de la musique en pu- 
blic. Enlevez un de ces éléments 
et toute fanfare aura la vie dif- 
ficile, 


pr 2 | 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Certains Chevaliers, qui n'ont 
pas assisté aux assemblées de- 
puis nombre de mois et même 
d'années, semblent gênés et n'o- 
sent pas redevenir membres ac- 
tifs de notre conseil. Je vous] 
assure, frères Chevaliers, que! 
nous serons des plus heureux | 
ide vous revoir parmi nous et] 
| que nous respectons les raisons | 
pour lesquelles vous n'avez pu| 
assister aux assemblées précé- | 
dentes, 

Nous avons besoin de nous 
unir plus que jamais, surtout 
dans ces temps de disputes et 
de persécutions. Nous n'avons 
pas le droit, nous, chrétiens, de 
nous asseoir dans notre petit| 
coin, bien tranquilles, et de 
“laisser faire” pourvu que no- 
tre petite personne ne soit pas 
touchée. Unissons-nous, frères, 
[et préparons-nous. Nous avons 
|la chance d'être unis, noh $eule- 
ment matériellement mais spiri- 
tuellement. 

N'oubliez pas l'initiation du 
9 décembre prochain. 

Les frères qui n’ont pas en- 
core donné les noms de leurs 
enfants pour l'arbre de Noël, 
qui sera dépouillé le 23 décern- | 
| bre, sont priés de le faire le plus | 


| tôt possible, 

| APRES-TOUT. 
1 

1 


Petites Notes 


| Le Comité Protecteur des Gui- 
|des Catholiques de St-Boniface 
| tenait sa partie de cartes annuel- 
| le au Cercle Ouvrier, le 9 novem- | 
bre 1956. I1 nous fait plaisir de | 
| vous communiquer les noms des | 
| gagnants au tirage de billets: ler | 


{Maurice Lafrenière! 


LA LIBERTE ET, 


Influence remarquée des Franco-Manitobains 
dans l'Association des Chambres de Commerce 


En effet, sur les quelque soi-, 
xante-dix centres manitobains re- | 
présentés au congrès, six étaient | 


de langue française: St-Pierre, ! 
St-Claude, St-B , Somerset, ! 
St-Malo et Ste-A groupant 


environ vingt-cinq délégués. De | 
plus, M. R, Desjardins était délé- | 


|&ué officiel du district d'Orhre ! M. Raymond Dupuis, de Mont- 


iver. | 
Trois de ces délégations se | 
sont signalées d'une façon spé: | 


rection de M. Harry DeLeeuw, a 
joué un rôle de premier plan, en 
se rendant responsable d'une ré- 
ception et soirée dans la ville-ca-! 
thédrale, réception = ee a mérité 
la qualification de “l'événement 
du congrès”. La soirée, patronnée 
par la Chambre de Commerce dé 
St-Boniface, le jeudi soir, a été! 


Pour des causes maintenant 
inconnues, la fanfare du collège 
disparut vers 1878, mais la bon- 


ne semence était jetée et devait | fare de 


germer plus tard. Ainsi, nous 
pouvons enregistrer aujourd'hui: 
la fanfare du Cercle Proven- 


cher (1883-87), la fanfare Indé- | aujourd'hui 


250 personnes ont assisté 
à la soirée du Cercle Molière 


“Tout ce que l’on peut faire, 
après une soirée aussi bien réus- 
sie que celle du vendredi 16 no- 
vembre, est de souhaiter que le 
Cercle Molière continue à nous 
donner des spectacles de cette 
qualité. On peut être assuré que 
tels sont les plans du comité 
directeur du cercle, un simple 
regard au programme de la sai- 
son 1956-57 nous le confirme: 
16 décembre 1956: arbre de 
Noël; 25 janvier 1957: pièce en 
un acte, direction, Mlle C. Le- 
Goff: 15 mars: lecture de pièce, 
direction, Jacques Ouvrard: 30 
avril: pièce annuelle, direction, 
Mme P. Boutal; 18 mai: soirée 
de gala; 14 juin: soirée des étu- 
diants. 

Il convient de remarquer que, 
sauf pour la pièce annuelle .au 
théâtre Playhouse et la soirée de 
gala, la carte de membre don- 
ne droit aux autres activités du 
cercle. 

La soirée du vendredi 16 no- 
vembre a donc été un succès, 
et il convient de féliciter l'or- 
ganisatrice, Mlle Léonie Guyot, 
son adjoint, M. Denis Belair, et 
tous ceux qui les ont si bien 
aidés. Mme G.-E. LaFlèche a- 
vait choisi pour la partie musi- 
cale du programme deux jeu- 
nes artistes, deux jeunes chan- 
teurs qui ont su s’attirer les ap- 
plaudissements du public. Bra- 
vo, Mlle Marielle Lavoie et M. 
Continuez 
et revenez-nous. 

Le premier des films présen- 
tés était un résumé de la vie de 
Molière et comportait plusieurs 
scènes extraites des ‘“Précieu- 
ses ridiciules”, de l'‘‘Avare”, du 
“Malade Imaginaire”, etc. Le 
grand film ‘Le retour de Don 


Au théâtre Paris 


220, ave Provencher 
Téléphone 20-1212 


Les lundi, mardi et mercredi 
26, 27 et 28 novembre 


Après le succès obtenu par ‘’Don 
Camillo'’, t'est avec fierté que nous 
présentons un des meilleurs films 
jamais produits en France. 


Yves MONTAND - Charles VANEL 


Le salaire 
de la peur 


(dialogues en français) 


Premier prix mondial au festival de 
Cannes en 1953 et détenteur de plu- 
sieurs autres prix internationaux! 
(Adulte) 


VENDREDI ET SAMEDI 
programme régulier avec 
producrions de Hollywood 


YVONNE BESSETTE, spécialiste en ondulations 
permanentes à la crème et en tous genres 


Pas de rendez-vous nécessaire — Service prompt 


Tout travail de 


prix, $15.09, M. Henri Lamou- 
reux, 432, rue Ritchot; 2e prix, | 
$10.00, M. Ed. Fredette, rue Ber- 
rydale, St-Vital; 3e prix, $5.00, | 
| Mlle Claudia Smith, 290, rue No- 
tre-Dame. 

Le Comité Protecteur tient à 
|remercier sincèrement M. Au- 
gustin Mahé, maître de cérémo- 
| nies, ainsi que tous les parents et 
| amis pour le bon appui démontré 
len cette occasion, et cause du suc- 
cès de la soirée 
(Communiqué) 
L L£ 


Nos félicitations à Mlle Cécile 
Daoust, jeune pianiste, âgée de 
13 ans, qui vient de prendre part 
| au programme du Junior Musical 
Club de Winnipeg. Lors de l'au- 
|dition du 9 novembre, elle fut 
choisie comme soliste. Elle inter- 
préta la ‘Danse allemande’ de 
Beethoven, accompagnée par 
l'ensemble à corde du Junior 
Musical Club, sous la direction 
du professeur Madeleine Gauvin. 
| Mlle Daoust est la fille de M. 
let Mme Charles Daoust, de St-! 
Boniface, et élève de l'Institut 
iCollegial SiJaoseph. { 


Prix très raisonnables — Téléphone 93-3796 | 


Salon de 


201, édifice 


Unité Sanitaire 


CLINIQUES POUR VACCIN CONTRE LA POLIOMYELITE 


Nous tiendrons des cliniques pour enfants de 5 ans de 


St-Boniface qui auront atteint 


31 décembre 1956. Ces cliniques auront lieux aux endroits 
et aux heures mentionnés ci-dessous: 


Lun. 26 nov.—Ecole Provencher 
Mar. 27 nov—Bureaux de l'Unité Sanitaire 9.30-11.30 am. 


Merc. 28 nov.—Ecole Archwood 
Ven. 30 nov.—Bureaux de l'Unité Sanitaire 


N.B.—-La clinique du vendred 


LE PATRIOTE 


Retraites 


| Ste-Anne, La Broquerie, Otter- 


St-Boniface, le 23 novembre 1956 


Prochaines retraites 
NOVEMBRE . 
27-29: Hommes de Lorette, | 


|burne, St-Pierre et _ St-Malo. 
+ . Lech e 
l'événement le plus marqué du, tique, sur l'usage de la “pilule” Ce CR sanbot on 7 
congrès. Les délégués et les invi- | de coloration a prolongé le débat | DECEMBRE 
tés du congrès ont pu ainsi jouir | sur un sujet qui, autrement, au- | à # “ ‘ 
de l'hospitalité sans borne de cet- | rait été mis de côté sans cérémo-| _ 30 nov-2 déc: Jeunes filles. 
te ville française si renommée.| nie, Une autre proposition de! Prédicateur: le R G. Nogue. | 
qe à que nn pe ee cette chambre de StClaude a dé: Momd do r'ndiistis POUR RESOUDRE VOS PRORLEMES 
idé à cett - Mie dus À . —, * ’ ; * L 
.p cette nion à été re- aussi été assurée d'un auditoire Hsywood, St-Claude, Lourdes, DE ROULEMENT D'HIVER! 


haussé par la visite surprise de | sympathique, et l'association, par | 


l'organisation d'un deuxième pos- | 


réal, nouveau président national 
de l'association. 
M. Wolfe, dans une interview | projet, déjà prôné par nos asso- 


dans la discussiôn qui a précédé | langue française à Winnipeg.) 
l'acceptation des résolutions. La Chambre de St-Malo est in- 
Mile L. Bazin, de StClaude, a 
té particulièrement remarquée 
pour l'habileté avec laquelle elle 
a présenté une résolution sur la 
coloration de la margarine. Son 
discours mi-sérieux, mi-humoris- 


tervenue aussi 
d'une façon impressionnante, a:| 
vec deux propositions: 1) que l'on 
explore les avantages d'un barra- 
ge sur la rivière du Rat et, 2) que | 
le chemin 59, la seule route nord- 
| sud à l'abri des inondations, soit | 
muni d'une surface à l'épreuve | 
de la température. M. Wolfe s'est | 
dit très impressionné par l'étude | 
sérieuse qui a été consacrée à ces | 
propositions et cite volontiers cet | 


Chambre sur le niveau local. | 
pendante (1891-1902), Ja Ci- Remarquons, en passant, que | 
toyenne (1902), la Lyre (1904-|le R. F. J. Bruns, S.M., avait été 
1910, qui devient bientôt “Fan-|invité à adresser la parole aux 
la Cité”) et la fan-|congressistes, comme président 
|fare La Vérendrye, fondée en|provincial de la ‘‘Manitoba Edu- | 

1912 et qui a réussi à se mainte- cation Association”. Il s'acquit- 
[nir sans interruption jusqu'à |ta de sa tâche avec grand suc- 

J. V. |cès, en faisant ressortir comment 
les hommes d'affaires peuvent 
appuyer le travail des institu- 
{teurs dans les écoles. 

L'hon. Edmond Préfontaine, 
secrétaire provincial, a présenté | 
la charte d'incorporation de l'as- | 
sociation, lors du banquet du 
congrès. 

Parmi les délégués l’on remar- 
quait MM.F. Lavergne et G. Roy, | 
de St-Pierre, Mlle L. Bazin et! 
MM. Raymond Chatel, Félix Bru- | 
neau, G. Burgoyne, F. Trémorin 
et Louis Bazin, de St-Claude: 
MM. Harry DeLeeuw, Nick N. 
Zunic, Joseph Royal, Albert F. 
Ford, Roger Teillet et J. Oter- 
holm, de St-Boniface; MM. G.-A. 
Latreille et Lorenzo Girouard, de 
Somerset; M. Joseph Hébert, 
Mme Eva Cadaire et M. Edouard 
Dubois, de St-Malo: M. Robert 
Arbez, de Ste-Anne, M. A. La- 
berge, de Baldur, etc, MM. F. La- 
vergne, de St-Pierre (Carillon), 
Robert R. Fultz et Harry De 
Leeuw, de St-Boniface, et W. Boi- 
teau, de McCreary (Ste-Rose), ont 
été nommés directeurs de dis- 
tricts. | 

M. Bernard Wolfe, le nouveau 
président, est originaire de 
Transcona. De vieille souche lu- 


{Camillo” n'a décu personne. 
Une fois de plus, Fernandel a 
montré la mesure de ses talents 
de comédien et on rit encore 
au souvenir des démêlés du bon 
curé pas très patient et du 
bouillant maire communiste, 
Quelque 250 personnes assis- 
taient à rette première soirée 
et ont fait un chaleureux ac- 
|cueil au nouveau président du 
Cercle Molière, M. Léo Rémil- 
lard, qui leur a été présenté par 
M. Brunelle Léveillé: ‘Le vide 
laissé par M. René Dussault, 
qui nous a quittés pour assurer 
la gérance du poste de Radio- 
| Canada à Québec, était bien 
| grand. Nul n'est mieux qualifié 


|que M. Léo Rémillard pour le 
remplir. Il a d'ailleurs déjà été 
président du cercle avant son 
séjour à Edmonton. C'est aussi 
un acteur plein d'expérience et 


on se rappelle qu'il a suivi des 


cours d'Art Dramatique en ñ $ 
France.” xembourgeoise, il peut se vanter 
Dans son allocution, le nou-|que son grand-père maternel a 
veau président a déclaré que le | édifié l’église actuelle de la mis- 
cercle avait besoin de nouveaux | Sion de Fort Alexandre. Il a été 
acteurs, c’est le pourquoi des |élève de l’école paroissiale assez 
pièces en un acte et des lectu- [longtemps pour pouvoir entrete- 
res de pièce. “Venez nous re-|nir une conversation en français 
joindre, venez tous, vous qui|très convenablement, ce qui a 
êtes intéressés au théâtre. Ve-|rendu très agréable une récente 
nez, vous, les jeunes”, a-t-il dé-| visite à Québec. D'un tempéra- 
cläré en substance. ment dynamique, il a été pendant 
Nous reprendrons.pour termi-|plusieurs années associé à la 
ner les paroles de M. Léo Ré-|Y.M.C.A. où il agissait comme 
millard. Que tous ceux qui ai-|conseiller de jeunes, dont une 
meraient faire du théâtre s'a-|forte proportion de catholiques. 
dressent à la directrice du Cer-|I] a été plus tard employé par la 
cle Molière. Mme P. Boutal, Té- compagnie Osler, Hammond and 
léphone: 20-6060. Nanton, avant de devenir parte- 
Z Ê Le De ec v Pr Little 
1) an olfe. Depuis deux ans, il 
eces ee pe de l'important co- 
mit e projets de la Chambre 
MME MELVINA GAGNON de Commerce nationale. Il s'est 
Mme Melvina Gagnon, domi- | également fait remarqué comme 
ciliée à 370, rue des Meurons, membre et officier de plusieurs 
est décédée le 17|commissions directrices d'’oeu- 


vres de bienfaisance du Winni- 
peg métropolitain, Il est le pre- 
mier catholique à être choisi 
président de la Chambre de Com- 
merce du Manitoba, 


novembre à l'hôpital de St-Boni- 
face, à l’âge de 67 ans. La dé- 
funte laisse dans le deuil son 
époux, M. Léopold Gagnon; trois 
filles, Mme J.-N. Goulet, Mme 
J. Grossman et Thérèse; trois 
soeurs, Mme C. Lacoste, Mme 
G. W. Carrol! et Mme A. Mad- 
den; sept frères, Joseph, Henri, 
Alphonse, Paul, Alfred, Geor- 
ges et Emile Therrien; dix pe- 
tits-enfants et cinq arrière-pe- 
tits-enfants. 

Une grand-messe de Requiem 
fut chantée mardi, à 10 h. a.m., 
dans la basilique de St-Bonifa- 
ce, par l'abbé A. Boulet, 
curé. Les prières furent dites le 
jour précédent dans la chapel- 
le funéraire P. Coutu. L'inhuma- 
tion se fit dans le cimetière de 
St-Boniface. Les porteurs furent 
MM. John Grossman, J.-N. Gou- 


Conseil Goulet no 3681 


Mois des morts 
N'oublions pas nos frères dé- 
funts. Prions pour leur âme, of- 
frons-leur nos prières. Comme 
par le passé, une messe sera 
chantée pour les frères défunts 
de notre conseil. Cette messe 


let, N. Suarez, E.-R., Gagnon, } - 
Alphonse et Paul Therrien. aura lieu le mercredi 28 novem- 
‘ bre, à 7 h. 30 du matin, dans 
Remerciements l'église du Précieux-Sang. Tout 


frère chevalier devrait se faire 
un devoir d'assister à cette mes- 


se. 
Initiation 

Comme on vous l’a annoncé 
dernièrement, une initiation 
conjointe avec le Conseil St-Bo- 
niface aura lieu le dimanche 9 
décembre. Est-ce que vos feuil- 
les de demande ont été remises 
au président du Comité de re-}; 
crutement? N'oubliez pas qu'il | 

‘y a qu'une seule assemblée | 
d'ici la date de la cérémonie 
d'initiation. 

Grande rafle interconseil 

La distribution des billets de 
rafle se fait depuis ‘quelques 
jours. Espérons que vous ferez 
votre bonne part comme vous | 
l'avez fait l'année passée, Le | 
succès de cette entreprise dé- | 
pendra de votre travail. Le frè- | 
re Edgar Rougeau se fera an 
plaisir de vous faire parvenir | 
| des billets si vous lui donnez! 
un coup de téléphone au numé- 
ro 42-4518. 

La prochaine assemblée aura 
lieu le lundi 3 décémbre en la | 
salle du Précieux-Sang, à 8 h. 
p.m. Votre ponctualité permet- 
tra au grand chevalier de com- 
mencer l'assemblée à 8. h et de | 
couvrir l'agenda en 2 heures. | 

RIGOLETTO. | 


La famille éprouvée désire 
remercier tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie, soit 
par envois de fleurs, soit par 
assistance au service ou par 
leurs prières, lors du deuil ré- 
icent qui l’a frappée. 


0 


beauté garanti — On parle français 


Beauté TEMPLETON 


Kresge, 374124, avenue Portage 


de St-Boniface 


leur cinquème année avant le 


9.30-11.30 a.m. 
1.30- 3.30 pm. 


Un prêtre russe, chepelain | 
de l'Armée bleue à Fatima 

LISBONNE — Le P, Pavel| 
| Blinznetzov, nommé chapelain 
du siège international de l'‘’Ar- 
mée bleue”, est arrivé à Fatima. 
| Originaire de Moscou, il fit la 
| guerre dans l'Armée rouge: fait 
| prisonnier il s'évada, se réfugia | 
en Italie où f! se eonvertit et! 
entra au séminaire, 1 


1.30- 3.30 pm. 
9.30-11.30 am. 
9.30-11.30 am. 


i est établie pour accommoder 
les parents qui ne pourront amener lenrs enfants à 
l'une des trois premières cliniques susmentionnées, 
pour raisons diverses. 


(Communiqué) 


conséquent, appuie le principe de | pr À ‘PH Delile OMT 


te de télévision à Winnipeg. (Ce | TS Ë le R. P. R. Lechasseur, 


| Haywood, St-Claude, 
teur: le R. P. H. Delisie: O.M.I. | 
dans le débat,|=_ ! 


St-Léon. #Prédica- 


7-9: Hommes de la ville. Pré- 
11-13: Dames de Fannystelle. | 


Lourdes, | 
Prédica- 


St-Léon. 
Chez : 
THOMPSON 
LE CHARBON 
ROSELYN 


Prompte livraison assurée 


ROSELYN est un charbon en blocs, 
domestique, de qualité, venant 


TOUR € COUNTRY 
Firestone 
| Caractéristiques - 


d'Alberta. De bogne préparation, 
de prix économique. il se consume 


bien et est facile à contrôler, Té- 


léphoner à 20-4848 pour une li- SUPERTRACTION SUR LA 
vraison rapide de charbon Roselyn. +Y RSA Fa AVO 
CHARBON $ 50 POUIES LES GRANDEURS POFULAL 
ROSELYN F Voyez ce pneu chez 


en blocs le télé 


THOMPSON 


LUMBER & FUEL LTD. 


340, rue des Meurons 
Téléphone 20-4848 


E. Labossière et Fils 


353, ovenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphbne 20-3970 


Voyez le nouveau 


CHATELET 


de BÉLANGER 


CNEZ De Fehr & Sons Ltd, 4 


Le poêle électrique de 30” per R 
excellence au Canada. Four géant, % 
contrôle automatique, éléments ro 
pides, gril à hauteur de taille, 
interrupteurs 7-choleurs,  minuteur, 
réchaud. Caractéristiques de ‘gros’ 
poêle . .. à prix vraiment modique, ! 


Voyez-le chez 


C. A. De Fehr & Sons Ltd, 
78, rue Princess, Winnipeg, Man, 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTD. 


Assurances 
Billets de voyage 


CHEMIN DE FER - AVION - PAQUEBOT 
e 
"136, avenue Provencher ——  St-Boniface 
Téléphone 20-1137 


Procurez-vous et offrez 


‘6 

ailes PR: 
,? 
el vous cat 


Les Saints Evangiles 
(texte intégral) 


5e édition — 1010e mille 
En vente partout: $0.35 
Troduction de l'Association Catholique des Etudes Bibliques au Canada 
(A.C.E.B.A.C.) 
Publié sous la direction de la ‘ 


SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE 
FIDES, 135, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


Ce qui compte 


Dépensez-vous tout ce que vous gagnez? Il est 
toujours possible de faire quelques économies. 
Economisez-vous autant que vous le pouvez? Il 
est presque toujours possible d'économiser davan- 

. tage. Ce qui compte, c'est l'épargne régulière. 
Mettez de côté chaque semaine, chaque quinzaine 
ou chaque mois, une partie de votre salaire ou de 
vos revenus. Ouvrez aujourd'hui un compte 
d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $600,000,000 


578 bureaux au Canada 
SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — @. TRUDEAU, gérant 


Von 


_—…—— 


| 
: 


| 


que tam 


ne a | 


use - Chu à 


SR , 


Des, es 


Richard 


nie 


Nos frères hongrois 


Les collégiens connaissent la 
situation quasi désespérée que 
vivent présentement les habi- 
fants de la Hongrie. Ils se font 
un devoir de saluer ses martyrs, 
tombés par milliers, dernière- 
ment, sous la botte de l'armée 
russe, Par ailleurs, nous déplo- 
rons le sort de leurs frères en- 
core vivants, mais engloutis sous 


me. 
Le dimanche 11 novembre, le 
Collège a voulu fraterniser avec 
ces héros, par une cérémonie 
solennelle céiébrée dans notre 
chapelle, Aussi, trois cents com- 
munions et trois cents messes 
sont montées vers Dieu pour 
porter secours au pauvre peu- 
ple hongrois sous la tyrannie 
russe, j 

Deux jeunes" Hongrois Néo- 
Canadiens, venus de l'Universi- 
té du Manitoba, étaient des nô- 
tres, à la messe de neuf heures, 
dans notre chapelle. Le drapeau 
national hongrois à la main, de- 
bout, au centre, ils unissaient 
leurs prières aux nôtres, afin de 
fléchir le bras de Dieu, en vuye 
de la paix. 

Un sermon de circonstance fut 
prononcé avant Ja messe: ‘‘Se- 
lon le message de Fatima, la 
conversion de la Russie et la 
paix des nations dépendent de 
nos prières.” 

Nous sommés heureux de si- 
naler que le peuple hongrois 
ait partie du personnel de no- 


Tél: 23-6192 . Rés.: 20-4065 


Marion Beauté Nook 


votre coiffeur français 
vous offre tous les soins de beauté 


286, rue Marion 
Norwood, Man. 


Zunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
é4. Canadian Bank ef Commerce 
Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


Corinne Dufault 
propriétaire 


CA FÉ FORD 


SLOA la livre 


Chez votre marchand local 


“Economique et de haute qualité” 


FORD Teas & Coffee 
Co. Ltd., 


517, rue Archibald, St-Boniface 
Téléphone 20-4117 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 


© Groupes 


© Banquets 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


Diplômé du Collège 


Le Coin du Collège 


Directeur: Jean-Léon Bruyère 
Directeur adjoint: Jean Pennober 


: Rédacteurs: 
u, Paul Baudry, 
Druwe, Maurice Comeault 


l'horrible vague du communis- | 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


| tre Collège dans la personne de 
[notre estimé professeur de 
| Science politique, M. Paul Forst- 
|ner, dont tous les élèves appré- 
cient la haute compétence et le 
sens profondément TE M. 
Forstner a tenu à joindré ses 
prières aux nôtres et, de la cha- 
pelle du Collège, il a adressé sur 
les ondes de CKSB, en français 
et en hongrois, un court mes- 
sage, Nous reproduisons ici le 
texte français. 

“Loué soit Jésus-Christ! Chers 
auditeurs, selon le désir du 
Saint-Père, les professeurs et les 
élèves de l'Institut catholique 
de l'enseignement supérieur de 
la ville de St-Boniface au Ma- 
| nitoba, du Collège de St-Boni- 
face, offrent au Scigneur du 
Ciel aujourd'hui, le 25e diman- 
che après la Pentecôte, une mes- 
se solennelle pour la 
l'indépendance et l'avenir de la 
nation et du peuple hongrois, 
pour le repos de l’âme de ses 
enfants morts au cours de leur 
{lutte pour la liberté, ainsi que 
pour la consolation de leur fa- 
mille.» Unissez vos prières aux 
nôtres.” i 

Enfin, après la messe, le pré- 
sident de la “colonie hongroi- 
se”, à Winnipeg, est venu re- 
mercier les autorités du Collège 
pour l'appui spirituel qu'elles 
ont fourni à ses frères persécu- 


tés. 
Jules FIOLA, 
Belles-Lettres, 


“Mens sana 
in corpore sano” 


Le dimanche 11 novembre, 
pendant que plusieurs citoyens 
observaient les deux minutes de 
silence en souvenir des victimes 
des deux grandes guerres, un 
groupe de médecins, la plupart 
anciens du Collège, consacraient 
deux longues heures à exami- 
ner, à ausculter, à scruter et à 
sonder les collégiens, afin de 
leur découvrir quelque grave 
maladie à la Purgon. Peine per- 
due, car les autorités ne rappor- 
tent aucune maladie sérieuse. 
Les collégiens sont tous en bon- 
ne santé. Espérons que nos pro- 
fesseurs ne se prévaudront pas 
de cette déclaration pour la dis- 
tribution des travaux de classe! 

Voici la liste des médecins 
qui ont mis leur science à notre 
service: R. D'Agincourt, A. Dan- 


, G.-M. LaFlèche, C. 
voie, G: Létienne, P. L'Heureux, 


HENN-RICH MFG. CO. 


7171, RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons, 


Téléphone 20-2428 


de familles 


Téléphone: 20-2652 


d'Embaumement de Cincinnati 


:: SE morluaire 


DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tél. 20 1467 


== 


(TOUP 
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æ TEL..201105 


| 
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> 


| 
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FUEL k Il 


EFF 


— BOIS ET CHARBON - 


MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, 
representant 
Téléphone rés.) 23-3453 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


Lucien BOISSELLE, 
representant 
Téléphone trés.) 23-4438 


fun | 


| confrères. 
| aux élèves de voir les Pères 


A. Molgat et G. Normandeau. 
Nous avons suivi l'ordre alphé- 
bétique, Au point de vue dé- 
vouement et compétence, jils 
sont tous ex-2equo. 

Les collégiens sont heureux 
d'adresser à tous ces ins 
un grand merci pour la gratui- 
té leur servie. 

UN PHILOSOPHE. 
Les Philosophes 
font de la politique 


Depuis deux ans, grâce à l'ini- 
tiative des RR. PP. Jésuites, les 
Philosophes ont l'avantage de 
suivre un cours de Science po- 


litique. Nous ne deviendrons 
peut-être pas tous d’'éminents 
hommes politiques, mais nous 


devrons tous prend:e part, soit 
directement, soit indirectement, 
aux affaires politiques de notre 
pays, de noire province et de 
notre municipalité. 

Les Philosophes s'estiment 
privilégiés d'avoir comme pro- 
fesseur de Science politique le 
Dr Paul Forstner. Homme petit 
de taille, mais grand par le sa- 
Le Dr Forstner possède 
une longue expérience politi- 
qué, il a occupé des postes de 
première importance et obtenu 
des décorations significatives: 
le poste d'attaché d'ambassade 
de Hongrie au Vatican et le ti- 
tre de commandeur de l'Ordre 
de St-Grégoire. 

Les Philosophes sont mordus, 
pour ainsi dire, pour les Scien- 
ces politiques. L'intérêt est si 
grand qu'il se manifeste par des 
discussions à n'en plus finir qui 
se continuent même durant les 
classes de chimie et de Bible. 
Cet engouement, bien naturel 
pour une matière nouvelle, se- 
rait-il cause de la baisse de nos 
notes de conduite au labora- 


toire? 
PHILO I. 
. L2 


“War and Peace” 
“Il est difficile, mais essentiel, 
d'aimer la vie parce que la vie 


voir, 


est amour, Et l'amour, c’est 
Dieu.” 

Ce film où se succèdent des 
déploiements magnifiques est 


Marqué par la philosonhie de 
Tolstoï, 

Pierre, le héros du film, su- 
bit l'existence. I1 se rend comp- 
te que l'amour est souffrance, 
que la vie est misère, que la 
mort est paradoxe, Peu à peu 
cependant, :a recherche du bon- 
heur le conduit à la foi. Il trou- 
ve dans la religion l'explica- 
tion des anomalies du réel. 

Evolution de Natascha égale- 
ment. Au début, plus jeune, plus 
impulsive, moins calme et moins 
objective, elle apprend que ni 
les passions ni les rêves ne doi- 
vent régler la vie. C’est à la vie 
pratique, bien concrète, qu'il 
faut se plier, c'est la vie journa- 
lière dans laquelle on est plon- 
gé qu'il importe d'aimer. Cet 
amour engendre l'espoir. L’es- 
poir, c'est le soutien. ‘L'hom- 
me souffre et montre sa plaie 
comme une vieille maison, mais 
il tient.” 

N'est-ce pas d’ailleurs le bon 
vieux général russe qui a raison 
en fin de compte, celui qui n’hé- 
site pas à sacrifier une bataille, 
des batailles, en vue de la vic- 
toire finale, celui qui juge non 
pas d’après des préceptes théo- 
riques, mais d'après la sagesse 
pratique de la vie? 

Voilà un film où la perfec- 
tion de la technique exploite un 
fond substantiel et profondé- 
ment humain. 

Joseph SHERWOOD, 
f Philosophie. 


Excellence 


Joseph Sherwood, Ernest Lé- 
tourneau, Louis Jolicoeur, Gé- 
rard Glenn, Jean De Cruyenae- 
re, Roger Dubois, Denys LaRi- 
vière, Victor Muller, Raymond 
Hébert, Gérard Beaudette, Ber- 
nard Fillion, Louis Boisjoli. 


Diligence 


Paul Roy, Georges Beaudry, 
Fernand Desautels, Georges 
Knysh, Lefebvre, André Gobin, 
Georges Picton, Maurice Emond, 
Harold Gaboury, André Ruest, 
Aimé Delaquis, Gérard St-Hi- 
laire, Francis Fontaine, Armand 
Lafrenière, Robert Delaquis, Gé- 
rard Coss, Denis Druwé, René 
Chartier, Yvon TFétreault, Louis 
Boisjoli, Gilbert Gauthier, 


Honneur 


Ubald Laurencelle, Bruno La- 
gacé, Louis Jolicoeur, André 
Fréchette, Edmond Paradis, 
Rhéal Tef‘aine, Gilbert Delan- 
noy, Hubert Bouchard, Paul 
Chaput, Denys LaRivière, Jean 
LaRivière, Victor Muller, Fran- 
cis Fontaine, Roger Turenne, 
Daniel Simoens, Richard Bérard, 
Edouard Levacque, Hervé La- 
bossière, Irénée St-Onge. 


Ste-Marie 


Election annuelle 

Après convocation faite en 
chaire, les deux dimanches pré- 
cédents, les Dames Auxiljaires 
de la paroisse procédaient à l'é- 
lection annuelle de leur conseil, 
le 12 novembre. Par scrutin se- 
cret, elles élurent les titulaires 
suivantes: présidente, Mme Re- 
né Provost: vice-présidente, 
Mme Edwin Gallant; conseillè- 
res, Mmes J.-A. Hamel, Jean 
Gaudet, Jean Péru et Pierre 
Sourisseau. Mme Jean Péru cu- 
mulera l'office de secrétaire et 
Mme Pierre Sourisseau, celui de 
trésorière. 

La première réunion du nou- 
veau conseil fut consacrée à l'é- 
tude des constitutions de l'As- 
sociation en vue de les soumet- 
tre à l'approbation de l'assem- 
blée générale. 

Journée missionnaire 

Vendredi après-midi, les élè- 
ves de l'école avaient la bonne 
fortune d'être initiés à l’aposto- 
lat catholique en terre africaine 
par le R. F. E. Lapalme, P.B. 
ancien missionnaire. Celui-ci fit 
dérouler des vues cinématogra- 
phiques prises sur place par ses 
Ce spectacle permit 


Blanes à l'action dans le cadre 
réel de leur vie, de constater 
les obstacles qui s'opposent aux 
conversions et, enfin, de suivre 
l'évolution d’une vocation indi- 
gène de l'enfance à l'épiscopat. 
Ils purent en outre admirer la 
fleur et la faune de ce pays in- 
connu. 


Depuis le mois de juin dernier, 28 enfants inéducables ont été 


reçus dans la nouvelle aile de l'Hospice 


Taché, destinée à cette 


oeuvre. Une section de l'édifice, complètement remise à neuf abrite 
les petits. Deux religieuses, quatre gardes et l'infatigable Mme B. 
St-Amant prodiguent leurs soins aux enfants, avec l'aide d'équipes 
de gardes étudiantes de l'Hôpital St-Boniface. Un résultat tangible 


de ces efforts se voit sur la 
la Rév. Soeur Bouchard, 18 


hoto ci-dessus. Sous l'oeil vigilant de 
y e ces enfants peuvent maintenant s'as- | 
seoir à table et se nourrir assez convenablement. 11 y a quatre mois, 


un enfant seulement pouvait se conduire ainsi. En la fête de Ste- 
Catherine, le 25 novembre, on signalera ces progrès par la présen- 


10.15—Pour nos malades 
1115—Jardins plantur 
1130—L'Eglise vivante 
12.00—Revue des hebdos 
12.15—-Nouvelles 
1220—Nouv. locales 


540—Nos nations au 
micro (Allemands) 
6.00—La voix du Cap 
615—Carnet social 
625—Nouvelles 
6.30—Petites symphon. 
7.00—Nouveautés 
dramatiques 
730—CKSB présente 
745—Les Pères Blanes 
6uv—Match intercités 
8.30-Jeunes artiste de 
CKSB 


8.45-—-Nos chansonnettes 
9.00—Radio-iournai 


1905—T'heure exquise 
1100—Paris, le soir 
12.00—Fermeture 


735—Chron. sportive 
7140—Sans cérémonie 
8.00—Nouvelles 
805—Sans cérémonie 
8.30—Nouvelles 


Eaton 
10.50—Potins familiers 
11.00-Nouvelles 


A | "Olympic" 

Comme la nature tarde à ge- 
ler la terre et par là nous em- 
pêche d'’arroser la patinoire, les 
enthousiastes du gouret, le mar- 
di 13 novembre, se donnent un 
avant-goût de leur sport favori 
à l'“Olympic”. La plupart en 
sont à leur première expérien- 
ce sur la glace artificielle, Quel- 
le nouveauté! 

Tous, le gouret en main, s'im- 
patientent, le long des bandes. 
Trente minutes d'attente! La lu- 
mière, d'un éclat soudain, chas- 
se l'obscurité et la cinquantaine 
de gars s'élance vers le côté op- 
posé de la patinoire. Un brou- 
haha de voix et de gourets rem- 
plit l'édifice. Les bandes reçoi- 
vent de violents coups de ron- 
delles et la glace souffre de 
grandes blessures par tous ces 
patins qui semblent avoir des 
ailes. 

Assis sur une bande, je suis 
ravi de voir tant de jeunes gens 
démontrer leur agilité et leur 
ardeur si bien marquées. Cer- 
tains me disent: “Ça va mal” et 
d’autres se plaignent parce que 
la lame de leurs patins est trop 
émoussée. Voilà l'entraîneur a- 
vec son casque traditionnel: 
pour le moment il s'en tire à 
merveille, mais qu'adviendra- 
t-il dans dix minutes? St-Hilai- 
re manque de souffle, La place 
est trop encombrée, à son avis. 
On trébuche et on prend deux 
minutes à se relever. Les habi- 
tudes de l'an dernier ne tardent 
pas à revenir; n'est-ce pas, Phi- 
lippe Jubinville? Un citoyen 
d'Otterburne remarque: “Le Pè- 
re Desautels enfarge tout le 
monde. Il en profite alors qu'il 
n'y a pas d'entraîneur” (Ray- 
mond Poirier). Constant Pain- 
chaud, essoufflé, s'assoit sur un 
banc: ‘Oh! que la glace est ti- 
rante: ça parait que je manque 
d'exercice”. Moi, sans patins, je 
gèle: “Il fait chaud”, me dit Go- 
beil, m'enfoncant sa casquette 
jusqu'aux oreilles. 

L'enthousiasme transpire sur 
les visages, mais ces athlètes 
sont à court de souffle... Au 
bout d’une demi-heure, un grand 
nombre de patineurs se font 
spectateurs. Sous l'initiative de 
Richard Roy, on organise une 
partie. Quelle mêlée! Allez donc 
trouver votre rondelle parmi 
une dizaine d'autres. Tout de 
même, Paul St-Hilaire réussit à 
marquer le premier but. Claude 
Lacasse et Guy Lavallée filent 
comme deux fusées sur la glace. 
L'ardeur d'Henri Beaupré ne 
diminue pas. Il se tient à peine 


12.15—La voix du 
Québec 
1225—Information rurale 
12.30—Réveil rura) 
1.00—Nouvelles 
110—Prév, du 
115—Cond. des routes 


430—Nations au micro 3.00—Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
3.10—Annonces-éclair 
330—Ranch 12.50 
400—S.DS. et 
4.30—Pinocchio 
445—Micro-vacances 
5.30—En blanc et noir 
545—Un homme et son 
éché 
6.00—Nouvelles 
605—Dans le monde 
du spo: 
615-Clinique du coeur 
6.30—Réver:e musicale 
645—Le rosaire 


l'actualité 
11.00—Nouvelles 
11.10—Paris, le soir 
12.15—Fermeture 


micro (Polonais) 
830—Nos nations au 

micro (Allemands) 
9.30—Idées en marche 
10.00—Orchestre K.-C. 


745—A propos de livres 
8.30—Nos nations au 
micro (Allemands) 


tation d'un ‘diplôme’ à la religieuse, (Photo Gene Gauthier) 


RADIO SAINT-BONIFACE 


À 1105—A1lô, Manitoba 1000-Concert intern 
DIMANCHE 1130—Feu de vie 930—Chacun sa vérité 
855—Ouverture 1145—Radio S.-C 

+ 0m <e — R 12.00— Nouvelles MERCREDI 
1000—Nos missions 1246—Marches militaires 9.30—Fémina 


1050—A votre santé 

130—Sur toutes les 
scènes du monde 

9.30—Folklore allemand 


temps 10,05—L'heure exquise 


12.30—Causerie agricole | 129_Marchés du grain JEUDI 
1245-Nations au micro 130—Visages de 730—Football au 
(Juifs) l'amour studio A 
1.30— Opéra 145—La Marjolaine 7.45-—Les virtuoses 
4.00—Musique 2.00—Opéra 8.00—Musique 
contemporaine 230—Prom. musicale ukrainienne 


8.30—Les voisins d'en 
face 

930—Chansons de 
France 

10.05—L'heure exquise 


VENDREDI 
9.30—Fémina 


“ 7.30—Parade des 
chansonnettes 
800—Universa) Radio 
résente 
8.30—Neil Chotem et 
son orchestre 
930—Conférence de 


Variétés 


rt 


9.15—Entretien du 100—Nouvelles Presse 
dimanche 705-—Carnet social 10.05—L'heure exquise 

9.30—Prise de bec 7125—Nouvelles 

10.00—Nouvelies 9.00—Revue de SAMEDI 


8.50—Nouvelles 
9.00—Ondes enfantines 
9.30—Prog, Sunny Boy 
10.00—Nôuvelles 


Du lundi au vendredi | ee | LOF TEV. du temps 
. ond. des routes 
inclusivement LUNDI L-biesr en musique 
6.55—Ouverture min -00—L'aibum des dis- 
7.00—Nouvelles 9.30—Fémina ues RCA Victor 
115—Prière du matin 130—Petit théâtre 2 pérettes 
7130—Nouvelles 8.00—Nos nations au 3.00—Nouvelles 


430—Nos nations au 
micro (Allemands) 

5.00—Radio-journal 

5.15—La langue bien 


pendue 
+00 À — mag MARDI 5.30-—Menu musical 
ne” | A " en À | ÿ- € rt 9 1.30-Nos chansonniers 
bat D te ai tant 2.00—Courrier de Radio- 8.30: done of the Golden 
10.00— Nouvelles Parents West 
10.05—Potins familiers 730—Football au 445—Nos chansonnettes 
1045—Rendez-vous chez studio A d00—Rosary Hour 


10.00—L'heure exquise 
11.10—Paris, le soir 
12.15—Fermeture 


Au Juniorat 
de la Ste-=Famille 


sur ses patins, tant la fatigue 


l’accable et il demande à ses co- 
équipiers: “Est-ce qu'il y en a 
qui sont fatigués?" 

Que de bonnes résolutions 
s'incarnent, La plus générale 
est celle-ci: “On arrête de fu- 
mer” (Philippe Jubinville). At- 
tendons les résultats. Que de 
promesses seront étouffées! Voi- 
ci quelques impressions des gars 
eux-mêmes. ‘Je note l'ardeur 
au jeu qui flamboie plus que 
l'an dernier. Une yive agression 
est signalée chez les joueurs; 
qualité importante qui s'est dé- 
veloppée rapidement” (Guy La- 
vallée). “Nous avons passe une 
agréable après-midi qui s'est en- 
volée dans le passé aussi vite 
que les sillons tracés par les pa- 
tins des joueurs enthousiastes” 
(Fernand Gobeil). “Je dois dire 
que ce qui était habituel à mes 
premiers ébats sur glace, cha- 
que année, n'est pas survenu: 
je m'en suis tiré sans aucune 
blessure * au visage” 
Roy). 

Quel sort nous réserve la sai- 
son froide? Serons-nous 
souvent vainqueurs que vain- 


cus? 
Raymond ARNOULD, 
A Rhétorique. 


Visite de Mgr Trocellier 


Dimanche matin, à 11 h. 30, 
S. Exc. Mgr Joseph Trocellier, 
OM. vicaire apostolique du 
Mackenzie, adressa la parole 
aux Junioristes réunis dans la 
salle d'étude. Son Excellence 


démontra la différence entre les | 


missions d'aujourd'hui et celles 
d'autrefois. 


La région du Mackenzie, à | 


cause de sa richesse en mines, 
attire beaucoup de gens qui y 
travaillent et des familles de 


blancs s'y installent. De là, le! 


progrès de la civilisation, le sur- 
croit de travail et de problèmes 
et, par conséquent, le manque 
de missionnaires. La population 
catholique de cé vicariat est de 
35 pour cent de toute la popu- 
lation. L'éducation a pris un es- 
sor remarquable et on est à 
construire une école qui rece- 
vra quatre cents élèves. Son Ex- 
cellence a certainement eu rai- 
son de faire appel aux Junioris- 
tes pour le soutien et la relève 
dans ce vaste champ d'action. 
Enfin, Mgr Trocellier demanda 
aux Junioristes le secours de 
leurs prières et il leur assura 
qu'il ne les oublierait pas puis- 
qu'il a fondé son espoir sur eux. 
Louis JOLICOEUR, 
Rhétorique. 


(Richard 


plus 


L'Association d'Education 
nous reçoit ... 


normaliens étaient 
honneur de l'Assocation d'Edu- 
cation des Canadiens français du 
Manitoba au Cercle Ouvrier. 

C'est coutume établie, paraît- 
il. Chaque année, nos hospitaliers 
voisins de la rive sud convoquent 
leurs compatriotes français, édu- 
cateurs néophytes de 
nord, pour les réchauffer à l'es- 
prit de famille. 

Nous étions à discuter ensem- 
ble, au haut de l'escalier, quand 
M. l'abbé H. Perron nous surprit 
en pleine discussion. Le temps 
d'adresser quelques directives 
aux jeunes gens qui se trouyaient 
là, aussitôt les portes s'ouvrirent, 
nous étions chez nous. 

Sur l'estrade, un groupe de 
[j éunes instrumentistes tapa- 
geaient musicalement des mélo- 
dies à la mode. Hum! pour les 
| oreilles, quel vacarme! Mais pour 
les jambes, quelle invitation! Ça 
nous chatouillait les “pieds, ça 
nous ensorcelait. Les demoisel- 
{les n'en demandaient pas mieux. 

Le plancher fut littéralement 
pris d'assaut et les couples 
Joyeux venaient grandir notre fa- 
mille. On piétinait, on tourbillon- 
nait, on se secouait à qui mieux 
mieux. Qui aurait pensé que la 
culture physique s'adaptait si 
bien à la danse. 
|! Quand la famille fut au com- 
plet, M. Rémillard, représentant 
| de l'Association, nous souhaita la 
bienvenue en termes chaleureux 
et fraternels. Nous étions heu- 
reux d'applaudir au choix de Ra- 
dio-Canada, pour nous avoir en- 
voyé un homme de ce calibre à 
Winnipeg. Sa courtoisie, son 
| franc parler nous inspiraient des 
| qualités enviables pour l’aüditoi- 

re que nous étions. 

Nos distingués visiteurs d'éco- 
les étaient à tour de rôle assistan- 
ce et orateurs. Nous les remer- 
cions pour leur encouragement. 
{Nos convictions se font plus pré- 
cises et plus insistantes quand on 
se sent dinsi soutenu et aprfuyé. 

Le R. P. J. Toppings, S.J., du 
Collège St-Paul, notre dévoué au- 
mônier, nous honorait de sa pré- 
sence. Nous sommes fiers d'être 
|canadiens-français et doublement 
|fies d’être catholiques. Notre au- 
Imônier nous adressa un court 
|message très significatif, dans un 
français impeccable. N'est-ce pas 
que c'est édifiant? Le R, P. Top- 
pings est un homme qui nous est 
cher parce qu'il parle comme 


On demande un contremaitre 
(foreman) pour gérer une entre- 
prise ayant des débouchés dans 
tous les coins de la province. 11 
devra posséder de vastes connais- 
sances, non seulement dans l'art 
de la bonne humeur et de la gaie- 
té, mais encore pouvoir soutenir 
pendant une heure, deux heures, 
ou même trois heures, s'il le faut, 
une émission radiophonique. Son 


s champ d'action sera illimité. Il 


devra manier avec aisance trac- 
teur, satire, micro. Sa voix flexi- 
ble, enjjoleuse, devra s'adapter 
à toùtes les nécessités de l'heure. 

Voici donc une entrée en ma- 
tière pour annoncer la nouvelle 
du jour ,,. le benjamin du pos- 
te, Georges-Edouard LaFlèche, 
quitte la vallée de la Rouge pour 
planter sa tente sur le flanc du 
Mont Royal. Avis à Monsieur 
Baulu et Cie qu'un ‘‘cowboy'” de 
l'Ouest s'en vient . , . et qu’il 
prendra officiellement possession 
des ondes de CKVL, le petit pos- 
te en banlieue de Montréal, d'ici 
Ja fin du mois. 

Et puisque nous sommes à rap- 
porter quelques nouvelles brèves 
de l'Est, plusieurs membres du 
personnel ont reçu une invitation 
d'assister aux épousailles de deux 
anciens employés de CKSB .,.. 
qui s'étaient décochés les premiè- 
res flèches de Cupidon alors 
qu'ils travaillaient ici, côte # cô- 
te, sous l'oeil bienveïllant du di- 
recteur des programmes, Yvette 
Cormier et Jean Boisclair diront 
oui . ..le premier décembre, en 
la chapelle du Sacré-Coeur de 
l'église Notre-Dame, à Montréal. 
Le chroniqueur connaît bien l’en- 
droit. Il a souvenance qu'un jour, 


il y a une décade, il a lui aussi | 


parcouru la grande allée .., 
Bienvenue à Léonard Gratton, 
le nouvel opérateur. 11 remplace 
Pierre Saelens, qui nous a quit- 
tés, il y a quelques semaines, 


la rive! 


Chronique de CKSHB 


1250 Kilocycles 


CHO NORMALIEN 


nous et nous comprend. 
Merci, Révérend Père, soyez 
assuré que vos directives ne tom- 


| un. 

| M. A. Corriveau eut l'amabilité 
de nous rejoindre à St-Boniface, 
Si nous avons l'esprit de corps, 
l'esprit d'entente, c'est que nous 
avons une source inspiratrice, 
communicative, inépuisable. M. 


mouvement et c'est un plaisir de 
travailler avec lui. 

Notre soirée se continua dans 
les rires et les chansons. Le grou- 
pe de St-Boniface avait préparé 
quelques numéros récréatifs ainsi 
que le groupe résidant à l'Ecole 
Normale. Le tout fut exécuté 
sans cérémonie; figurants et as- 
| sistants se sont amusés à coeur 
| joie. 

Mais les heures filaient, et la 
| danse nous avait creusé l'esto- 
mac. Derrière la salle, sur de 
| grandes tables, le personnel de la 
Pâtisserie Pelland avait étalé un 
| succulent goûter, sandwiches et 
gâteaux qui fondaient dans la 
bouche. C'était bien ce qu'on a- 
vait besoin après avoir sauté et 
| crié comme on venait de le faire. 
|. J'ai dit crié! Eh oui, on a crié 
| sur demande. M. Maurice Miron 
nous provoquait, Retenu au tra- 


| baine! Il conduisit notre soirée 
| avec entrain et l’on redoubla de 
| gaieté. 


| Comme toutes les bonnes cho- 


| ses ont une fin, le coup de minuit | 


sonna la dispersion, 
Hermann COTE. 
D L2 L4 


| Sincères remerciements 


Au nom de mes compagnes et 
compagnons de l'Ecole Normale, 
je désire exprimer ma vive grati- 
tude a l'adresse de l'Association 
des Canadiens français du Mani- 
toba. Nous sommes heureux d'é- 
tre venus faire connaissance a- 
vec les autorités et prendre con- 
tact avec l'admirable société qui 
veille aux intérêts des Canadiens 
français dans notre province. 

Merci à M. le président pour sa 
délicate attention à notre endroit, 
Merci aux dévoués représentants 
de l'Association qui ont organisé 
cette soirée. Merci à Messieurs 
les visiteurs et à tous nos distin- 
gués visiteurs. 

Nous voulons, pour notre part, 
servir comme vous, et rester 
Français. 

Murielle FONTAINE, 
présidente, 


pour aller faire la pêche aux pho- 
ques dans l'océan glacial, 


Programmes 

Le dimanche 25 novembre, à 
12 h. 30, causerie agricole de Con- 
solidated Mining & Smelting. Su- 
jet: ‘‘Conservation de nos res- 
sources naturelles”. A l'heure de 
l'opéra: Sadko, de Rimski Korsa- 
kov, en russe, (Note de la rédac- 
tion: très approprié pour adoucir 
la tension mondiale.) 

Dimanche, à 7 h. 30, à l’émis- 
sion “CKSB présente”, vous en- 
tendrez Monique Côté, pianiste 
de St-Boniface, 

Le lundi 26 novembre, à 7 h. 
h. 30, le ‘Petit Théâtre” lèvera 
son rideau sur lal pièce: ‘Je veux 
tuer’’, par El Hakim. 

Le mardi 27 novembre, à 9 h. 
30, à ‘‘Chacun sa vérité”: ‘Les 
grands écrivains vus par eux-mé- 
mes”. 

Le mercredi 28 novembre, à 7 
h. 30, ‘‘Sur toutes les scènes du 
monde’: ‘Comme tu me veux”, 
de Pirandello. 
| Le dimanche 25 novembre, à 
7 h.: “Nouveautés dramatiques’: 
“L'étoile rouge’. 


Corriveau est l'âme de notre | 


vail, M. Miron nous arriva vers | 
| le milieu de la soirée, Quelle au- | 


Au cours de leur réunion men- 
suelle tenue le 13 novembre, les 
|membres de la branche centrale 
| des Réservistes français de la Lé. 
Kion canadienne ont procédé à 
l'élection des membres du bu- 


redi vembre, les! bent pas en un terrain stérile. |reau de leur société. 
Eu + les invités | Elles porteront du fruit cent pour | 


En l'absence de M. le Consul 
|de France, président d'honneur, 
| rétenu ailleurs par d'autres obli- 
| gations, ce fut le camarade Fran- 
| cisque Née], autrefois membre de 
|la branche et actuellement rési. 
dant à Saskatoon, qui agit com- 
me président d'élection 

Voici le résultat du scrutin de 
| vote: président, P, Fontaine, ier 
vice-président, M. Gydé, 2e vice- 
président, G. Desmarais, mem- 
bres du Conseil, J.-M. Pennober, 
P. Giy, D. Ivanoff, C. Fournier 
|et René Pujol; délégués au ‘“Win- 
nipeg and District Council”, D 
|Ivanoff et B. Rotoff; porte-dra- 
|peau, KR. Pujol et P, Rouillard: 
|secrétaire-trésorier, P, Chabalier. 
| M. P, Fontaine dirige les desti- 
|nées de la société depuis 1940, 
à la satisfaction générale, car son 
dévouement n'a pas de bornes 
| Aussi est-il, chaque année, élu 
par acclamation 

En reprenant le siège présiden- 
tiel, M. P. Fontaine assura l'as- 
|sistance de son entier dévoue 
|ment aux intérêts de la société et 
|de chacun de ses membres, com: 
me par le passé 

Communiqué) 


| 
| 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, sous-planchers, por- 
tes, fenêtres, Donacona, bois. quin- 
caillerie, matériaux d'électricité, de 
plomberie, 


1 


chaudières à 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 


802, rue Archibaid 
TELEPHONE 20-2619 


vapeur et 


| L'huile 
d'olive pure 


fait toute 
la différence 


pour les biftecks 

Rien n'égale un bifteck 

préparé à l'huile d'olive 

pure Gattuso. La riche 

| saveur d'olive s'introduit 
dans le bifteck pour le rendre 

plus juteux, plus délicieus. 

Le secret d’une saveur 

en tout temps parfaite, c'est 
l'huile d'olive pure Gattuso, 


D A 


We: 


Res PTE 


Pourquoi est-il avantageux de négocier 


| avec Norwood T 


V & Appliances? 


1. Nous avons les prix les plus bas. 


Z. Nous offrons la plus large 


remise contre echange. 


3. Ventes et services gerantis à votre satisfaction, 


4.' Service de réparation jour et nuit — Téléphone 20-4277, 
‘Un dollar économisé est un dollar gagné'’ 


Economisez chez Norwood TV & Appliances 


| le magasin où | 


[| 192, evo Toché 
| Téléphone 20-4463 


Soyez sages... 


Venez au SAFE WAY 


on parle français 


118, rue Marion 
Téléphone 20-3665 


Votre magasin SAFEWAY de St-Boniface 


Angle Braemar et Marion 


est ouvert le vendredi jusqu'à 9 h. p.m. 


CPE 


_ 


fe 
| 


2 Ee 


ne men D . : 2 


LA LIBERTE ET 


LE_ PATRIOTE 


St-Bonifoce, le 23 novembre 1956 


Le nié de bingo remporte . 


un grand succès à St-Laurent 


ST-LAURENT -— La soirée, Soeurs Francisaines Missionnai- 
de bingo à la dinde qui eut lieu, res de Mari 
dans la salle paroissiale, le sa M. F. Graïtton remercie tous 
medi 19 novembre, fut un grand | ceux qui l'ont aidé dans la réa- 
tuccés. Quelque 300 personnes! lisation du succés de cette s0i 
se reunirent ce premier soir. Les! rée, ainsi que toutes les person- 
Organisateurs furent MM. Fran-|nes qui y ont participé 
çois Gratlon et M. Boucher La prochaine soirée est orga- 
Mmes JE. Verrier, F. Gratton, | nisée par M. Nap. Dumont, Tous 
Fontaine, Combot et C. Perron, | sont cordialement invités, 


Miles Réa et Corinne Chartrand j . 
Va-et-vient 


Voici les gagnants des dindes 
Mile Claire Carrière, M. Emile M. et Mme Georges Gratton 
Guiboche, M, Louis Cvr. Mmeirt leur fille et Mile M.-J. Mu- 
Alex. Colliou. M. Clarence Cap laire, de St-Boniface, passèrent 
pner, Mme E. Bover, Mme C lila fin de semaine chez M. et 
Perron, Mme J P. Gareau M Mme Francois Gratton 
Pierre (Combot, M. Etienne Mmes J.-M. Fontaine et Hen- 
Boyer, Mme A. Coutu, M. Ed-|ri Combot sont allées assister 
die Bruce, M. André Chartrand, | aux funérailles de leur tante, 
Mile Gertrude Ducharme, M.|Mme David Fontaine, de Ste- 
Nap. Dumont, M. Georges Grat- Agathe. 
tor _Mme Simon Chartrand et! Mme J-E. Verrier accompa 
M. Sylvain Boudreau #née de M. et Mme E. Gaudry, 
A l'encan chinois l'heureuse est allée assister aux funerail- 
gagnante était Mile Odile Rain-lles de Mme A. Deslauriers, de 
ville qui remportait un sâc de! St-François-Xavier, le 14 no- 
provisions d'une valeur de|Yemore 
515.00. Le prix d'entrée échoua M. et Mme Pierre Combot, 
à M. Simon Chartrand (825.00), accompagnés de M. et Mme Hen 
La rafle fut gagnée par M. Fran- | ri Combot, se sont rendus chez 
cois Gratton et Mme Jos. Combot, ée St 
Voici les noms des donateurs: Vital. la semaine dernière. Ils 
Canada Packers, P. Burns, de 99! revenus ous bien contents 
Winnipeg, Mmes J. Hall L.|4e leur promenade 
Abegrall. P.-T. Chartrand, Tous Mme Léo Lauzon et ses trois 
saint Guiboche. 3 Boucher. Lu- enfants, qu ni passé deux mois 
cie Cout Charies Cvr. Her- à St-Lauren sont partis à 
vé Kerbrat J. Prairie Adrien! YcCliff, Ont, où M. Lauzon est 
Chartrand Armand  Combot, , €Mp10ÿE 
Léon Chartrand. J-M. Fontai MM et Mmes Laurier Gareau 
ne, Ernest Gaudrv. J. Richaud. Gabriel Chartrand et Jérôme 
Pat. Connelly et J-E. Verrier, | Lavallée ont dü se rendre à Win- 
Mile Serina Chartrand et Jles'n peg a semaine dernière, pour 
oir leurs enfants qui devaient 
partir pour le canal de Suez 
Nous souhaitons à ces trois sol- 
A # dd dats bon courage et plein suc 
La Cie Parent Limitée | ces, 
COURTIERS Baptème 
113-120, édifice Grain Exchonge Le 18 novembre: Marie-Jac- 
queline-Danette-Lorlie, fille de 
Winnipeg, Man. Tél. 92-6634 || M. et Mme François Blais (leur 
2e enfants), née le 11 novem- 
bre à l'hôpital Miséricorde de 
[ Winnipeg. Parrain et marraine, 
JEAN DELAQUIS Laurel et Rose-Marie Blais, frè- | 
re et soeur de l'enfant. 
Assurances de tous genres Mn ci Res 
Vie — Feu — Automobile S M 
Accidents, maladies, etc. aint- aio 
Téléphone: 45 Remerciements 
N.-D. de Lourdes, Man. A l'occasion de la mort du re- 
gretté M. l'abbé Ulvsse Forest, 
la famille Napoléon Forest re- 
Accessoires électriques petits et mercie très sincèrement S. Exc. 
gros, appareils de radio et de Mgr Maurice Baudoux, le clergé, 
| télévision, moteurs, réfrigération les communautés religieuses, les | 


| organistes et les chorales de St- 
| Boniface, St-Norbert et St-Jean- 
| Baptiste, ainsi que tous 
rents et amis qui ont manifesté 
leurs sympathies, par leur pré- 
sence ou offrande de messes. 


Ventes Service — Réparations 


Alf's Radio & Electric 


STEINBAUH. MAN 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


Chambres confortables 4 prix 
modérés Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 
Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tél. 20-2034 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283. ave Elm 
{ancien bloc des RCM.P.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154-—1 


Salon funéraire Loeen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


TRE WESTERN PAINT CO., LTD. 


emander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, hulles, 
blanc de plomb Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Margrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


ÀA.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de medecin remplies avec soin 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone 20-3863 


Votre agent Pioneer vous offre maintenant 
les nouveaux engrais de marque NORTHWEST 


tinuont ainsi à vous fournir 


les meilleurs produits chimiques 
agriculture aux plus bas prix 


pour 
UTILISEZ LES ENGRAIS LE PRINTEMPS PROCHAIN 
Protégez la terre qui vous nourrit 
Envoyez vos commandes dès maintenant 


et rappelez-vous . .. 


pour un service économique de vente de grain, d'achat de produits 
chimiques et de chorbon 


Îl est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY (TD. 


les pa- | 


Partie de cartes 
| Le soir de la Toussaint, 
deuxième partis de cartes 
profit 
val Leu à notre 
familles sui 
Boulet 


me 


varn:es 
Alphonse, Thomas, Ai- 
Georges et André Boulet 


Alfred, Armand, Alcide, Joseph 


et J.-B. Bisson, Henri Côté, Paul 
Toutant. Ed. Cuwviliers, 
André Dionne. F, et J. Spurrili, 
Jack Fitzpatrick, Stéphane Mau- 
rice, Martial Lussier et Nor@èr! 
Potvin 
M. Félix Dionne vendait 

billets d'admissinn à la porte 


les 


Il v eut neuf tables de joueurs 


de whist et les gagnants furent 
Mmes Ed. Beaupré et Anna Bou- 
let, MM. Ed, Beaupré et Augus- 
te Garand 

Les animateurs au jeu de bin- 
£o furent MM. Martial Lussier, 


Paul Toutant et N. Potvin. et le 


sort favorisa Mmes Alfred Bis- 
son, Adrien Bisson, A. Lavoie, 
fils. M.-Laure Poulet et Léo Pa- 
radis, Mile Denise Dionne, MM 
Féiftien, J.-B. et A. Boulet, Pier- ! 
re Carney, Benoît Souyri, A-|! 
drien Bisson et Henri Côté 

Une paire de äraps de flanel- 
lette fut tirée aux dés et échut, 
| finalement, à Mme 
Beaupré. M. Léo. Maloney 
une boîte de 
fantaisie, ainsi que M. A. Bou- 
let. M. Martial Lussier gagna 
le prix d'entrée et la pêche et 
la roue de fortune firent bien 
des heureux 

Finalement, un excellent 
ter vint clore cette intéressante 
soirée, qui avaii comme princi- 
pales organisatrices Mmes 
fred Bisson, Henri Côté et 
na Boulet 

Quarante Heures 

Les 21, 22 et 23 octobre fu- 
rent des jours de grâces spécia- 
les pour la paroisse, 
avons eu l'exercice des Quaran- 
te Heures. Nombreux furent les 
fidèles qui s'approchèrent des 
sacrements et se rendirent suc- 
cessivement prier au pied de 
l'ostensoir. 


eut | 


goû- 


An- 


Départ 
Nous regrettons vivement le 
départ subit de M. l'abbé Gé- 


rard Régnier. v'caire ici depuis 
une année, [1 a été rappelé par 
S, Exc. Mgr P. Pocock pour des- 
servir la paroisse de St-James, 
dont le curé est hospitalisé. 

Nous avons aussi apprécié les 
bons services de M. l'abbé Ré- 
gnier pendant son trop court sé- 
jour ici, et nous l'assurons de 
notre constant souvenir et de 
nôtre vive reconnaissance, 

Va-et-vient 

M. et Mme Wilfrid Fortier 
enfants, Roseline, du couvent de 
St-Norbert, Clément et Gilles, 
de Winnipeg. 

M. Edmond Paradis, du Ju- 
niorat, ainsi que Mile Herman- 


| bert, étaient aussi dans leurs fa- 
milles respectives pour le congé 
| de la Toussaint. 
| M. et Mme Paul Toutant se 
| sont rendus visiter leurs amis de 
| Carberry et de Sidney, derniè- 
| rement, et M. et Mme Lionel A- 
|quin les ramenaient ensuite à 
leur foyer, tout en venant visiter 
|la parenté. 
| M. Jules Deschénes s'est ren- 
| du à Winnipeg et à Letellier, 
récemment, 
|enfants. 

_ MM. Honoré, Joseph, Napo- 
léon et Albert Boulét eurent la 
| visite de leur fils et frère, M. 
René Boulet, de la province de 
| Québec. 

M. et Mme Arthur Paradis se 


rendaient à St-Lazare, en fin de | 


semaine, pour rendre visite à 


une 
au 
des oeuvres paroissiales. 
salle parois- | 
siale. Elle était organisée par les 
Mme Anna 


Félix et 


Edmond 


ont joui de la présence de leurs | 


ce Bisson, du couvent de St-Nor- | 


pour y visiter ses| 


leurs fille et gendre, M. et Mme | 


jolies serviettes de | 


Al- | 


qui célébraient ieur 60e anni-|! 
| versaire de mariage. La messe 
fut dite par le KR. P. Emilien 
Dorge, O.MI., neveu des jubi- 
laires, qui leur donna la béné- 
diction papale avant la messe 
Entourés de leurs nombreux 
parents et amis, les jubilaires 


| vinrent au pied de |’ 


M. et Mme Raphaël Olivier 


M. et Mme R. Olivier, de St-Norbert, 


célèbrent leurs noces de diamant 


ST-NORBERT -- Le samedi] 


17 novembre. à 10 h. du matin, | 


eut lieu une messe en l'honneur 
de M. et Mme Raphaël Olivier, 


autel prier 


| et remercier je bon Dieu de les 


car, nOUSs | 


| 


1 


avoir gardés ensemble si long- 
temps. Pendant la messe, Mme 
Aurore Poitras chanta quelques 
Ccantiques appropriés. 

Après l'office religieux, tous 
se rendirent à la salle Athléti- 
que où 150 invités se réunirent 
pour un diner au poulet, Le mai- 
tre de cérémonies, M. Louis Oli- 
vier, lut une adresse et dit que 


tous se rappelaient encore des | 


noces d'or de M. et Mme Olivier. 
Il jlut ensuite des souhaits qui 
vinrent de S. M. la reine Eliza- 
beth II, de l'hon. Louis St-Lau- 
rent, premier ministre du Cana- 
da, de S. H. 
tenant-gouverneur du Manitoba, 
de lJ'hon. D. L. Campbell, pre- 
mier ministre du Manitoba, et 
de M. Fennell, M.A.L. Les ora- 
teurs furent, entre autres, M. 
l'abbé A. Hébert, curé de St- 
Norbert, 
M. l'hon. 
ne et M. Roger Teillet, 
M. Préfontaine présenta ensuite 
une bourse substantielle, 
nom des parents et amis. 

Les fêtes se terminèrent par 
une grande soirée pour tous les 
parents et amis qui profitèrent 
de l'occasion pour venir saluer | 
les jubilaires. 

M. KR. Olivier naquit, le 141 
novembre 1883, à Berthierville, | 
P.Q. Mme Olivier est née à St- 
Robert, P.Q. le 10 avril 1875. 
M. Olivier vint à Ste- Agathe | 
Man., à l'âge de 19 ans, et Mme 
Olivier, à 15 ans. M. l'abbé 
Bourelt bénit leur union en l'é- 
glise paroissiale de Ste-Agathe, 
le 16 novembre 1896. 


Edmond -Préfontai- 


Ils eurent onze enfants: Ar- 
thur, Edouard, Marie (Mme 
Brisson), Raphaël, Uïlric, Joël, 


Xiste, Adrien, Claude (Mme A. 
Gendreau), Philippe et 
(Mme W. Boily). Ils ont main- 
tenant 33 petits-enfants et 4 ar- 
rière-petits-enfants. 

M. et Mme Olivier 
dans 
St-Norbert, 


vivent 


depuis 28 ans. 


Pierre Huberdeau 


M. Maurice Miron, orateur invité 
à l'assemblée de i'APM de Lorette 


LORETTE — L'assemblée 
mensuelle de l'Association des 
Parents et Maîtres eut lieu, à 
Lorette, le mardi 6 novembre. 
Un bon nombre de parents é- 
taient préserits. Mme Joseph 
| Therrien, présidente du comité, 
donna un résumé des activités 
de l'A.P.M. pendant l'année sco- 
laire 1955-56 notant que les 
conférences furent données par 
le R. P. À. Parent, OM, sur 
l'autorité, et par M. 


l'abbé L.! 


Bouvier, de St-Boniface, sur ja | 


manière de cultiver les voca- 
tions religieuses et sacerdotales. 


Ces conférenciers méritent nos 
meilleurs remerciements pour 
l'aide qu'ils nous ont donnée. 
La présidente rapporta aussi que 
l'A.P.M. à augmenté sa biblio- 
thèque d'éducation, afin de per- 
mettre aux varents de complé- 
ter leur instruction par la lec- 
ture. 

Elle remercia M. 
Dänsereau st les Soeurs de St- 
Joseph, spécialement la Rév. Sr 
Sacré-Coeur de Jésus, 
le de l’école Lorette Centre. Les 
religieuses, malgré leurs nom- 
breuses occupations, se sont tou- 
jours occupées d8 la réussite de 


Auguste | 


principa- | 


| nardin: 


a rendu aux parents de Lorette | 


en leur parlant ainsi. 

Après le forum, il y eut un 
goûter servi par les dames en 
charge, Mmes Alphonse Dugas |! 
et Hormisdas St-Pierre. 


Cette réunion mensuelle fut 
bien appréciée de tous, car l'on 
sentait le désir bien sincère de | 
travailler plus efficacement à la| 
même cause, celle de l'éducation 
des enfants. 

Les autres 
lieu tous les premiers mardis 
de chaque mois. Donc, parents 
de Lorette, n'oubliez pas que le 
4 décembre aura jieu la pro- 
chaine réunion de l'A.P.M. Ve- 
nez encore nombreux! 


sy” 
Elie 
Tableau d'honneur 

Grade I: Catéchésme, Ray- 
mond Girard et Orväl Bernar- 
din: Français, Jeannette Arnal 
et Raymond Girard. 

Grade Il: C., Joyce Girard et 
Lynette Désilets; F., Lynette 
Désilets et Joyce Girard. 

Grade Ill: F. Marilyn Cha- 
bot, Marcella Bernardin et Ray- 
mond Beaudry 

Grade IV: C. 
Denise Dufour et 
F., Aline Girard et Ca- 


réunions auront | 


Aline Girard, 


| role Bernardin. 


nos assemblées mensueiles de-| 
puis le mois de février 1952, 
C'est bien à cette date que M 

l'abbé David Roy, du omité 
diocésain d'Action catholique, 
| venait présider à l'inauguration 
du Comité de réunions de l'A. 
P.M. dans notre paroisse (le! 


premier de ce genre dans notre 


province). 

M. l'abbé KR. Bélanger, curé, 
souhaita la bienvenue au con- 
férencier invité, M. Maurice Mi- 


et aux parents pré$énts. 


Ensuite, M. Miron, du Bien- 
être socia! de St-Boniface, don- 
na sa couference sur le dévelop 
ement psychique de l'enfant. 

nous montra 
te qu ont 
à temps leurs enfants sur les 
mystères de la vie. Négliger de 
le faire risque de rendre les en- 
fants malheureux. 

M. Auguste Dansereau, pré- 
sident des Commissaires, remer- 
cia M. Maurice Miron en ter- 
mes appropriés du service qu'il 


ron 


| mile Houde et Normand Dési-| 


| 


1 


| lisle et 
L. | Paulette 
la responsabili- | 
les parents d'instruire | 


| et 


Grade V: C., Gloria Gillis et 
Claudette Girard: F., Claudette 


| Girard et Louise Dufour. 


Grade VI: C., Rose Hébert, E- 


lets: F., Emile Houde et Nor- 
mand Désilets. 
Grade VII: C. 


Chery! Beau- 


lac, Rolande Bernardin et Mau- | 
| rice Gervais: 


F., Norbert Beau- 
dry et Rolande Bernardin. 

Grade VIII: CC. Caroline Bé- 
Cléudette Beaudry: F. 
Désilets et Claudette 
Beaudry 

Grade IX: C,. Estelle Girard 
et Louis Girard: F,, Estelle Gi- 
rard et Louis Girard 
Grade X: C., Lucille Beaudry 
Joséphine LeSann: F., José- 
phine LeSann èt Syivia Désilets 

Grade XI: C. Yvette Girard 
et Monique Houde: F., Monique 
Houde et Yvette Girard 


DATE ENDROIT 
Mar. 27 nov.--Grunthal 


Mer. 28 nov.—Steinbach 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


LIEU HEURE 
Bureau des Dre 
Dick et Froese !.30-3.80 pm 


ul 
Unité Sanitaire :.30- 4.00 p.m. 


M. McDiarmid, lieu- | 


le R. P. E. Dorge, O.\ 
M.A.L. | 


au | 


Ida | 


leur demeure actuelle, à | 


Carole Ber-| 


Parents et maitres 

La partie de cartes de l’As- 
sociation des Parents et Maitres 
fut un réel succès. La salle était 
comble et tous se sont bien a- 
musés. 

Les prix de cartes ont été ga- 
gnés par Mme G.-M. LaFlèche 
et M. Georges Verrier; les prix 
de la rafle, par Mille Gamsbw, 
M. Sherwood, Mile À. Lagacé et 
M. Gamsby 

MM. R. Deleurme et G.-E- 
douard LaFlèche nous ont trans- 
porté au poste de radio CKST- 
St-Norbert pour un bulletin de 
nouvelles locales. Les artistes 
au programme furent Mile Ar- 
melle Lagacé, MM. Michel et 
Bruno Lagacé et Gérard Joyal. 


prix qui 
l'écolier qui vendrait le plus de 
billets de rafle. Le maitre de 
cérémonies, M. T. Campeau, et 
|le président, 
remeércièrent tous ceux qui é- 
| taient venus encourager ‘les Pa- | 
rents et les Maîtres”. 
Va-et-vient 
M et Mme Emile Landry 
leurs deux jeunes fils, Marc et 
| Claude, sont retournés à Mont- 
réal, 
semaines chez leurs 
Mile Denise Landry 


est 


oo 


mg 


[tre remportèrent 


| premier de 


Vol. &. No 9 


dirigés par les Cle 


Grades 9 à 12 


Au til de la plume | 


remède à 
Alors, vendredi 
principal nous | 
cinema 
dernier 


I1 faut parfois un 
la monotonie 
aprés-midi, le 
présenta une séance de 
éducatif à la place du 
cours. Le programme compor- 
lait un film vraiment intéres- 
sant sur les maladies mentales. ; 

Samedi, c'était le film anglais | 
du mois. “Sky Commandos” est | 
une antiquité de la dernière 
guerre, Personne, je crois, ne! 
fut plus riche après l'avoir vu} 
qu'avant. Heureusement, cb mé-| 
trage fut précédé d'une comé- 
die hilärante qui réussit à nous | 
dérider un peu. 

Dimanche soir, je rideau se 
lèevait sur un spectacie d'ama- | 
teurs au Centre récréatif de St-| 
Pierre. Une dizaine de talents! 
du collège y prirent part et qua- 
des prix. Le! 
petit orchestre local composé de} 
Laurent Larouche, Adélard Sé-| 
nécal et Henri Fortier se classo | 
sa section. Laurent 
Larouche arriva second dans les 


et | 


solos de violon, tandis que Ga- 
briel Bazin décrocha la deuxié- 
me place dans la section décia 
mations. Arthur Rosenland (et 
sa guitare) se fit acciamer à 
maintes reprises par des ‘on-| 
nerres d'applaudissements et de 


cris qui menacèrent de faire 
crouler les murs de la salle. 11 
fut inconstestablement le chan- 


teur le plus populaire de la soi- 


M. Charles Campeau gagna le |ree, du moins chez les jeunes 


avait été offert pour | 


Un défi est jiancé aux élèves 
| des grades 11 et 12 qui veulent | 
dépasser Jan Smith en juin pro- 
chain. Ce jeune étudiant du gra- 


M. Gérard Lagacé,| de 11 de l'école secondaire de | 


| West Kildonan peut s'afficher | 
comme l'élève le plus brillant 
| de la province puisque sa moy- 
| enne générale fut de 95.5 pour | 
cent aux derniers examens du | 
département. Ses succès extra- | 
ordinaires lui valurent sept 


après un séjour de deux | bourses. Qui peut ou veut en fai- 
parents. | Te 
partie | 


| 
autant? | 
Fernand Rivard a subi l'é-| 


avec eux pour s'établir à Mont- | preuve du couteau récemment. 


réal. “ 
Baptème 
Le dimanche 
Guy-Louis-Joseph, 6e fils de M. 
et Mme Louis-Joseph Leclair, 
fut baptisé en l'église paroissia- 
le et eut, comme parrain et mar- 
raine, M. et Mme Cyrille Dorge. 
a —————————————— 


Les cordons-bleus d'Otterburne 
contribuent au succès du bazar |, 


OTTERBURNE -— Notre sou- 
per-bazar annuel eut lieu, cétte 
année, le 4 novembre. Les che- 
|mins et la température, on s'en 
| souvient, n'étaient nullement 
| favorables à l'organisation d'une 

telle soirée. Les visiteurs, dont 
| plusieurs étaient venus de loin, 
attestèrent donc par leur pré- 
sence à quel point ils appré- 
ciaient l'excellente renommée et 
| le savoir-faire de nos dames et 
demoiselles, cordons-bieus hors 
pair. 

On peut dire en toute vérité 
que le bazar, cette année, rem- 
| porta un grand succès, à cause 
| du dévouement courageux des 
PR ne et organisatrices, 

et de leurs coliaborateurs, qui, 
| dans des conditions difficiles, 
|avaient préparé un magnifique 
banquet et une soirée récréative 
des plus intéressante. 


| Les comités de direction é- 


taient composés, chez les hom- 
| mes, de MM. G. Gobeil, prési- 
dent, E. Gobeil, vice-président, 


A. Lacasse, secrétaire, G. Roy, 
trésorier, Z. Audet, Chs.-B. Car- 
rière, L. Carrière et A. Morin; 
chez les dames, de Mmes A. Go- 
beil, présidente, L. Carrière, 
| ce- présidente, et G. Brisson, se- 
crétaire. 

Le grand tirage comportait, 
comme prix, une génisse Hols- 
tein d'une valeur d'au moins 
| $175. Le gagnant avait le choix 
entre l'animal ou un chèque de 
| $100, M. Léo Carrière, qui pos- 
sède un troupeau de bêtes en- 
registrées, était le généreux do- 
nateur. Le jeune André Roy, fils 
de M. Chs.-Auguste Roy, fut 
l'heureux gagnant: il possédait 
le billet chanceux, no 1939. 

Il v eut également, 
la soirée, un autre tirage. 
prix était un bon de pneu d’au- 
tomobile 6870-15, 4 plis, don de 
Penner Tire & HRubber Co. 
Steinbach. 1] fut gagné par M. 
Aimé Carrière 


 St-Jean-Baptiste 


Tableau d'honneur 


XII: Religion, Pauline 
Français, Denise Sar- 


| Grade 
| Bernier; 
| rasin. 
| Grade XI: 
Aline Fillion. 
| Grade X: R., Olive Sabourin; 
| F., Olive Sabourin. 

Grade IX: R., Marie-Jeanne 
Bérard; F. Agathe Barnabeé. 

Grade VIII: R.,, Rose-Marie 
| Beaudette: F., Irène Dumontier. 
| Grade Vil: R, Louise Desma- 
rais: F., Louise Desmarais 

Grade VI: R. Lucille Beau- 
dette: F. 
Lorraine Lafond. 

Grade V: R. 
F.. Lucille Roch. 

Grade IV: K., Donald Trudel: 
F. Gilbert Beaudette 

Grade III: R., Louise Lafond 
et Doreen St-Vincent: F,, Paul 
Poulin et Jocelyne Lauzé 

Grade Il: R, Léonne Beau- 
| dette. Claudette Fillion et Ravy- 
|mond Hénault; F., Raymond Hé- 


nault 
Grade I: R., Lorraine Baril; 
R., Jac- 


|F.. Carole Valcourt 
| Cours préparatoire: 

ques Trudel; F., Paulette Co- 
meault, 


R., Paul Baril; F. 


Juliette Baril; 


18 novembre, | 


vi- | 


pendant | 
Le | 


Lucille Beaudette et! 


| Meilleurs voeux pour un prompt 
rétablissement. 

Le fameux film ‘Pride and 
| Prejudice'’ sera présenté aux 
élèves le 1er décembre prochain. 
Personne ne voudra le manquer. 


Les conseils de classe tirent 
des plans pour financer la pu- 


Ont prix, au 


CSV. 


remporté des 
bingo: le R. F. Marcil, 
de la Maison St-Joseph, Mmes 
F. Grégoire (St-Norbert), A. Ga- 
né, G. Roy et J. Poirier, Mlle 
. DeBleuet (St-Malo), MM. R.; 
et G. Poirier, A, Morin et J. 
Curé (St-Pierre), | 


Merci à toutes les personnes 
qui ont fourni un prix ou de 
l'argent pour le bazar. Parmi 
elles, mentionnons les noms sui- 
vants: de St-Pierre, MM. A. Le: 
duc, J.-B. Mulaire et le maga- 
sin Mulaire, R. Mulaire, phar- 
macien, Bérard & Frères, E. 
Cahill (Body Work), Robertson 
Store, F, Lavergne (Lavergne 
Electric), Hôtel Caron; d'Otter- | 
burne, la Maison St-Joseph, J, | 
Saive, M. Raffard, Z. Audet, P.| 
| Châtelain, les RR. SS. Oblates | 
et les Petites Missionnaires de | 
St-Joseph, et cela en plus &e: | 
voir fourni, comme toutes “les 
autres familles dé la paroisse. | 
des objets pour le magasin et 
des victuailles pour le souper. 


ELMAN GUTTORMSON 


M. Elman Guttormson est le 
êtes fortement invités à lui 
et pour vos propres intérêts, 


La Maison Saint-Joseph 


OTTERBURNE, 
Pensionnat — Ecole supérieure 


Cours général (High School) 


Îles élèves. 


| Liberté et le 


le 
de 


de leurs numéros et dans 
choix de leur comedie et 
leurs Bhants 


Si la grandeur des actions hu- 


23-11-56 


maines se mefüre à l'inspiration 
; | qui les fait naitre, il faut hum- 
MAN. . | blement reconnaitre que cer- 
lains finissants n'ont pas êté mus 
par né puissance culturelle 
écrasante ni hantés par une gloi 

res de St-Viateur re à panache blanc 
Accordons tout, di nême à 
Roger Duprey le credit d'avoir 
bien rempli son rôle de prési 

inclusivement dent. 

Espérons que les autres clas 
ses s engageront sur un meilleur 


blication d'un annuaire en mai) terrain à l'avenir. Progressons 
prochain. Espérons qu'ils peu | dans la lumière au lieu de nous 
vent compter sur l'appui de tous condamner aux ténèbres 


FLORIAN 


Underwood nous visite 


Le concours des industries ca 
nadiennes est ouvert. Les prix| 
sont tellement nombreux qu'il 
est intéressant de lenter sa 
chance. Le nombre des inscrip- 
tions devrait augmenter. Pen 
sez-y encore, et demandez la 
brochure au bureau du princi 
pal 

Nous voudrions voir plus de 
collégiens participer aux con-| 
cours J.F.M. hebdomadaires. Ils 
sont faciles et formateurs. Voyez 
celui de cette semaine dans La 
Patriote el en- 
voyez votre réponse. 


La compagnie Under wood 
|nous a envoyé un digne émis- 
saire récemment dans la per- 
sonne de M. J. Gibson, gérant 
de la succursale manjtobaine 

Durant une heure, notre in- 
vite entretint lies élèves des pro 
grès de lez compagnie et des 
moyens modernes d'expédier le 
travail de bureau. A travers son 
exposé technique il trouva 
moyen de glisser plus d'un con- 


" seil pratique. El insista particu- 
Amis, changeons la bobine de | ,,,. n 1 K 
!. » |lièrement sur l'ambition, l'ini 
Lg Ve ve |'ongpnrgghe di tiative et les bonnes manières. 
"| A son discours il joignit la for 
nions pour améliorer notre lan. | ée “des exdmples et de l'expé 
rience personnelle 
les langues française et anglaise ; ur j 
LA MENNAIS Des contacts de ce genre sont 
Rd "S Ar he = cv vraiment de nature à stimuler 
l'idéal 
A la porte ... Chronique des anciens 
“On ne prend point ‘d'argent, Merci à Donald Comeau et à 


je fais tout pour l'honneur.” Emile Péloquin pour leur visite 


Ainsi nous parlait Florian. Et ! de courtoisie 
lundi soir dernier, les élèves du Un projet s'élabore actuelle- 
grade 12 revenaient braver les! ment qui est susceptible d'inté- 
{feux de. la rampe à l'occasion |resser les anciens. Le courrier 
d'une courte séance du cercle! et la chronique hebdomadaire 
“littéraire” ‘‘français I faut! vous le feront connaître bien- 


regretter que la ferveur ait man 
qué. Nos aînés furen: vraiment | 
trop modestes dans l'exécution” 


Suivez-nous! 


LA REDACTION 


tôt 


UN SERVICE AUX PRODUCTEURS 


Notre laboratoire des plis modernes, équipé pour offrir 
oux producteurs une analyse portaite de la germina- 


se tient prêt pour rendre ce service 


tion des grains, 
pendant cette saison, Bien des récoltes ont été, cette année, endomma- 


gées par la gelée; alors un examen minutieux et sûr des graines qui 
seront plantées l'année prochaine s'impose 


Les personnes intéressées devraient s'adresser à leur agent Searle le 
plus proche et celui-ci se fera un plaisir de leur rendre ce service 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


Ecoutez à CKSB 


Les avantages du 


grand concours de 


REIMER FOODS 


dont le tirage aura lieu 


le vendredi 14 décembre 


REIMER FOODS offre $200 en prix , . . vous 
n'avez qu'à écrire une ou plusieurs lettres .. . la 
chance vous sourira ..,. peut-être. 


Electeurs de la 
circonscription de St-Georges — 


Pour avoir 
UN BON 
GOUVERNEMENT 


Votez 


LIBÉRAL 


candidat libéral à l'élection complémentaire du 3 décembre. Vous 
accorder votre appui. || travaillera sans reléche pour St-Goorges 


SYNTONISEZ CKSB 


Le mardi 27 novembre | 
à 7 h. 30 p.m. 


écoutez 


M. ADRIEN CHARTRAND 


de ST-LAURENT 


l} porlera en faveur de M, 


Le vendredi 30 novembre 
à 7 h. 30 p.m. 


écoutez : 


L'HON. E. PRÉFONTAINE 


Guttormson ministre des Affaires municipales 


N'oubliez pas, cette fois, d'inscrire un X sur votre bulletin d'élection au lieu de chiffres. 


LE 3 DÉCEMBRE 


_- VOTEZ POUR 


GUTTORMSON 


Publié por le comité libéral de St-Georges, 
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-Boriface, le 23 novembre 1956 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Poge 7 


Cest oujourd hui le grand jour. elles sont en montre! 


8 
Cette annee, 


la mode est a Oldsmobile— 


la voiture qui vous rend a la mode! 


Regardez! C'est la toute nouvelle Oldsmobile 1957! La 
voiture dont l'élégance vous place en vedette .., la voiture 
dont les caractéristiques vous avantagent . , . UNE 
NOUVELLE SILHOUETTE, plus longue, beaucoup plus 
basse et tellement à la mode . . . qui vous assure un 
nouveau et merveilleux roulement bien d'aplomb. UNE 
NOUVELLE FENETRE ARRIERE ‘DOURLEMENT 
ENTRETOISFE ultra-élégante et offrant une parfaite 


AVANT “PIVOT-POISE" AVEC DISPOSITIF ANTI- 
PLONGEON, qui garantit une manoeuvre précise et ,des 
arrêts sûrs et parfaitement de niveau. DES INSTRUMENTS 
MONTES SUR ENTRETOISE, et des commandes, d'accès 
très facile. 17 MODELES . . . 3 SERIES ... GOLDEN 
ROCKET 88, SUPER 88, STARFIRE 98. Dans chaque 
modèle, vous découvrirez de nouveaux avantages et les mêmes 
nouveaux perfectionnements mécaniques qui témoignent 


LES NOUVELLES OLDSMOBILE 1957 


visibilité, même dans les. coins. UNE 


La série Starfire 98 offre véritablement le summum du luxe 
dans ses quatre ravissants modèles, L'Hydra-Matic Jetaway, 
la servo-direction, les servo-freins l'edal-Ease, ainsi qu'une 
foule d'autres caractéristiques importantes, font partie de 
l'équipement standard. 


EN 1957... lQ wa 


OLDSMOBILE 


NOUVEAU PARE-BRISE SPAN-A-RAMIC . . . D'un angle 
nouveau s'inspirant d'une innovation Oldsmobile, au point 
de vue style et sécurité! La surface vitrée accrue de 10 °° vous 
assure une visibilité supérieure. Vous jJouisséz mieux du 
paysage qui vous entoure. 


SUSPENSION que seule la Oldsmobile ose être aussi nouvelle! 


FILET DE COULEUR EXCLUSIF . . . qui reflète la supériorité 
d'élégance de la Olds et votre bon goût personnel. Ce sivle 
est également en vedette à l'intérieur, dans le splendide décor 
Tech-Stylie ! 


EST «a 


NOUVEAU PARE-CHOCS HI-LO . . . pratique et de belle 
apparence! Un double pare-chocs encadre complètement la 
nouvelle grille en retrait et les feux de stationnement, assurant 
le double de protection d'un pare-chocs ordinaire. 


Oldsmobile présente un nouveau modéle qui aille l'élégance d'une 
“hardiop" à la solidité utilitaire d'un station wagon ! On peut voir ci-haut 
la Fiesta Super 88. Deux autres Fiesta à quatre portes sont également 


. offertes dans la série Golden Rocket 84, 


Ô PP LED DT 7. 2 
NOUVEAU CHÂSSIS ÉLARGI... plus robuste, plus large et à 
centre de gravité surbaissé. Le châssis élargi et les ressorts à 
large base rendent la voiture plus stable, particulièrement 
dans les virages, et accroissent votre confort. 


Voyez le dépositaire OLDSMOBILE de votre région 


at 


PATRIOTE d St-Bonifoce, le 23 novembre 1956 


LA LIBERTE ET LE 
Au Précieux-Sang Au conseil de ville 2,12 Shembre de. | | 
Le Dr J. Dupont et M. 4. Lagassé, | is, cons ae proies a Dies ane am mu | Sonie d'hôtels 
svllossslé à la rs, de l' APM [IR eurent de Ti à pro: | ment que des ange qe M : L N E R 
n rs | co s aux personne veuien 


RIBUNE LIBRE | 


M. le rédacteur. Pour être court, arrivons aux | 
conseils donnés par notre Saint- 

Une note de la rédaction de | Père le pape. Car l'Eglise, elle, |! 
votre journai, à la fin de la|né change pas sur une question || 
“Tribune libre” parue en Ze ba-| de principe. Au congrès interna- | 


| priétés municipales qui ne Sont! étsblir des postes de télévision | 


" et | Le À mg d'une service conve- |dans les centres actuellement des- | 
farniliale”, et | ù 


| 
| 
L 


DE. RS 


fe de votre numéro du # no- 
vembre dernier, suggère à quel- | 
qu'autre lecteur, mieux versé en | 
la matière, de dire exactement 


de quoi il retourne dans cette | 
question du vin confondu avec! 
l'alcoo! 

Il est un fait certain C'est 


que la personne qui a écrit cette 
lettre n'a rien compris 4 votre 
article: “Comment servir le vin 
eu cours d'un repas’; quelle 
ignore même les noms de Von 

vVray, Anjou, Alsace, St-Esté 
phe, Saumur et autres mention 
nés dans cet article 

Alors, pourquoi essayer d'en 
parier et surtout d'en conciure 
quoique ce soit pour ou contre? 

11 est vrai que cette personne, 4 
reconnaissant son ignorance 
complète en la matière, appuie 
sa décision sur l'avis du Dr J.- 
G. Laurin. Dans ce cas, c'est en- 
core moins compréhensible de 
la part du docteur, vu l'autori- 
té qu'il représente, de trancher 
sans savoir 

On veut être un excellent doc 
teur de famille et ignorer tout 
ou presque de ce que savent 
d'illustres confrères, dovens de 
grandes facultés et spécialisées 
en la matière. 

Tout ce que dit le docteur de 
l'alcool est parfaitement vrai 
Rien à y reprendre et nous vo 
tons des deux mains avec lui 
Mais il parle seulement de l'ail 
coo! “inventé par l'homme’, qui 
malheureusement s'en sert au- 
trement qu'il le devrait, com- 
me il le fait de la poudre a ca- 
non! L'alcoo! distillé par l'hom- 
me est connu seulement depuis 
le 15e siècle, importé en Europe 
par les Arabes qui, eux-mêmes, 
le tenaient des Chinois 

Mais le ‘vin naturel” est con 
nu de l'homme depuis bien des 
milliers d'années, pas seulement 
quelques siècles. C'est la natu- 
re, c'est Dieu qui fabrique les] 


petites quantités d'alcool qu'il 
peut contenir 
LL LZ . 
La personne vous écrivant 


prend la parole du docteur com- 
me ‘parole d'évangile”. 

Or, qu'est-ce que la Bible, la | 
parole de Dieu nous dit, et non 
celle d'un homme si savant qu'il 
soit... | 

“Le vin à ete creé des le com- 


mencement pour la joie …. 
l'homme” (Eccli XXXI, 35). 
“Le vin pris avec tempérance | 
‘est une seconde vie!” (Eccli.| 
XXXI, 32). Et plus loin, quand, | 
par son inconduite, le peuple 
choisi s'attirait le courroux di- 


vin: “Vous ne boirez pas le vin 
des vignes de choix’ (Livre d'A-| 
mos, chap. 5, verset 11). ‘‘Plan- | 
tent-ils des vignes, ils n'en boi- 
ront pas le vin” (Livre de So- 
phonie, I, versets 11 et 12). 

Au contraire, quand Dieu 
pardonne, le peuple s'étant re-| 
penti: ‘‘...et les montagnes pro-| 
duiront un doux vin et ils pour- | 
ront planter des vignes et se ré- 
jouiront grâce au vin” 
29-13-14; Zacharie, 10-7). Nous 
pourrions citer des paraboles, 
des miracles (Cana) et textes} 
analogues, I1 y en a bien plus! 
que cent! 

Jésus-Christ buvait du vin. 
C'est lui qui nous le dit: ‘‘Jean-| 
Baptiste est venu, ne mangeant | 
pas de pain, ne buvant pas de 
vin, et vous dites: ‘Il a un dé-| 
mon’, Le Fils de l'Homme est | 
venu, mangeant et buvant, et 
vous dites: “C'est un gourmand 
et un buveur de vin, un ami des 

ublicains et des pécheurs” (St-| 
Luc, 7, 33 et 34). Et lors de son 
dernier adieu aux apôtres, il le 
redit. 

Saint Paul, dans le nouveau 
testament, écrivant à son disciple 
Timothée, lui dit: ‘’Ne bois plus 
de l’eau pure, mais use d'un peu 
de vin à cause de ton estomac” 
(lère épitre, chapitre 5, verset 
23). 


DEMANGEAISON | 
ARREÈTÉE EN UN CLIN D'OR | 


OÙ ARGENT REMIS 


Dès la première application, la Prescrip- 
tion .D,D.-—-liquide adoucissant et 12- 
traichissant—soulage les démangeaisons 
nigues causées par l'eczéma. l'irritation du | 
tions et autres genres 
de démangeaison. Non graissuse et ne 
tache pas. Flacon d'essai, 394, doit satis- 
fnire, ou l'argent sera remis. Demandez la 
Prescription D.D.D. À votre pharmacien. 


cuir chevelu, les éru 


| ‘excellente’, 11 


| sulfure, 


| avec 


tional de la vigne et du vin, les |? 


délégués de tous les pays ont 
été reçus par S. S. Pie XII, qui 
précisa comme suit le rôle du 
vin, leur parlant en français: 
“Le vin est en soi une chose | 
est non moins | 
légitime de mettre en évidence | 
de facon aussi scientifique que 
possible les ‘hautes qualités a- | 
limentaires et ‘hygiéniques du! 
vin, Nous sommes ‘persuadés | 
au'en cela ‘vous rendrez service 
à l'humanité’. Il faudrait citer 
tout ce magnifique texte de no- 
re St-Pére le pape! La place 
nous manque! 

Mais, ‘pour suivre ses con- | 
seils", essavons en quelques! 
mots de vous instruire ‘‘scienti- | 
fiquement” sur ce qu'est le vin.! 

Quand le docteur dit: ‘Le 
raisin qui à conservé son sure | 
est plus nourrissant que le vin 
qui l’a perdu”, il a l'air de croi- 
re que le sucre est la seule nour- 


riture que pourrait contenir le 


vin, s'il en avait! 

Or, il existe des vins natu- 
reis qui contiennent encore 4 et 
5 degrés de sucre. Mais, de plus, 
‘tous les vins naturels”, à des 
degrés divers, contiennent la | 
nourrissante vitamine B, un peu 
de la C, des acides, des phos- 
phates, du tannin, des éléments | 
actifs comme le phosphore, le 
le chlore, de la potas- 
se, du sodium, du calcium (né- 
cessaire pour les os et les dents). 
du magnésium (pour les mus- 
cles), il a une certaine radio- 
activité et j'en passe beaucoup! 
Vovez les livres spécialisés. 

De plus, le vin est “vivant”! 
Le vin vit! Il peut souffrir com- 
me notre corps, être malade et 
mourir, devenir dû vin aigre, du 
vinaigre. 

C'est tout cela et beaucoup 
d'autres choses qu'a découvert 


|le grand Pasteur quand il a con- 


clu ses études sur le vin, écri- 
vant ceci: ‘Le vin peut, à juste 
titre, être considéré comme la 
plus pure e4 la plus hygiénique 
de toutes les boissons”. 

Comme vous le voyez, le 
Christ qui était Dieu savait na- 
turellement, deux milles ans 2- 
vant Pasteur, que l’eau pouvait 
donner la typhoïde, le lait, la 
tuberculose (lait pasteurisé), 
etc, Aussi a-t-il choisi le ‘vin 
vivant’, avéc le pain, pour fai- 
re ce que vous savez! k 


Très important. Tout ce qui | 


précède se rapporte uniquement 
‘au vrai vin”, à celui de Pas- 
teur, à celui du Christ, malheu- 
reusement presque inconnu au 
Canada, hors le Québec. I1 n'a 


rien à voir avec les fabrications, | 
falsifications de ces] 


les 
produits appelés vins ‘“‘fortifiés”, 
alcoolisés avec de l'alcool fait 
par l’homme et qui, paraît-il, 
donnent de magnifiques maux 
de tête, Cela je ne le sais que 
par oui-dire, 

Ce vin ‘‘naturel” sera le seul 


salons mixtes, C'est celui qui 
est consommé à chaque repas 
du midi et du soir, chaque jour, 
par des dizaines de millions 
d'hommes, de femmes, d'enfants 


let jeunes gens de 6 à 21 ans, 


dans le monde entier, et cela 
depuis Jésus-Christ. Il n'a rien 
de commun avec les cocktails et 
autres spiritueux dont l'homme 
abuse ,.. et on met cela sur le 
dos du vin! 

Un conseil pour finir: le Mai- 
tre a dit: ‘Prenez votre croix 
et suivez-moi”. Mais, dans sa 
sagesse et dans sa miséricorde 
infinie, il a permis de l’imiter 
et de boire du vin, une création 
de son Père, afin de nous aider 
dans cette épreuve qu'est la vie, 
car c'est certainement la seule 


agréable façon de l'imiter dans | 
Suivez | 


cette vallée de larmes! 
donc son exemple! 
F. D. 


Somerset 


Remerciements 


Mme Thérèse Rocan tient à 
exprimer ses remerciements les 
plus sincères à tous ceux qui 
lui ont rendu visite ou qui lui 
ont envoyé des fruits, fleurs et 
bonbons pendant son séjour à 
l'hôpital. 


Aux électeurs de 


la circonscription 


de Saint-Georges 
VOTEZ POUR GAGNER 


Mme M. E. Allen, M.E.B. 
Décerée de la medaille de l'Empire britennique, pour services rendus 


lors de la derniere guerre. 


Habite à Eriksdole depuis 30 ans. 


Maire d'Ériksdale, 


en 1948 et 1949. 


Ancienne gérante de la Coopérative de consommetion d'Eriksdele, 
Secrétaire de la Coopérative laitière et avicole. 


Mme Allen sut une femme d'action, et non une meriannette. 


Montrez voire desapprobation 


de la politique d'irertie du 


gouvernement Campbell 


Avec l'autorisation du parti CCF manitobain 


Paul Chartrand, de St-Lau-! 
rent, fils de M. et Mme A. Char- 


Deux conférenciers de mar- 
que ont prit part à la dernière 
réunion de l'APM du Précieux- 
Sang 

Le Dr J. Dupont, directeur de 
l'Unité Sanitaire de St-Boniface, 
expliqua aux parents que le suc- 
cés du travail accompli par le 
département de Santé püblique 
de notre ville est proportionnel 
à la coopération que les parents 
y apportent. Afin de venir en ai- 
de à la famille et à l'écoie dans 
leurs efforts pour promouvoir la 
santé des enfants, le département 


pm: “ 
a 6 h. 15 pm. ‘La clinique du Maigré les protestations de M. 
coeur”; le mardi à 2 ,h. pam.,| Jules de Caigny, échevin, le co- 
“Courrier de Radio-Parents”’; le | mité rejeta deux demandes d'a- 


servis par la Société Radio-Cana- | 
da ou par des sociétés privées, | 
pourvu qu'il y ait des canaux 
disponibles. 


mercredi à 10 h. 50 a.m., “A vo- 
tre santé”; le jeudi à 9 h., nec « 
“Voisins d'en face”, de !” le 
des Parents; le sämedi à 5 h, 15 
pm. “La langue bien pendue” 
et à 5 h. 30 pm., ‘L'Association 
d'Education”. 

Les programmes de CKSB à 
l'intention des enfants sont: du 
lundi au vendredi, à 4 h. 30, “Pi- 
nocchio'’ et à 4 h. 45 p.m,, “‘L'On- 


a institué l'examen physique de |cle Léo”; le samedi, à 9 h. am 


|tous les enfants des grades 1, IV ! “Ondes enfantines” 


et VII. 


Il est à souhaiter que les pa- 
rents soient présents à cet exa- 


et à 9 h. 45, 
“L'Oncle Léo’. s 

+ Au poste CBW, vers 4 h. 40 
|P-m., le jeudi, le Dr S. R. Lay- 


trand, a été l'heureux gagnant | men afin qu'ils puissent obtenir | Cok, ancien doyen de la Faculté 


du concours é’épellation anglai- | 
se qui eut lieu à Stonewall, la 
semaine dernière. 11 y avait la 
un groupe des meilleurs élèves 


des explications du mégecin et 
de l'infirmière, s'il y a leu. Ou- 
tre les examens physiques, le dé- 
partement est responsable de tout 


des 21 écoles du district de l'ins-| élève qui lui est recommandé par 


pecteur Friesen 

Paul est un élève du couvent | 
des Soeurs Franciscaines de St-| 
Laurent 
Teulon prochainement. Cela fe-| 
ra honneur à nos écoles bilin- 
gues. C’est une preuve que ceux 
qui apprennent les deux langues | 
ne sont en rien retardés puis- | 


Bravo, Paul! Nous te | nn 
| souhaitons encore plein succès à | tuites et le troisième est la sur- 


les autorités scolaires. 


Le second moyen d'aide est le 
programme d'immunisations gra- 


veillance de la sanitation: aéra- 
ge, éclairage, eau saine, sécurité 
des égouts, etc. 

Le département est à notre ser- 
vice, c'est à nous d'en tirer par- 


d'Edueation à l'Université de la 
Saskatchewan, discute: ‘Disci- 
pline that works”, le 15 novem- 
bre: ‘‘Punishments good 
bad’, le 22 novembre; ‘Disci- 
pline and eating’', le 29 novem- 
bre et ‘Discipline and sieeping’”, 
le 6 décembre. 

* Mme A. Levêque présenta en- 
suite le rapport de la souscription 
our le Fonds International de 

ienfaisance pour les enfants des 
Nations unies. 

La séance terminée, les mem- 
bres furent conviés à un goûter- 


and | 


| chat de terrain sur la rue New- 
| ton, qui à de l'eau mais non d'é- 
| gout. 
|  Appuyant la décision du co- 
| mité, M. Van Belleghem déclara 
qu'on a vendu un grand nom- 


| bre de terrains non-aménagés et | 


que cela a empêché l'industrie 


ét le commerce de se développer. | 


|‘“Nous contrôlcns ces 
| maintenant, a-t-il dit, si nous les 
vendons, nous perdons ce con- 
| trôle”’. 
|  L'insuffisant service d'auto- 
bus qu'ont les habitants du parc 
Niakwa et plusieurs autres ser- 
vices d'autobus devaient être 
discutés mercredi par les repré- 
sentants de la ville et la Greater 
Winnipeg Transit Commission. 
| Le comité de la circulation a 
demandé un rapport au chef de 
police, M. Georges Baudry, a- 
vant de ‘proposer l'installation 
de signaux de trafic sur l’avenue 
| Provencher, devant l'hôtel ‘de 
ville, L'inspecteur municipal des 
bâtiments et de l'électricité, M. 
C. Muller, exprima le voint de 
| vue que les conditions de cir- 
culation n'exigent pas encore de 
| signaux à cet endroit. 

{ Une demande sera envoyée 


! 


terrains | 


que Paul, qui n'a que 12 ans, a )ti, Mme M. Snyder, l'infirmière 


| fille, 
l'hôpital de St-Boniface. } 


été le meilleur de tous ceux qui 
n'ont que l'anglais à apprendre. 


PETITE NOTE | 

Tous les parents et amis des 
|élèves du Jardin d'enfants ‘Les 
|Heures Claires” sont cordiale- 
ment invités au thé qui sera of. 
fert à l'occasion du dixième an- 
niversaire de ce jardin d'enfants, 


à St-Boniface, Mme G.-M. LaFle-} 


che, Mme M. Sourisseau et Mme | 
E. Ragot réservent à tous et à 
chacun un chaleureux accueil, Ce 
thé sera offsrt dans le nouveau 
local de l'Union Natiopale Fran- 
çaise, édifice Kenny, angle Ken- 


ny et Eugénie, le dimanche 2 dé- 
cembre, de 2 h. 30 à 6 h. p.m. De 
| plus, il y aura une exposition de 
livres pour enfarts de 2 à 14 ans 
| gracieusement offerte par Fides. 


me Olive d'Auteuil | 
est décédée à St-Pierre | 


à l'âge de 71 ans 


ILE-DE-CHENES -— Le 29 oc- 
|tobre dernier, Mme Olive d'Au- 
teuil (née Guillemette) est décé- 
dée à l’âge de 71 ans, après une 
courte maladie, à l'hôpital de St- 
Pierre. 

Née à Little Falls, Minn., elle 
vint au Manitoba avec ses pa“ 
rents en 1902. En juin de la mé- 
me année, elle épousait M. Al- 
fred d'Auteuil qui la précéda 
dans la tombe au mois de juillet 
| dernier. 
| Mme d'Auteuil était membre 
de la congrégation des Dames de 


(Amos, | Permis dans les restaurants et | Ste-Anne. 


| Elle fut une mère chrétienne 
let courageuse, De nature impul- 
sive et généreuse, les contrariétés 
de la vie ne l'ont jamais fait re- 
culer devant ce qu'elle croyait 
lêtre son devoir. Le souvenir de 
son dévouement inlassable et de 
| sa tendre sollicitude restera pour 
toujours gravé dans le coeur de 
|ses enfants qui tous lui survivent. 
{Ce sont: Alfred, Joël, Athanase, 
|Irénée, Rémi, Isidore et Féréol; 
Mme P. Leclaire (Rose), Mme H, 
Prudgau (Aldéa), Mme P. Mon-| 
| dor (Mathilda), Mme J. Poirier | 
(Athaïs) et Mme E. Audeite (- 
vette). Lui survivent également | 
un frère, Joseph Guillemette, une | 
|soeur, Mme A. Dufault, 41 petits-, 
lenfants et 15 arriere-petits-en- 
| fants. | 
| ,Les funérailles eurent lieu le 
|mercredi 31 ociobre, dans l'égli- 
{se paroissiale. M. l'abbé D. Mc- 
Dougall chanta lle service, assis- 
|té de M. l'abbé A. d'Eschambault | 
let de M. l'abbé Brunet. | 
| Les porteurs étaient ses petits- | 
fils: Octave et Joël Leclaire, Noël | 
tet Marcel Trudeau, Edouard et 
Léon Mondor. 
| Parmi l'assistance on remar- | 
quait M. et Mme David Gaboury, | 
| ainsi que M. et Mme William Ro-| 
|kow, de Brainard, Minn., neveux | 
et nièces de la défunte. | 
. Remerciements | 
La famille de Mme d'Auteuil | 
désire remercier tous ceux qui | 
| 
| 


lui ont témoigné de la sympathie 
a l'occasion de son deuil récent. 


. 

Sairt-Labre 
| Soirée paroissiale / 

La 3e série des parties de 
cartes, qui eut lieu à St-Labre 
le 11 novembfe, fut un succès, 
malgré la mauvaise tempéra- 
ture. 

Presque tous nos paroissiens 
se sont fait un devoir de s'y! 
rendre et d'aider à faire de cet- 
te soirée un véritable succès, car 
les recettes furent de $111.20 


Les organisateurs de cette 
soirée furent les paroissiens de 
Florzé: MM. Eugène Poiron, 
Marcel Dubois, Raymond Poi- 


ron, Emile Beeulieu et Mme Ali- 
phonse Lorteau. 

Les gagnants aux 
rent les personnes suivantes: | 
Mlie Arlette Dubois, Mme An-| 
toine Gauthier, M. René Thomas | 
et M. Marcel Poiron. Les prix| 
de la rafie favorisèrent M. Joa- | 
chim Poiron et Mlle Georgette 
| Nault, dé Woodridge | 

Nos remerciements à tous et | 
surtout aux personnes qui nou | 
ont visité ce jour-là. ! 

Ca et là 

M. et Mme Gustave Thomas 
ont rendu visite à M. et Mme 
Cilothaire Thomas 

MM. Rosaire et Roger Grenier 
et Marcel Poiron étaient de pas- 
sage à St-Libre, le dimanche 11! 
| novembre 

Mlle Jeannine Thomas a pas- 
sé quelques jours dans sa fa- 
mille. 

Nous avions l'honneur d'avoir 
parmi nous, le dimanche 11 no 
; vembre, notre député, l'hon. Ed- 
|mond Préfontaine. 
| Naissance | 
| M. et Mme Raymond Poiron 
sont les heureux parents d’une 
née au mois d'octobre à 


cartes fu-| 


de l’école du Précieux-Sang, fut 
alors présentée, 

M. Jean Lagassé; vice-prési- 
dent de la Fédération provinciale 
de Parents et Maîtres, parla de 
‘la citoyennetéchrétienne”. 
Nous sommes les créanciers et les 
débiteurs de la société. Afin de 
remplir nos devoirs envers elle, 
nous devons lui rendre ce que 
nous avons reçu d'elle. Le civis- 
me est l'habitude qui nous porte 
à aimer le bien commun, à le dé- 
fendte et à l’augmenter. 

Après une session bourdonnan- 
te ‘éclair’ et un panneau des 
plus impromptu, M. Lagassé ré- 
suma et termina avec cette pen- 
sée de l'abbé Pierre: ‘‘ Avec de 
l'argent on,ne fera jamais des 
hommes, mais avec des hommes 
nn peut tout’, 


Présentation d'une bourse 


La bourse de $25 décernée à 
l'élève la plus méritante des gra- 
des VIII, IX et X pour l’année 
1955-56 fut présentée à Mlle 
Pierrette Manseau par le R, P. 
A. Lemoine, O.M.I. Ceci fut sui- 
vi de la présentation de la Rév. 
Sr M.-Louise, C.R.C.P., maîtresse 
du grade IV, qui remplace la Rév. 
Sr Bernadette, C.R.C.P., mainte- 
nant institutrice du grade XI; &t 
de Mme R. Larivière, maîtresse 
du grade VI. 

La Rév. Sr M.-Joseph, princi- 
pale, expliqua les préparatifs 
pour le concours du bon parler 
français. 

M. Hervé Sala, président du 
comité des programmes, souhai- 
ia la bienvenue à M. H, Savoie, 
membre de l'exécutif de la Fédé- 
ration ontarienne de Parents et 
Maîtres, qui fait une tournée 
dans l'Ouest et qui nous esquissa 
les divers buts et projets de la 
Fédération française de l'Onta- 
rio. , 

Mme M. Morier attira l'atten- 
tion sur les programmes de 
CKSB à l'intention des parents: 
du lundi au vendredi, à 9 h, 15 


| buffet présidé par Mme E. Morin, | au soiliciteur municipal hfin de 
up - | : 
| assistée de Mmes R. Druwé, L.]|faire passer un règlement qui 
| Valcourt, A. Labossière, D. Carr,| permettrait à la police de ren- 
L. Lavoie, H. Piédalue, A. Fer-| forcir la loi aux signaux ‘Stop 
rier et G. LaFleur, | 
nage des écoles. 


Partie de cartes ai 


Celle du 13 novembre était or-| 
ganisée par Mmes E. Morin et À. | 


Haywood 
Ferrier, capitaines, aidées de: 


4 - : Baptème 
M Marc Sourrisseau, Richard | 
i Mmes Marc Sourrisseau, Richard Le 18 novembre: Gisèle-Ma. 


Desrochers, L. Gosselin, J. Lafre-| . © 
nière, A. Archambault, Armand | fie-Cécile, née le 11 novembre, 
Plamondon, U. Deschesnes, Ber- | fille de M. et Mme François de 
nard Allard, J. Roullard, Laura | ROCquigny. Farrain et marraine, 
Comeault, Gérard Létienne, Al-| Philippe et Yvonne de Rocqui- 
bert Garet, N. Conrad, O. Morin, gny, frère et soeur de l'enfant, 
O. Dufour, E. Desrosiers, L. Pel- Çà et là 
Ts Seule A ous par |, nr les Pre Qu pr et 
: : . Pigeon, du Grand Séminaire 
Mme L. Laurin, tandis que les de St-Boniface, sont venus fai- 
re appel au bon coeur et à la 


prix des cinq mains furent ga- 
Pare: De ia Ciogtier: | charité des paroissiens, en fa- 
3) Mme Jos. Magnan et M. Art. | Veur de cette institution. 
Loiselle: 4) M. Ed. Vermeulen. | M. Philippe de Rocquigny ést 
Pour le grand total, le sôrt fa: | revenu chez lui, après un séjour 


4 : de près de deux semaines à l’hô- 
vorisa Mme L. Laurin et M. V.!Lj{:] de St-Boniface. Nous lui 


Gregg. | souhaitons une bonne convales- 
Remerciements | cence. 
Un merci sincère à toutes les| , M. Albert Beaudry est venu 


: dé Kenora, visiter sa famille. 
personnes qui nous ont aidés, de de ag À 
près ou de loin, dans notre grand |, M Drm rem et + ar 
tirage pour établir un fonds de | 1€: de SiLiaude, se sont InSta/- 


: : lés au village pour l'hiver. 
construction dans notre paroisse. M. Antoine Dequier a acheté 


la ferme de M. Ovide Dagesse. 
11 s'y est installé avec sa famille, 


| Ligue de cinq quilles 


| Equipe Pts 
Aces 63 f. 
Les Hirondelles 49 W 
Toupin Lumber 43 oodridge 
Sunshine 41 Va-et-vient 


|Les Joyeux 40! M, Maxime Guilleminot, de 


Leo's Electric 36 | St-Boniface, a rendu visite à ses 
Les Meteors Î 32 | barents et amis, le 12 novem- 
Ducharme Construction 32 


re. 
Le 10 novembre, M. Audy 


Dames: | , 
215 | Desjarlais, de Winnipeg, a ren- 


H 1 P —M. Girard 


IH 3 P —M. Girard 523 | du visite à ge mu Tr LE était 
F | accompagné de son fils, Wayne. 
gr SE Collette 284 |. Les 12, 13 et 14 novembre, 


|(H 3 P J.-C, Gagnon 
Equipes 

H 1 P Les Hirondelles 
H 3 P --Leo's Electric 


679 M. et Mme Norbert Poiron, de 
Somerset, ont rendu visite à 
| leurs oncle et tante, M. et Mme 

984 A. Vrignon. 

2630 Le 19 novmebre, M. Joseph 

Beaulieu, de St-Boniface, a ren- 


Duff ROBLIN 


EÉlises 


Marlin 


Magnusson 


Vous voulez de l'action, au sujet du contrôle des inondations 


et du drainage: 


Vous voulez des routes qui favorisent davantage votre com- 


merce; 


Vous voulez plus d'aide provinciale pour vos écoles et des 
taxes locales moins lourdes: 
Vous voulez un nouveau règlement de permis de pêche et du 


contrôle des filets. 


Le lundi 3 décembre — VOTEZ 


MAGNUSSON, Marlin_ 


Avec l'autorisation de l'Association Progressiste Conservatrice 
de St-Georges 


du visite à ses beau-frère et 
: belle-soeur, M. et Mme Aimé 
| Vrignon. 11 était accompagné de 
| son fils, Louis. 

| Le 18 novembre, M. et Mme 
| Maurice Nadeau, de La Broque- 
| rie, ont rendu visite à leur soeur 
let belle-soeur, Mlle E. Vielfau- 
| re. Ils étaient accompagnés de 
| leurs deux fillettes, Jeanne et 
Marcelle, 

Le 11 novembre, 
 Guilbault a rendu visite à ses 
| parents, M. et Mme Herri Guil- 
| bault. de St-Vital, Man. 

Le 11 novembre, nous avions 
le plaisir d’avoir parmi nous 
l'hon, Edmond Préfontaine. 


Appuyez 


Réunion mensuelle 
Le 17 novembre, il y eut réu- 


| 
Duff 
des paroisses de Wocdridge, St- 
Labre, Florzé, Spurgrave, Vas- 
sar et South Junction. Cette 
| réunion eut lieu à l’école Lafor- 
+ tune. 


Hoblin 


Baptême 

{| Le 21 octobre: Janice-Louise- 
Marie, née le 11 octobre, fille 
de Michel Querel et de Lucille 
Guilbault. Parrain et marraine, 
M. G. Vrignon et Mlle Irène 
Guilbault, tante de l'enfant, 


| Naissance 

| M. et Mme Olivier Rivard 
(Marie-Paule Gauthier) ont ie 
plaisir d'annoncer la naissance 
d’une fille née le 17 octobre et 
baptisée le 28 octobre. Le par- 
rain et la marraine furent M. et 
Mme Omer Rivard, de St-Eus- 
tache. Man. 


MORTUAIRE 


ja 
$1,000 


51,000 Objectif 


- Si vous êtes dans l'obligotion de 
prendre soin de vos vieux parents 
sons oucun espoir de rembourse- 
ment apres leur décès . . . Pour 
environ $1.50 à $2.00 par mois, 
vous pouvez assurer une valeur né- 
gociable en tour temps après leur 
mort, laquelle vous aidera à payer 
les frais funéraires, hôpitaux, mé- 
decins, etc. 


Marlin MAGNUSSON 


Obtenez renseignements 
supplémentaires à: 


La Fraternité de 
l'Association des 
Trappeurs 
La Baie Cité Yomaska, P.Q. 
Représentants demandées 


| When Occupied’”’ dans le voisi-| 


Mlle Irène | 


nion mensuelle des institutrices | 


(> On recherche la 
famille terrienne de ... | 


Le plus 
grande chaine 
d'hôtel, du monde 


(Suite de la première page) 


ce-président: Mgr A. Tessier, 
|P.D., visiteur-en-chef de l'ensei- | 
gnement ménager de la province, | 
Napoléon Leblanc, du Centre de | 
culture populaire de l'Université 
de Montréal, le chanoine Victor | 
Tremblay, de la Société histori- | 
{que régionale de Chicoutimi, | 
| Louis-de-G. Fortin, de la Corpo- 
| ration des agronomes du Québec, | 
let Jean-Marie Gauvreau, de la| 
|section française de la Société 
{royale du Canada, comme direc- | 
teurs; Mme Françoise Gaudet-| 
Smet, publiciste, et Dr Paul Bou-| 
cher, secrétaire. 

La famille lauréate recevra | 
$200 ainsi qu'un autre prix de] 
$100 pour la rédaction définitive 
d'une monographie, établie sur * 
le récit, * | Baptème 

Pour de plus amples détails Le 18 novembre: Alfred-Gilles, 
| s'adresser à M. Paul Boucher, | né le 13 novembre, fils d'Eddie 
| secrétaire, Salon National de Marchand et d'Irène Houde, Par- 
| l'Agriculture, 152 est, rue No-|rain et marraine, Gilles Beaudry 
| tre-Dame, Montréal, PQ. 


D'un océan à l'autre 


Torits mensuels, hebdomodaires 
ou quotidiens raisonnables 


Pour plus d'informations, écrire à 


3500, Book Tower 
Detroit 26, Mich. 


et Claire Chabot. 


es 


Frank Thorogood batit pour l'avenir : 


Dans l'espace de 43 ans, Frank Thorogood, contremaître charpentier, a vu 
se produire nombre d'améliorations dans les méthodes de construction. 

“Les outils mécaniques, les pièces préfabriquées et l'usage de nouveaux 
matériaux ont amené de grands changements”, déclare M. pool “Ces 
innovations ont simplifié notre travail — et augmenté la solidité des bâtisses 
ainsi que leur résistance au feu.” 4 

M. Thorogood, qui bâtit pour l'avenir, profite également d'un autre avan- 
tage—celui de la plus grande protection financière qu'il peut donner à sa 
famille grâce aux progrès de l'assurance-vie. 

L'assurante-vie offre aujourd’hui aux familles plusieurs nouveaux avantages, 
Elle leur fournit non seulement une protection financière plus flexible, mais 
aussi des fonds pour l'éducation des enfants, le paiement des hypothèques 
sur leurs maisons, l'établissement d'un revenu de retraite et autres fins. 
Votre assureur-vie peut vous rendre plus de services que jamais. C'est un 
conseiller compétent qui étudie à fond vos problèmes et vus aide à choisir 
l'assurance-vie Ja mieux adaptée aux besoins particuliers 4e votre famille, 
De cette façon, et de combien d'autres encore, les compagnies d'assurance-vie 
du Canada suivent le progrès . . , et dispensent leurs avantages à toutes les 
classes de la société. 


! Les compagnies d'assurance-vie sont une des principales sources de ni 

fonds hypothécaires pour les familles canadiennes. L'an dernier, elles î 
ont prêté, sur hypothèques, quatre cents soixante-cing millions. de ; 
i dollars. n 


LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE AU CANADA 


L-7560F 


Concours IF M 


Grand concours de langue française 


© ——_—_—_——Zr 0 


Réponses et gagnantes du concours no 3 


. Ma bicyclette est hors de service. 

. Je crois que cet écrou a besoin d'être serré, 
Vendez-vous des bicyclettes remises à neuf? 

Vous mettrez deux trèfles; mais je prends deux coeurs. 
. L’atout l'emporte sur les autres. 

Attendez le triage des lettres. 

Expédiez vos lettres par la poste aérienne, 

Le téléphone a de nombreux avantages, 

. Apprenez à utiliser le bottin classifié, 

. On le demande souvent cette année, 


ÿ GAGNANTES 


Les deux prix ont été offerts par la Supérieure Générale 
des Missionnaires Oblates du S.-C. et de M.-I. 


ler prix: Béatrice Tellier, 185, rue Bertrand, St-Boniface. 


2e prix: Agnes Benoist, 234, rue La Vérendrye, St-Bo- 
niface, 


SERIE pot 


à 


os ssesesd 


Concours no 6 


Nous présentons aujourd’hui le sixième d’une série de 
concours sur la langue française. Ce concours est organisé par 
les Jeunes Franco-Manitobains du Collège de St-Boniface et 
est ouvert à tous les étudiants qui lisent La Liberté ot le Pa- 
triote; seuls les élèves des collèges classiques sont exclus de 
ce concours. 

Des prix intéressants seront offerts chaque semaine aux 
gagnants. On demande de bien remplir les conditions indi- 
quées plus bas. 

Il y aura désormais un prix pour chacune des trois sec- 
tions suivantes: 

a) les classes 4 à 6 inclusivement; 
b) les classes 7 à 9 inclusivement; 
c) les classes 10 à 12 inclusivement. 


CONDITIONS DU CONCOURS 
1) Traduire en bon français le texte suivant. 


2) Faire parvenir sa copie avant le 2 décembre à: 
Les Jeunes Franco-Manitobains 
Collège de St-Boniface, St-Boniface, Man, 


3) Indiquer fidèlement: nom, adresse, école, classe. 


. Do you sell suits made to order? 
Some errors may have slipped into the measurements. 
. This suit is wearing out at the elbows. 

. It's the. largest meat store in the region. 

Goods are delivered without delay. 

Service is courteous and quick. 

. Make an appointment with the dentist. 

. This tune is heard everywhere. 

. Don't miss the next show. 

. At what time does the program start? 


2 ms 


NOM 


LL 


au deuxième congrès à Prince-Albert 


(Suit de la première page) 


Decosse aux congressistes, le A. 
F. Président donna le discours 
d'ouverture du congrès dans le- 
quel :1 fit ressortir spécialement 
les buts de notre Association qui 
se propose de maintenir et de 
développer chez ses membres et 
chez leurs élèves une authenti- 
que culture française et Catho- 
lique, buts que nous ne pour- 
rons atteindre que par l'action 
concertée de nos membres 

Vu que chaque congresnste 
avait en mains une copie du 


ra rt du dernier congrès de 
1 CIS, le secrétaire, le R. F. 
Yvan, SC. n'en lut qu'un résu- 


mé très succinct et proposa en- 
suite l'adoption du ra rt tel 
æ rédigé et lu, A la 
u R. F. Gérald, EC. l'assem- 
blée se choisit un Comité de Ré- 
solutions qui se composa com- 
me suit: le R. Georges-Ar- 
mand, S.C. président, le R. F. 
Gérald, E.C,, la Rév, Sr Claire 
de Ste-Marie, P, de M., M. Mar- 
cel Marchildon et Mile A. Du- 
puis, Suivit une conférence 
très substantielle sur le code 
scolaire de la province, présen- 
tée par Me Jérémie Crépeau, 
avocat de Prince-Albert, Après 
un bref exposé de l'histoire de 
nos lois scolaires, Me Crépeau 
fit une étude comparée et dé- 
taillée des statuts et des lois en 
cé qui concerne l'enseignement 


du français dans les trois pro- 


vinces des Prairies. 


Les congressistes étaient in- 
vités à se rendre à la salle de 
la cathédrale pour une soirée 
artistique préseniée par les élè- 
ves du collège Notre-Dame et 
les élèves de l'Académie de la 
Présentation. 11 y eut quelques 
morceaux de piano et quelques 
chants, un discours ‘’La Survi- 
vance française dans | è 
par Gilles Joanis, élève de Mé- 
thode au collège Notre-Dame; 
puis, comme partie principale du 
programme, un drame en trois 
actes “Le Pèfe Pro” du R. P. A. 
Dragon, S.J,, exécuté avec brio 
par quelques élèves et profes- 
seurs du collège Notre-Dame, 
sous la direction du R. F, Ca- 
mille, S.C.; “Les Jongleurs de 
Notre-Dame” ont su retenir 
l'attention des quelque 200 au- 
diteurs par ce drame historique 
qu'ils ont présenté à la satisfac- 
tion de tous. 


Deuxième séance 


Le dimanche 11 novembre, 
les congressistes se réunissaient 
à nouveau dès du matin 
pour une autre séance d'études. 
Après quelques remarques du 
R. F,. Président sur l'usage du 
disque français, le R. P. B. Pa- 
ris, O.M.I, du collège de Gra- 
velbourg, nous donna une inté- 
ressante causerie dans laquelle 
il exposa les méthodes pratiques 

ur l’organisation des ‘‘Foyers- 

coles”. 

Le R. P, Y. St-Arnaud, O.M.I. 
du collège St-Jean d'Edmonton, 
parla à son tour de la ‘‘Relève”, 
mouvement très populaire de la 
jeunesse albertaine: c'est avec 
la chaleur d'un véritable apôtre 
des jeunes et l'enthousiasme 
d'un grand patriote sincère et 
éclairé que le conférencier nous 
fit l'histoire de ce mouvement 
et nous en fit connaître les prin- 
cipaux avantages. Il a suscité 
chez les instituteurs canadiens- 
français une volonté bien arré- 
tée de mettre sur pied un orga- 
nisme semblable pour grouper 
les jeunes gens de la Saskat- 
chewan. Cette causerie fort in- 
téressante et instructive fut sui- 
vie d'un forum non moins inté- 
ressant et instructif qui acheva 
de jeter de la lumière sur cer- 
tains détaiis d'organisation et 
d'adaptation à cette province. 


Après que la Rév, Sr René du 
St-Sacrement, des Filles de la 
Charité du Sacré-Coeur de Jé- 
sus, eut présenté un bref exposé 
de la méthode globale active de 
lecture, les congressistes se di- 


visèrent en trois commissions 
pour des études en groupes: 
pour les grades 1 à 5, sous la 


présidence de la Rév. Sr René 
du St-Sacrement, on étudia la 
méthode globale active; M. l'ab- 
bé R. Ducharme présida le 2e 
groupe pour une étude de l'en- 


Dr E.-J. Gaudet 
Clinique médicale et dentaire 
60 - 12ème rue est 


(En tace de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
orticles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


emande | 


dis que le groupe pour les gra- 
des 9 à 12 étudiait certains as- 
de l'enseignement de la 
littérature françs:3e, sous la pré- 
sidence du R. P. B. Paris, OM. 
Dans l'après-midi du 11 no- 
vembre, MM. les visiteurs d'é- 
coles présentérent leurs rapports 
de l'année: M. l'abbé Duchar- 
me fit ressortir, 
gnifique causerie, 
et les exigences de 
| de l'instituteur français en Sas- 
katchewan 


dans 


sei nt de l'histoire du Ca- 
5 les grades 6 à 8, tan- 
| la grandeur 


|tes, a été l'occasion de fructueu- 


ses réflexions et de pensées ré- | 


confortantes pour tous ces pro- 
fesseurs réunis en congrès. M. 
l'abbé Marchildon insista sur la 
| situation actuelle du français à 
[travers notre province et tout 
|notre pays pour en dégager les 
principaux signes de progrès, 
tout en notant également les la- 
cunes, afin d'exciter notre zèle 
à aller toujours de l'avant mai- 
gré les difficultés. 


Résolutions 
Le R. F,. Georges-Armand, 


SC. président du Cornité des 
Voeux et Résolutions, monta 


ensuite sur la tribune pour sr À 
u | 
travail de son comité au cours} 


rapport aux congressistes 
du congrès. Voici en résumé 
quelques-unes des résolutions 


| adoptées par les congressistes: 
! 


moyens possibles pour mieux 
connaître toutes les nuances du 
code scolaire de la province, 
surtout du ‘’Larger Unit School 
| Act” 
| pourraient être apportés à ces 
deux actes. Attendu que Me 
Crépeau semble avoir une pro- 
fonde compréhension de ces 
deux actes et de toutes les ré- 
percussions possibles sur la sur- 
vivance de notre groupement en 
Saskatchewan. Il est proposé 
que J'AFCIS autorise le nouvel 
exécutif à se réserver les servi- 
ces de Me Crépeau comme con- 
seiller d'un comité qui organise- 
rait une campagne d'éducation 
en ce sens chez nos éducateurs, 
chez les membres de nos com- 
missions scolaires et chez les pa- 
rents. P 

2) Il est proposé que l'AFCIS 
offre ses services au R. P. B. 
Paris pour l'organisation des 
“Foyers-Ecoles” tout en le féli- 
citant du bon travail qu'il a 
déjà accompli en ce sens par 
lui-même. ù 

3) Il est proposé que l'exécu- 
tif de l'AFCIS forme un comité 
| spécialement chargé d'étudier 
les possibilités de fonder un 
mouvement du genre de la ‘“Re- 
lève’ de l'Alberta. 


R. F, Lous-Gérard, S.C. 


Parmi les Voeux exprimés à 


les suivants: 

1) Que le Comité d'enseigne- 
ment du français étudie la possi- 
bilité d'enrichir 


grades 9 et 10 pour mieux pré- 


l'étude des pièces classiques au 


| soit adressé à CFRG à l’occasion 
de l'inauguration de sa nouvel- 
le puissance et longueur d'on- 
des. 

3) 
pour leur encouragement et leur 
appui moral au R. P. J.-L. Le- 
mire, S.S.S., de Vancouver, 


d'écoles du Manitoba. 
| 4) Voeux de remerciements et 
| de filiale soumission à S. Exc. 


| Mgr Léo Blais, évêque de Prin- | 


| ce-Albert, et à S. Exc. Mgr Ai- 
| mé Decosse pour leurs témoigna- 
| ges de sympathie et d'encoura- 
| gemerit aux congressistes. 

| 5) Voeux de remerciements 
| au R. F. Gilles, 
| sortant de charge, actuellement 
|en voyage d'études à Rome, 


! : : : 
| Principaux invités 
| Parmi les principaux invités 
d'honneur à notre congrès, men- 


Blais, de M. le maire D. Steuart 
et de M. Robert Gould, surin- 
tendant des écoles de Prince- 
Albert, le R. P. Y. St-Arnaud, 


Rétraction des hémorroïdes 


sans chirurgie 
Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et rétraction des hémorroiïdes, 


Montréal, Qué. (PM) — Des 
recherches scientifiques de plusieurs 
années viennent d'aboutir à la dé- 
couverte d’une nouvelle substance 
cicatrisante d'une eflicacité remar- 

uablement rapide dans les ças 
‘hémorroides et agissant absolu- 
ment sans chirurgie. 

Pour vérifier lé nouveau traite- 
ment, les médecins ont suivi piu- 
sieurs centaines de cas d’hé: des 
dont certains duraient depuis une 
vingtaine d'années. Ils ont noté dans 
tous les cas une amélioration rapide: 
soulagement de la douleur doublé de 


la rétraction des enfiures. 

Ces résultats ont été obtenus sans 
chirurgie et sans médicaments anes- 
thésiques, astringents ou opiacés, 
mais avec la Bio-Dyne*, nouvelle 
substance cicatrisante, 

On trouve le nouveau remède en 
onguent ou suppositoires, sous le 
nom de PREPARATION H*, C'est 
ue produit de Whitehal! Pharmacal, 
fabricants d’Anacin, BiSodol et 
Kolynos. En vente dans toutes les 
pharmacies, sans ordonnance, avec 
garantie de remboursement en cas 
de non-satisfaction. * Marque déposée 


une maæa- | 
la mission | 


cette causerie, par- | 
semée de citations enrichissan- | 


1) Attendu que les éducateurs | 
| réunis en congrès sont saisis de | 
l'importance de prendre tous les | 


et des amendements qui! 


la fin du congrès, mentionnons 


[ le programme 
de littérature française dans les 


parer les élèves à entreprendre 


programme des grades 11 et 12. 
2) Qu'un vote de félicitations | 


et | 
à M. l'abbé H. Perron, visiteur | 


E.C., président | 


tionnons, en plus de’ M. l'abbé | 
Coursol, délégué de S. Exec. Mgr | 


1OML., d'Edmonton. la Rév. Sr 
René du St-Sacrement. de Sher- 
brooke, M. l'abbé H. Perron, vi- 
Es x d'écoles du Manitoba, le 


P. J-L. Lemire, SSS., visi- | 


teur d'écoles de la Colombie- 

Britannique, MM. les abbés R. 

Ducharme et A. Marchildon, vi- 

siteurs d'écoles d: la Saskatche- 
| wan, M. Dumont Lepage. prési- 
| dent de l'ACFC et gérant de 
CFRG, et M. Roland Pinson- 
| neauit, président de l'ACEFC. 

Notre Association de profes- 
seurs ne compte que deux an- 
nées d'existence, cependant elle 
est déjà pleine de vigueur et au- 
| &ure les plus belles espérances. 
Au cours de ce deuxième con- 
grès annuel, de longues heures 
de délibérations furent consa- 
crées à l'étude d'un projet de 
Constitutions, déjà étudié l'an 
dernier et auquel on a apporté 
certains amendements: ces Cons- 
titutions seront en vigueur pour 
toute l'année telles quelles, a- 
| vant qu'elles prennent une for- 
me définitive. 

Etant donné que plusieurs 
professeurs de l'autre extrémité 
de la province devaient quitter 
dès le Jundi matin pour retour- 


des directeurs, composé du pré- 
sident général et des présidents 
et secrétaires des 16 sections 


11 h., pour procéder aux élec- 
tions du nouvei exécutif général 
de l'AFCIS. Les résultats furent 


Louis-Gérard, S.C., 
collège Notre-Dame de Prince- 
| Albert: vice-présidente pour le 
| nord, la Rév. Sr Marie-Madelei- 
ne, F.P., principale de l'école 
de Léoville; vice-président pour 


|S.C., principal de l'école 
Bellegarde; secrétaire-trésorier, 
{le R. F. Camille, S.C., du collè- 
|ge Notre-Dame de Prince-Al- 


rt. 

L'exécutif de l'AFCIS désire 
en profiter pour remercier bien 
chaleureusement tous ceux qui 
ont contribué, de près ou de 
| loin, au succès de notre deuxiè- 
me congrès annuel. 

Pour clore cette troisième 
journée de congrès, le nouvel 
exécutif tenait sa première réu- 
nion pour régitr immédiatement 
certains problèmes plus urgents. 
Pour donner suite aux désirs 
des congressistes, l'exécutif dé- 
signa un comité de quatre mem- 
bres chargés de la publicité au- 
près des journaux français et 
| anglais, des postes de radio et 
| de la ‘‘Saskatchewan Teachers’ 
Federation’”’: un comité de cinq 
membres fut également formé 


lité de fonder un mouvement 
semblable à la ‘“‘Relève” de l’Al- 
berta dont le R. P. St-Arnaud 
nous a longuement entretenus 
au cours du congrès et dont 
nous réalisons tout le bien- 
fondé. 


Gravelbourg 


Mariage 


Le mardi 30 octobre, M. l'ab- 
bé A. Moquin, curé, bénissait le 
mariage de M. Bernard Podevin 
et de Mlle Julienne Lizée. M. 
Philémon Lizée servait de té- 
moin à sa fille et M. Lother 
| Shewer, au marié. 

La fille d'honneur était Mlle 
Marie-Ange Lacassé, cousine de 
la mariée, et M. Geo. Heidth 
était garçon d'honneur. 

Mme Rodolphe Gauthier, les 
frères Deringer et Mme Derir- 
ger, de Mankota, firent les frais 
du chant. 

I1 y eut réception à la salle 
paroissiale. 

Va-et-vient 

M. et Mme A. Morin sont par- 
tis dans les provinces de l'Est, 
à Detroit et à Windsor. 

M. et Mme Carter et leur fils, 
| de Régina, ont passé quelques 
[jours chez leurs parents, M. et 


Mme Charles Coots et Pierre 
Lafrance. 
M. et Mme Norbert Lepage 


ont passé la fin de semaine chez 
leurs parents, M. et Mme Du- 
| mont Lepage. 
M. et Mme Roméo Fauchon 
| et leur fillette, de Calgary, sont 
en vacances chez M. et Mme Al- 
fred Fauchon. 

M. et Mme Ed. Ehman et leurs 
deux enfants, Roberte et Do- 
nald, ainsi que M. Alfred Char- 


Voeux de remerciements | lebois, de Calgary, sont venus 


rendre visite à Mme Ernest Col- 
pron. Mme Ehman et M. Char- 
lebois sont 
Mme Colpron. 

M. Emile Marchand, de Van- 
|couver, C.-B. visite son père, 
ainsi que ses nombreux parents. 

M. et Mme Léo Fiset sont par- 
|tis pour un voyage de trois se- 
maines dans la province de Qué- 

bec, visiter leur fille, Jeanne, 
| de Montréai, ainsi que de nom- 
| breux amis. 

et Mme Jérôme Béchard, 
de Sedley, étaient les hôtes de 
M. et Mme Roland Pinsonneault, 
dimanche dernier. 
|{ M. Jean Fauchon, Milles Ma- 
rie Bourgeois et Jeannine Long- 
pré ont passé la longue fin de 
semaine chez leurs parents. 

M. et Mme Dumont Lepage 
| sont allés à Régina, assister au 
| mariage de leur fils, Norbert, 

avec Mlle Francoise Poissant. 

Mme Jean Brière, de St-Boni- 
face, Man., est en visite chez ses 

| filles, 
Legault, de Ponteix. 


| Grand souper 
! 
| 
| 


Le grand souper des anciens | 


bienfaiteurs du collège aura 
| lieu le 25 novembre dans le 
gymnase du coilège. 
Baptèmes 
Daniel-Robert, fils de Donald 
Lamarre et de Frances Bolen. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
| Jos. Mulatz. 
| Marc-Joseph-Arthur-E mile, 
fils de Victor Cossette et d'Aline 
Bouffard. Parrain et marraine, 
M. et Mme E. Cossette 
Marie-Camille-Ida, fille d'Er- 
nest Ross et de Cécile Allard. 
| Parrain et marraine, M. et Myne 
Laurent Allard. 
Marie-Huguette-Ger maine, 
| fille de Roland Pirnsonneault et 
| de Donalda Poirier. Parrain et 
| marraine, M. et Mme Jérôme 
Béchard, de Seüley. 


| 


ner à leur besogne, le bureau | 


s'est réuni, le dimanche soir à | 


Mort subite de Mme J. Carrier, 
ancienne organiste à la cathédrale 


les suivants: président, le R. F.,| 
recteur du! 


le sud, le R. F, Georges-Armand, | 
de | 


dans le but d'étudier la possibi- | 


soeur et frère de | 


Mmes Emile Hamon et 


| 


| 


| 


| 
| La Semaine du Livre a été officiellement ouverte vendredi dernier à Montréal par une r - 
lendemain 


| tion à l'hôtel de vilie. Le 
Universitaire 


Parmi les 200 personnes environ qui avaient 
| Canadiens, on remarquait de nombreuses personnali 
| tion qu'il a prononcée à cette occasion, M. Paul Michaud, président de la Société, a brossé un tableau 
français pour montrer l'importance de cette Semaine du, 


| Livre. 


chaud, (Institut littéraire du Qu 
Joseph Leduc, président de } 
de gauche à droite: M. Gu 
Belisle, (Editions Belisle), 


Masson (Editio 


| A Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT —— Le mer- 
credi 7 novembre, à la cathé- 
drale du Sacré-Coeur, Mgr J.- 
A. Boucher, curé, assisté de 
MM. les abbés J.-L. Daoust et 
M. Leblanc comme diacre et 


ques centaines de personnes, le 
service funéraire de Mme Ju- 
liette Carrier, 
ment le 4 novembre. Mme Car- 
rier était une ancienne organis- 
| te de tette paroisse. 


| La messe de Requiem en 4 
parties, sous la direction de Mme 
L.-J, Fournier, fut chantée par 
les membres de la chorale. M 
l'abbé H. Vallée dirigeait les sé- 
minaristes de l'Immaculée Con- 
ception, dans le chant du pro- 
| pre de cette messe. À l'offertoi- 
re, Mme Simonne Ward chanta 
le solo du “Miserere” et Mme 
J.-D.-H. Lacroix, celui du canti- 
que ‘J'irai la voir un jour” qui 
fut repris à 
deux choeurs réunis. 


tants avait aussi youlu rendre 
un dernier hommage à celle qui, 
pendant 44 ans, s'était tant dé- 
vouée en toute occasion: céré- 
| monie religieuse, festival, etc. 
A Winnipeg 

Mme Carrier (Casgrain) na- 
quit à l'Islet, P.Q. en 1881, et 
y commençait à enseigner la 
musique, dès l’âge de 16 ans. En 
1901, elle venait demeurer a- 
vec ses parents à Winnipeg, où 
elle épousa M. Gustave-L. Car- 
rier, en 1907, Ce dernier la pré- 
céda dans ja tombe en 1945. A 
Winnipeg, Mme Carrier ensei- 
gna la musique ef fut organiste 
à l'église du Sacré-Coeur. En 
1910, M. et Mme Carrier vin- 
rent tenter fortune ici, à Prince- 
Albert, où elle continua à ensei- 
gner la musique, remplis les 
fonctions d'’organiste et direc- 
trice des choeurs de chant à la 
cathédrale du Sacré-Coeur et au 
pénitencier pendant de nom- 
breuses années. 


Il y a deux ans, Mme Carrier, 
pour des raisons de santé, dut 
mettre fin à sa carrière musica- 
le pour prendre un repos bien 
mérité. : 

Douée. d'une nature douce, 
charmante et spirituelle, la dé- 


distinction de race ou d’affilia- 
tion religieuse, et sera sincère- 
ment regrettée de tous. 


Elle: laisse dans le deuil un 
fils, Gustave, annonceur à Ra- 
dio-Canada de Winnipeg; deùx 
filles, Mme R. P. Dawson (Ju- 
liette), de St-Vital, Man, et 
Mme T. F, Stock (Gabrielle), 
de Ponoka, Alta; un frère, M. 
| Eee, Casgrain, de | ge ns 
| t 


bert; onze petits-enfañts et un 
arrière-petit-enfant. 


| Les porteurs étaient MM. 
| Jean-M. Culeneare, J.-E. Lus- 
sier, J.-M. Longpré, L.-J. Four- 
nier, W. J. Quinn et J. H. Quin- 
lan. 
| Parmi ses élèves distingués, 
nous citons M. Jack Bristowe, 
de Montréal, pianiste dans les 
cercles musicaux de la radio et 
de la télévision, et Mlle Edith 
Bibby, revenue de Vienne, Au- 
triche, où elle s’est perfection- 
née dans sa carrière musicale. 


Décès de M. Jarosbowski 


M. Thomas Jarosbowski, hom- 
me d'affaires de Prince-Albert, 
est décédé à l'hôpital Victoria, 
le 3 novembre, après une cour- 
{te maladie. Le défunt est né en 
| Pologne, en 1902, et vint au Ca- 
| nada, à l'âge de 21 ans. Il de- 
| meura à Saskaioon durant deux 

ans, puis vint s'établir à Prince- 

| Albert, en 1925, et y résida jus- 
| qu'à sa mort. Il était propriétai- 
| re et administrateur de la “Star 
| Sheet Metal Shop”. 


Lui survivent son épouse, An- 


Grand 


basar 


diocésain 
LES 30 NOVEMBRE 
ET ler DECEMBRE 


Au manège militaire 
de Prince-Albert 
Amusements pour tous 

20 kiosques 

Carrousel pour les enfants 


Cordiale invitation à tous 
34-70-34C. 


de la situation actuelle du livre canadien 


Sur notre photo, de gauche à droite, au premier plan (assis): M. Victor Martin, (Editions Fides) 
| vice-président de la Société, Mgr Irénée Lussier, recteur de l'Université de Montréal, 


é 
tion 


sous-diacre, chanta, devant quel- | 


décédée subite- | 


l'unisson par les| 


| 
Un grand nombre de protes- |$e 


samedi 17 novembre, une autre réception était donnée au Cercle | cigale et la fourmi”: 


ent de Société, et Mlle 


résident de la Société des 


nie, un fils, Andy, et trois filles, 
| Marie, Irène et Margaret. 
Va-et-vient 


| M. Clément Lafrenière, de 
| St-Boniface, était ‘venu rendre 
| visite à son compagnon de tra- 
| vail, M. Jarosbowski, lors de 
|son passage à Prince-Albert. 


Mme J.'P. Pfeiffer et Mlle 
Annette Houle sont de retour 
d'un voyage d'un mois à Van- 
|couver, Victoria et Port Alber- 
ni, C.-B., où elles ont visité des 
| parents et amis. 
| M. Walter Houle est nt M 

i 


Edmonton, Alta, visiter ses s. 


.|— 


Notre gérant, M. Dumont Le- 
|page, vient d'être nommé mem- 
{bre du Conseil de la Vie françai- 
en Amérique. C'est un hon- 
|neur qui, en retombant sur le gé- 
rant de notre poste, honore en 
même temps tout son personnel. 
{Nous sommes heureux de lui of- 
|frir nos félicitations. La cause de 
la survivance française aura en 
[ui un vaillant défenseur. Il est 
fort peu probable qu'il hésite à 
{savoir quelle langue est la sien- 
ne. Bravo, M. le gérant! 

De son côté, M. Raymond Mar- 
cotte, notre vendeur, est à faire 
la visite de nos commanditaires 
du sud de la province. Partout, 
| on lui fait un accueil chaleureux. 
| Nous profitons de l’occasion pour 


|remercier nos commanditaires et | 


| demander à nos auditeurs de les 
|favoriser de toutes façons. Si 
[nous étudions la question du 
point de vue ‘‘intérêt”’, nous ne 
[pouvons nous empêcher de re- 
{connaître que la réclame de nos 
{clients nous est aussi utile qu’à 
leux., Comment espérer faire vi- 
|vre un poste de radio sans cela? 


Chronique de (FRG 


710 (1230) Kilocycles 


r marquer l'inauguration de cette grandermanifestation. a : 
à l'invitation de la Société des Editeurs | mière fut Denise Dubé, qui ré-} 


du monde des lettres. Au cours de l’allocu- | 


M. Paul Mi- 
Juliette Chabot, représentant M. 


Bibliothécaires de langue française. Au deuxième plan, 
Boulison, (Editions Beauchemin) secrétaire-trésorier de la Société, M. L,. 

André Constantin, (Editions Granger Frères), le R. P. A.-M. Granger, 
o.p., (Editions du Lévrier), M. Jean-Marie Houle, (Editions du Bien Public à Trois-Rivières), M. H. 
Chantecler), ancien 
(Editions des F.É.C.), M. Robert Rumilly, le R. F. Luc-M. Lacroix, o.p. (Editions du Lévrier), et M. À. 
Vesin, chef de la propagande des Editions Fides. 


Editeurs, le R. F. Joseph, fé.c. 


Storthoaks 


Va-et-vient 

M. et Mme Dardu, de Mont- 
réal, sont venus rendre visite 
à M. et Mme Fernand Cop 

Mme Stella Jean-Marie est en 
promenade chez ses parents, M. 
et Mme Philippe Paradis. 

M. Philippe Paradis, accom- 
pagné de M. Earl Peters, est 
| allé chercher son fils, Lionel, 
patient à l'hôpital de Denver, 
Colorado, depuis trois mois. 

MM. et Mmes Gilbert Paradis 
let Jos. Filteau et leurs enfants, 
| de Régina, vinrent passer la fin 
| de semaine chez leurs parents. 

Bingo 

N'oubliez pas que le bingo 
paroissial aura lieu dans la sal- 
le paroissiale, le mercredi 28 


| novembre. avec plus de $706.00 


à en prix. Tous sont les bienve- | 


nus. 


\n'est que normal qu'on vous de- 
mande d'acheter les produits de 
ceux qui, par leurs annonces, 
vous procurent des émissions a- 
gréables. 


La chose est plus sérieuse 
qu’on ne saurait le croire. Nous 
sommes actuellement menacés de 
perdre les grands romans “Un 
homme et son péché”, ‘Je vous 
ai tant aimé” et d’autres, parce 
que personne ne se donne la pei- 
ne d'écrire une petite lettre de 


qui nous les donnent. Quand no- 
tre gérant dit à Lever Brothers 
et à Robin Hood que leurs émis- 
sions sont suivies et appréciées, 
on lui répond: ‘‘Quelle preuve en 
avons-nous? Vous n'avez jamais 


|la part de vos auditeurs”. 


Chers amis,® c'est à vous d'y 
voir. Si vous préférez vivre dans 
la paresse et l'indifférence, tant 
| pis: vous n'aurez qu'à vous frap- 
|per la poitrine, le jour où ces 
émissions disparaîtront de notre 
horaire, On est toujours payé de 


! 


remerciements aux compagnies | 


aucune lettre à nous adresser de | 


On nous dit souvent: j'ai contri-| sa monnaie. Conclusion: il nous | 


| bué à l'érection de ce poste, c'est 
|àa vous de le faire fonctionner. A 
la bonne heure, mais le moyen 
nécessaire pour répondre à votre 


|faut des milliers de lettres que | 
| vous adresserez au poste, et que | 
{notre gérant pourra faire parve- | 


M. 


Poge S 


Ernest Forestier, juge 


‘au festival français de St-Brieux 


ST-BRIEUX -- Le jeudi 


151 jours”, fut classée première, sut- 


|novembre, au théâtre Midway,!vie de Joséphine Waicer, ‘Les 


| avait lieu le festival de la lan- | bles 


| que française auquel prirent part | 
lles élèves des écoles de St-| 
| Brieux et de Tilly. M. l'abbé Er- 
nest Forestier, de la mission de 

| Carrot River, a bien voulu ve- 
nir juger les différents numéros 

Pour les déclamations des gra- 

| des 3, 4 et 5, Marylene Morvan, 
| qui récita ‘Mon petit frère”, fut 
| choisie première et Viviane Car- | 
fantan, qui récita “Le petit ma- 


| lade”', deuxième; pour les gra- 
des 6, 7 et 8, la première fut 
| Hélène Buan, avec “Les vingt 


| sous du bon Dieu”, et la deuxie- | 
|me, Marthe Coquet, avec “La | 
pour les 

| grades 9, 10, 11 et 12, la pre-| 


cita “Prière d'Esther”, et la 
deuxième, Donald Baran, qui} 
éclama ‘Notre belle langue 


française”. Les autres élèves qui 
déclamèrent furent: grades 3. 4 
let 5, Mariette Ferré, Marcel Fa- 


| celyne Marie-Paule | 
| Creurer, Daniel Coquet, Ber- 
nard Buan, Lorraine Lavoie, 
Louise Gueguen, Philippe Tine- 
vez, Hélène Thomas et Cécile 
| Prokopetz: grades 6, 7 et 8, Ri- 
chard Bédard, Alain Lavoie, O- 
{mer Baran, Georgine Klimek, 
Gabriel Valmont, Marie Rohel, 


Gueguen, 


Armand Coquet, Noëlla Martin, | 


|gnou, Pierre Kernaleguen, Jo- | 


d'or”, et Solange Coquet 

Ma Normandie’ Parmi les 
choeurs, celui des grades 9, 10, 
11 et 12 fut nommé vainqueur 
il chanitn ‘Les soirées de Qué- 
bec”. Il y eut aussi Danse 
marine” par dix filles des gra- 
des 11 et 12; un tableau, “Etof- 
fe du pays”, avec narration par 
Denise Dubé et une comédie, 
“Les vieux” 

M. l'abbé Forestier félicita les 
concurrents et avoua qu'il au- 
rait aimé en choisir d'autres 
encore pour prendre part au 
grand festival de Prince-Albert. 
Yves Mevel, maitre de cérémo 


nies, le remercia et le pria de 
nous chanter une chanson qui 
fut si bien appréciée qu'il dut 
en chanter une seconde, Un 
grand merci à tous les élèves, 


instituteurs et institutrices, pour 
une soirée si agréable. 


Çù et la 
Le mercredi 14 novembre, le 
R. P. J.-A. Rivard, P.S.M. cé- 


lébrait la sainte messe chez M. 
et Mme Félix Béliveau, à l'oc- 
casion de leur 50e anniversaire 
de mariage 

M. Lucien Fagnou travaille 
aux puits d'huile, à Estevan, de- 
puis le début du mois. 

M. Hervé Bessette est parti 
en Ontario pour travailler du- 


Bernard Martin, Alain Thomas,|rant les mois d'hiver 

| Vivianne Creurer, Annette Me-! M. et Mme François Tinevez 
| vel, Alain Buan, Robert Creu-| Mme Paul Creurer et M. Yves 
|rer et Jeannine Carfantan: gra-|Tinevez se sont rendus à Ab 
des 9, 10, 11 et 12, Laurette Car-| botsford. C.-B. voir leur frère, 
fantan, Iris Petit, Jeannine Fer-|M. Joseph Tinevez, et sa famille 
ré, Monique Rocher, Marie Co-| Mmes Dominique Coquet et 
| quet et Evelyne Lavoie. | Régis Mahussier ont passé quel. 
| Marguerite Daubenfeld, quilque temps à l'hôpital de Mel- 


| chanta 


PONTEIX —— Le mercredi 7 
| novembre, à 10 h., M. l'abbé A. 


M. Georges Mercier et de Mille 
Gisèle Carignan. 

La mariée, au bras de son pè- 
re, M. Edouard Carignan, fils, 
portait une robe trois-quarts en 
satin recouvert de dentelle 
| Chantilly et de tulle, décorée de 
| sequins. Son voile était en tulle 
illusion et son bouquet se com- 
posait de roses rouges. 

Les filles d'honneur, 
Suzanne Carignan et Thérèse 
Mercier, soeurs des mariés, é- 
taient vêtues de robes de nylon 
| vert broché et jaune broché. EI- 
{les portaient 
roses, 

! M. Henri Mercier servait de 
| témain à son fils. 

| Après la messe nuptiale, il y 
leut réception à la salle parois- 
| siale. 

M. et Mme Mercier résideront 
à St-Louis, Missouri. 

Va-et-vient 

M. et Mme Nap. Lacoursière 
| ont eu la visite de leurs fille et 
| gendre, M. et Mme Jos. Binsen- 
berg, de Lethbridge. 

M. Jeanson, de St-Boniface, a 
| visité sa fille, Mme Gérard Ca- 
rignan. 

Mile Yvette Auger, de Winni- 
| peg, a passé quelques jours chez 
|ses soeur et beau-frère, M. et 
| Mme Lucien Desautels. 

M. et Mme Lucien Desautels 
lont assisté au mariage de M. 
Marcel Auger, à Shaunavon. 

MM. et Mmes Marcel Martin, 
d'Edmonton, et Jean Carignan, 
d'Old Wives, Sask., ont assisté 
au mariage Mercier-Carignan, 

MM. Marcel et Raymond Me- 
loche ont visité des amis de Sas- 
katoon. 

M. et Mme Alphonse George 


Miles | 


des bouquets de! 


nir aux intéressés avec fierté. Ce | ont visité les familles Stringer. 


funte était estimée de tous, sans | 


demande, chers amis, c'est la ven- sera la réponse à leurs hésita- 
te de la réclame. Vous n’y pen-| tions. Présentement, ia radio doit 
sez peut-être pas quand vous |concurrencer la TV et ce n'est 
écoutez vos émissions favorites, | pas chose facile. Votre rôle ne 
mais quelqu'un doit encaisser les | fait que commencer. Si vous you- 
frais de toutes les dépenses qui lez la radio française, c'est à vous 
|s'accumulent jour après jour. 11! de la garder, 


LES BANQUES À CHARTE 


Etaient en visite chez leurs 
parents: M. Léo Demontigny, 
| d’Assiniboia, M. Lionel Cyrenne, 
du collège de Gravelbourg, M. 
| Raymond Piché, du collège 
| Campion, Mile Elaine Lemieux 
let M. Roger Piché, de Climax. 


“Si tu pouvais rêver tou- l fort. 


Bouchard a bénit le mariage d2\| 


| 


Mile Gisèle Carignan épouse 
M. Georges Mercier à Ponteix 


MM. Francois Roy, de Qué- 
bec, et Donat Roy, de Montréal, 
sont venus à Ponteix pour af- 
faires 

M. et Mme Horace Desautels 
ont visité leur fille religieuse 
et la Rév. Sr Desautels, soeur 
de M. Desautels, à Gravelbourg., 

Les dimanche, lundi et mardi 


11, 12 et 13 novembre, avaient 
lieu les Quarante Heures. Les 
exercices et les heurvés saintes 


ont été suivies avec beaucoup 
de piété 

MM. les abbés O. Lemay, de 
Val Marie, et Georges Laprise, 
de Frenchville, étaient de pas- 
sage au presbytère. 


South Makwa 


M. et Mme B.-J, Poulin, de 
Garden Grove, Californie, visi- 
tent actuellement leurs parents 
et amis. Ils sont venus chercher 
M. et Mme J.-T. Brillon qui iront 
résider là-bas. Ils feront le voya- 
ge en auto. 

M. et Mme Brillon résidaient 
dans la Saskatchewan depuis 
1906 et M. Brillon fut un des 
pionniers fondateurs de South 
Makwa. Nous leur souhaitons 
bon voyage et bonne santé dans 
le doux climat de la Californie. 

Pendant leur séjour ici, M. et 
Mme Poulin visitérent aussi M. 
et Mme Albert-W, Duchesne. 


DODDS 
IDNEY 


Faites sa 
connaissance 


Le gérant de votre banque 

est très abordable et vous  * 
trouverez votre avantage à discuter 
vos affaires avec lui. Non seulement 
parce qu'il en sait long en matière 
de banque, mais encore parce que vous 
pouvez compter que ses connaissances 
et son expérience sont à 


votre disposition, 


A ses yeux, la banque ne consiste pas 
uniquement dans le maniement de 
l'argent et l'inscription de chiffres 

dans un grand livre, La banque est pour 
lui l'occasion de collaborer avec 

chaque client, de vous aider à 
résoudre vos problèmes et à réaliser 
vos ESpOirs €t vos projets. 


Il a été formé en vue de vous être 
utile ec il en recherché sans cesse 
le moyen. Vous verrez que c'est un 
homme que vous avez intérêt à connaître, 


DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 


me 


ES 


EE ES 


Pere 


1170 Kiülocycles 


Afin d'augmenter et d'amélio- 
rer la situation financière du pos- 
Le, la direction avait suggéré et 
Mis en pratique des tournées 
dans les paroisses canadiennes- 
françaises avec un film français. 

tournées offrent sussi l'occa- 
sion de discuter de vive voix à- 
vec un bon nombre de Canadiens 
français des problèmes concer- 
nant le poste et son avenir. 

Notre gérant, assisté de notre 
ingénieur, Jean Lacroix, à fait 
une première tentative en allant 
à Vonda, St-Denis et Prud'hom- 
me avec le film “Tit Cod. Le ré- 
sultat de ce premier essai a été 
assez satisfaisant. Aussi espére1- 
on pouvoir poursuivre ce projet 
si les chemins et la température 
le permettent, 

Ces rencontres’ ont pour but 
principal est de pouvoir dire à 
nos gens combien il est urgent 
que tous les Canadiens français 
s'efforcent à encourager les com- 
manditaires mar leurs achats et 
lettres d'appréciation et à partici- 
per en aussi grand nombre que 
possible à tous les concours qui 
leur sont offerts 

Le gérant encourage les gens 
à faire, en faveur du poste, des 
contributions volontaires qui de- 
vraient être considérées comme 
des abonnements à la radio. Il est 
suggéré que $10 par année n'est 
pas exagéré. 


Voici la liste de ceux qui ont 
contribué et les montants perçus 
a date: 


St-Denis 
M. Clotaire Denis, fils $10 
M. Clotaire Denis, père 10 
M. Clodemir Denis 12 
M. Léon Denis 10 
M. J. Labrecque 5 
M. Roland Labrecque 3 
M.' Alexandre Lepage 5 
Prud'homme 

M. l'abbé Roy 10 
M. Adélard Jeanneau 10 

Total $75 


Un grand merci à ces fidèles a- | 


mis de CFNS. Nous voulons espé- 
rer que le nombre des contri- 
buanis augmentera pour attein- 
dre une somme importante avant 
la fin de l'année. 


Notre populaire concours d’Ins- 
cription continue de faire des 
heureux et des heureuses: same- 
di dernier, la jeune Mlle Cooney, 
de 109, avenue P sud, était toute 
émue lorsque M. Papen lui pré- 
senta la belle montre qu'elle ve- 
nait de gagner. Notre concours 
connait une vogue sans précé- 
dent auprès des résidants de Sas- 
katoon et des visiteurs qui pro- 
fitent de leur passage en ville 
pour s'inscrire chez les nombreux 
commanditaires de ce concours. 


Domremy et Bellevue sont ve- 
nus tenir compagnie sur nos on- 
des, à Vonda, Prud'homme,Tis- 
dale et North Battleford. ‘“Dom- 


|remy et Bellevue sur nos ondes” | 
| est entendu tous les vendredis de | 
11 h. 45 à 2 h. 30. Quelle sera la! 
| prochaine municipalité à se ré-| 
| server une petite place dans no- 
| tre horaire? Si l'on se fie aux ac- | 
tivités de notre vendeur, Ray- 
mond Marcotte, la réponse ne se 
fera pas longtemps attendre. 


Un autre programme a fait son | 
| apparition: “Le Rosaire”. Nous | 
| demandons à nos auditeurs d'a- | 
vertir leurs amis polonais pour | 
qu'iis écoutent le rosaire de 4 h. | 
15 à 5 h. 15, le jeudi. Ce même | 
jour, la “Boite à surprises’ passe 
a3h. | 

Quelques commanditaires de | 
programmes du réseau se sont | 
| plaints de l'absence de lettres et 
|se demandent si leurs program- | 
mes sont écoutés. Or, nous savons | 
tique “Un homme et son péché”, 
| par exemple, ou ‘Quelles nouvel- 
les”, ou encore “Je vous ai tant 
aimé”, pour ne citer que quel- | 
| ques-uns, sont des émissions trés 
: suivies. Certains auditeurs, dans 
leurs lettres de souhaits, men- 
tionnent leurs programmes favo- 
| ris; c'est très bien, mais voici ce 
|que, dorénavant, nous voudrions 
que vous fassiez: admettons que 
votre programme favori soit ‘Un | 
homme et son péché”. Dans ce | 
|cas, écrivez une petite letire d'ap- 
préciation et adressez-la comme 
suit: ‘Un homme et son péché”, 
aux soins de CFNS, ave Broad- 
way, Saskatoon. Faites de même 
pour tous les autres program- 
mes. La rédaction de ces lettres 
ne demande qu'un petit effort, 
mais ces lettres sont essentielles. 


Même chose pour le hockey, 
|La compagnie Massey Harris Fer- 
|guson a renouvelé son contrat 
{cette année parce que les lettres 
. des auditeurs avaient prouvé la 

popularité de ces émissions. L'in- 
térêét que portent les auditeurs 
là ces parties de hockey ne sem- 
ble pas avoir diminué cette an- 
née: aussi nous demandons aux 
auditeurs de ne pas se gêner pour 
| écrire soit au poste, soit directe- | 
|ment à la compagnie. | 


Nos Quakers arrivéront-ils à se 
débarrasser de cette malchance 
qui s'acharne sur eux depuis le 
début de la saison? La bonne vo- 
lonté ne fait pas défaut, mais cela 
ne suffit pas et le directeur, Max | 
Bentley, qui a tout essayé, ne sait 
plus à quel saint se vouer. 


Les hostilités n'en continuent | 
pas moins. Prince-Albert sera à | 
l'arène le 29 novembre; Hum- 
boldt le ler décembre, et Flin 
Flon le 6 et le 8, 


Des problèmes de la vie cou- | 
rante, mettant en cause surtout 
| des adolescents, sont discutés, 
| tous les jeudis soir, à 7 h. 30 dans 
“Nos voisins d'en face’, 

Les amateurs de théâtre se dé- 
lassent en écoutant le mercredi, | 
à 8 h. 30, Le ‘Petit Théâtre”, | 


Au Collège St. 


A la réunion du club Newman, 
après la messe du dimanche 11 
novembre, l'invité d'honneur, le 
professeur F. H. Edmunds, a par- 
tagé ses expériences d'une tour- 
née du Proche Orient qu'il a en- 
treprise l'an dernier. 

Mlle Joan Cowley, étudiante 
en Arts, a présenté le conféren- 
cier, qui est professeur en géolo- 
gie à notre université. On doit 
mentionner au début que M. Ed- 
munds a illustré son discours a- 
vec d'excellentes projections lu- 
mineuses. 

En arrivant au Proche Orient, 
le professeur s'est arrêté tout 
d'abord à Beyrouth, ville du 
Liban, Il trouva un joli paysa- 
ge et un climat modéré, à cau- 
se de la proximité de la Médi- 
terranée. En général, tout le Li- 
ban est prospère, On entreprend 
l'agriculture avec assez de suc- 
cès. M. Edmunds a mentionné sa 
visite aux environs de la forêt 
surnommée les Cèdres du Liban. 
Ici, le pays devient montagneux 
et l'agriculture se fait en terras- 
ses. 

La ville principale de l'Iraq, 
Bagdad, fut un des principaux 
points d'intérêt de la tournée. 
Cette ville arabe est le centre du 
Proche Orient; tout de même, ce 
n'est pas une mtéropole aux édi- 
fices prétentieux. Le centre d'ac- 
tivité est concentré dans les mar- 
chés qui se trouvent tout le long 
de grandes allées, Dans ces mar- 
chés, les membres de chaque 
groupe particulier du commerce 
ou des professions ne sont pas 
dispersés. Ils se font compé- 
tition en un seul endroit, En fait 
de transport, on se sert surtout 
de bicyclettes, 

Le professeur est arrivé à 
Bagdad un vendredi, sabbat des 
Mahométans. Tout commerce 


14, jeunes er 


Thomas More 


s'arrête en ce jour et la foule cir- 
cule autour des mosquées. Le 
docteur a pu observer l'activité 
autour de la mosquée principale 
qu'il a photographiée dans la 
splendeur de ses dômes dorés. 

On était bien surpris d'appren- 
dre, en passant, que le breuvage 
préféré dans cette ville est le Co- 
ca-Cola, liquide certainement 
pas exotique au point de vue 
oriental, 

L'Iraq possède des régions a- 
rables vers les montagnes: les 
fermiers de ces pays se servent 
en partie de moyens anciens, 
d'autres sont plus modernes. 
Comme de raison, ce sont les 
puits d'huile qui soutiennent la | 
vie économique du pays. 


M. Edmunds a trouvé le peu- 
ple d'Iraq très pittoresque quoi- 
qu'un peu méfiant de l'appareil 
photographique. Il a visité quel- 
ques villes anciennes de l'Irak 
avant de traverser l’'Euphrate a-| 
fin de visiter les raffineries d’hui- | 
le de l'Iran, principalement A- | 
badan. Il y fut le premier touris- | 
te après les disputes de pouvoir, 
l'an dernier. I1 mentionna aussi 
le champ d'huile de Kuwait, un 
des plus productifs du monde. 11 
sert plusieurs pays à part la 
Grande-Bretagne, qui tire les 
deux-tiers de ses importations 
d'huile de’ cette région. En vue | 
de ceci, on peut comprendre le 


dans la situation politique du 
Proche Orient. | 


M. Edmunds conclut son dis-| 
cours en illustrant par quelques 
projections les ruines de villes 
anciennes du Proche Orient. M. 
Kenneth Fox, de Landis, remer- 
| cia le professeur au nom des étu- 
| diants. | 
Marie LEPAGE. 


| 


Voulez-vous gagner une 


bicyclette ou un appareil 


de radio? Participez au 


concours “Sunny Boy“. E- 


coutez CFNS tous les sa- 
medis à 9h, 15 a.m. Louis 


Leblanc, de St-Denis, a ga- 
gné une bicyclette. Vous 


pouvez 


avoir la même 


chance en participant au 


concours “Sunny Boy“, 


l 


vif intérêt de la Grande-Bretagne 


| nièrement 


ap nr + 


Sainte-Fomille, Île d'Orléans. 


Les églises de l'Ile d'Orléans et de la côte de Québec, à Beaupre. 
Ces vieilles églises témoignent admirablement de l'art architectural de la Nouvelle- 


on remarque de très intéressantes peintures. 
Les anciennes paroisses remontent au début de la colonie française. Sur les pages jau- 
nies de leurs registres se succèdent les mariages, naissances et décès de familles qui sont éta- 


|France au 18e siècle. Et nulle parure ne leur convient mieux que leurs exquises vieilles sculp- 
|tures et pièces d’orfèverie, oeuvres d'ateliers de la région de Québec. Dans certaines églises, 


4 


iblies depuis plus de 300 ans et vivent encore sur la terre ancestrale. 


(Publication du Service du tourisme de la province de Québec, 106, Grande-Allée, Québec) 


Mme F. Branger, de St-Louis, 


ST-LOUIS — Le 25 octobre 
s'éteignait doucement dans le 
Seigneur, à l'hôpital Ste-Famil- 
le de Prince-Albert, Mme Félix 
Branger, âgée de 78 ans. 

Cette pionnière de St-Louis 
naquit en Loire-Inférieure, 
France, le 25 mars 1878. Vers 
l'âge de 15 ans, elle vint, avec 
ses parents, s'établir à Duck 
Lake. Le 17 juin 1902, elle é- 
pousait M. Félix Branger, de St- 
Louis. De leur union naquirent 
12 enfants, dont huit lui survi- 
vent: Félix, de Domremy, Geor- 
ges, Gabriel, Marie (Mme A- 
lexis Cousin), Joseph, Thérèse 
(Mme Auguste Doderai), Antoi- 
nette (Mme Emmanuel Daniel) 
et Donatien, tous de St-Louis. 
Elle laisse au’si son mari, sa 
soeur, Mme Auguste Tournier, 
de Duck Lake, et 23 petits-en- 
fants. 

Le service funèbre fut chan- 
té dans la cathédrale de Prince- 
Albert par M. l'abbé L. Leclerc, 
curé de St-Louis, et l'inhumation 
se fit dans le cimetière local. 
De nombreux et sympathiques 
amis vinrent entendre la messe 
et accompagner la dépouille 
mortelle à sa asrnière demeure, 

Les porteurs étaient MM. Fé- 
lix, Georges, Gabriel et Dona- 
tien Branger, Alexis Cousin et 
Auguste Doderai. 3 

Mme Félix Branger était con- 
nue et aimée de tous à St-Louis. 
C'était la mère de famille exem- 


Meskanow 


Mariage 

Le 20 octobre, M. Armand 
Mansière épousait Mille Denise 
Gudelot, de New Westminster, 
C.-B. Le mariage fut célébré à 
New Westminster. M. A. .Man- 
sière est employé en cette ville 
pour les mois d'hiver. Nous leur 
souhaitons tout le bonheur pos- 
sible. 

Nos malades 
Mme Elie Rouault est de re- 


|tour de l'hôpital de Melfort, a- 
| près un séjour de deux semaines 


pour opération. . 
M. Louis Beaudet est présen- 


tement à Saskatuon pour exa-| 


men médical. 
Va-et-vient 

M. et Mme Dunand, de White- 
wood, ont passé deux semaines 
chez leurs fille et gendre, M. et 
Mme P.-H. Mansière, fils. Mme 
Lucien Jeannot et son fils, An- 
dré, les emmenèrent et MM. et 
Mmes Frank Flick et Albert 
Poncelet, de Whitewood, en ve- 
nant les chercher, ont profité de 
l'occasion pour visiter leur norn- 


| breuse parenté aux environs de| 


Meskanaw., 
Mme Walter Fradette, d'Oak 
Park, Minn., était en visite der- 


nièrement chez ses parents et 
amis, tant à Meskanaw qu'à St- 
| Brieux. 

Vers la fin d'octobre, .Mme | 
Marcel Beaulieu rendait visite 
à sa soeur qui habite à Wain- 
wright, Alta 

Mme Annette Boisson, autre- 


fois de notre mission et habitant 


| présentement à l'hospice des 
vieillards de Prince-Albert, est 
[venue passer quelques jours 


chez ses fils et belle-fille, M. et 


Saskatoon, étaient en visite der- 
chez leurs anciens 
voisins de Meskanaw, 


est décédée à l'âge de 78 ans 


plaire et la chrétienne accom- 
plie. Un mot résume toute sa 
vie: “Elle a passé en faisant Je 
bien”. Puisse Dieu lui offrir là- 
haut la couronne de gloire in- 
corruptible promise aux servi- 
teur fidèles! 
Remerciements 

La famille Branger désire of- 
frir ses sincères remerciements 
à tous ceux qui lui ont témoigné 
leur sympathie dans cette dure 
épreuve. 


Le festival de 


DUCK LAKE — Le 18 no- 
vembre avait lieu, à Duck Lake, 
le festival annuel de diction et 
de chansons françaises. Il y eut, 
à cette occasion, distribution des 
prix de français offerts par l'A. 


Les membres de la Commis- 
sion scolaire de Duck Lake of- 
frirent de magnifiques présents 
aux ardents du français, ainsi 
que d'intéressants volumes qui 
s'ajouteront à ceux de la biblio- 
thèque scolaire, afin d'encoura- 
ger la gent écolière à la bonne 
lecture. 

Le R. P. L. Houde, O.M.I., de 
l'école St-Michel de Duck Lake, 
agissait comme juge. En termes 
bien précis, il porta un juge- 
ment droit sur les différentes 
pièces exécutées en cette soirée 
patriotique et félicita les élèves 
pour leur belle réalisation. 

M. l'abbé G.-E. Touchette, cu- 
ré, adressa la parole et remit les 
diplômes obtenus aux concours 
de français, lors des examens 
de juin. 

Un grand nombre de parents 
et d'ainis firent preuve du vif 
intérêt qu'ils portent aux acti- 
| vités de leurs enfants. 


MM. François Richard, Alex. 
Baribeau, Marcel Lanovaz et 


Dumas 
Va-et-vient 


Mme Alex. Boulet et sa fille, 
| Thérèse, sont allées visiter leurs 
| soeur et beau-frère, oncle et tan- 
|te, M. et Mme Arthur Filteau, 
la Winnipeg. Mlle Thérèse Bou- 
let ira à Toronto, visiter ses 
soeurs et beaux-frères. 

et Mme Thomas Dumont, 
de Gravelbourg, en visite chez 
leurs parents, sont allés rendre 
visite à leurs cousin et cousine, 
M. et Mme Maurice Gonty, de 
| Belleview, Man. 


Nos malades 


Mme Frank Gautron, patien- 
te depuis cinq mois et demi à 
l'hôpital de Wawota et mainte- 
nant invalide, fut transportée à 
l'hospice de St-Hubert. Ses fille 


| 
| 
| 
| 


et gendre, M. et Mme Arthur 
Slater, de Mcose Jaw, vinrent 
la visiter. 


Mme Antoine Larrivée est à 
| l'hôpital de Wawota, et Mme 
Robert Jacques y fit un court 
séjour. 


Naissance 
M. et Mme André Baudu 
(Georgette Jacques) sont heu- 


|reux de faire part à leurs pa- 
|rents et amis de la naissance 
| d'une fille, Liane-Blanche, née 
le 16 novembre à l'hôpital de 
| Wawola. 


Mme Raymond Boisson, et elle | 
se rendit ensuite chez ses fille | 
et gendre, M. et Mme Marius 
Bernard, de Zenon Park 

MM. et Mmes Jos. et Henri 
|Janex, habitant maintenant à 


* Va-et-vient 

M. et Mme R. Picard étaient 

de passage à Delmas pour la fin 
| de semaine du 10 novembre. 

| M. et Mme E. Michaud se ren- 
dirent à Minburn pour quelques 
jours. 

M. et Mme A. Berniér et leurs 
enfants, ainsi que M. et Mme C. 
Grosjean, de Cutknife, sont par- 
tis le lundi 12 novembre pour 
Port Alberni, C.-B. 

MM. Jean Roy et Maurice 
Blais ont passé quelques jours 

| chez eux. 

M. et Mme J. Dyck, de Cal- 
gary, passèrent la fin de semai- 
ne chez leurs parents. 


Duck Lake 


a obtenu un grand succès 


Guy Pelletier, ainsi que M. et 
Mme Charles Dumais, prêtèrent 
leur aimable concours au per- 
sonnel enseignant. 

Tous les élèves eurent l'avan- 
tage de paraitre sur la scène et 
les morceaux exécutés en cette 
belle soirée de famille étaient 
de nature à développer la dic- 
tion et l'esprit de patriotisme. 


Nous sommes heureux d'of- 
frir nos sincères félicitations 
aux élèves des classes supérieu- 
res pour le succès remporté dans 
Lexécution d’un choeur parlé: 
“Un chef! le Christ-Roi’, qui fi- 
gurera au programme du festi- 
val régional de Prince-Albert, 
le dimanche 25 novembre. 


"1 


çais”’! 


Prière à 


La reproduction de cette prière a été 
payée en reconnaissance de faveurs 
obtenues. 

O Marie, Reine des Coeurs, avocate 
des causes désespérées. Mère si pure, 
si complaisante, Mère du divin Amour 
et pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres les faveurs 
que nous attendons de vous aujour- 
d'hui. Regardez nos misères, nos 
coeurs, nos larmes, nos peines inlé- 
rieures, nos souffrances. Vous pouvez 
nous exaucer par les mérites de votre 
divin Fils, Jésus-Christ, Nous promet- 
tons. si nous sommes exauvés, de ré- 
pandre votre gloire et de vous faire 
connaître sous le titre de “Marie, Rei- 
ne des Coeurs” et Reine de l'univers 
entier, Exaucez-nous près de votre au- 
tel, où tous les jonrs vous donnez tant 
de preuves de votre puissance et a- 
mou: pour la guérison de l'âme et du 
| corps. 
| Nons espérons contre toute espéran- 
{[ve: demandez à Jésus notre guérison, 


[motre pardon et notre persévérance 
finale. 

| O Marie, Reine des Coeurs, guéris- 
|sez-nous. Nous avons confiance en 


vous. (3 fois.) 

Réciter cette prière neuf jours con- 
{ sécutifs, se-confesser et faire la sainte 
| Sommuaion. 


| 


A tous, merci! ‘“‘Restons fran- | 


Marie, Reine des Coeurs | 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg |: 


Saskatchewan 


Alouettes | 

Parmi les athlètes du collège, | 
on rencontre un vaillant petit 
groupe pour lequel nous gar- 
dons une haute estime: c'est l'é- 
quipe de hockey officielle, les 
brillants ‘Alouettes”. Ceux-ci, 
depuis plusieurs années déjà, se 
montrent les fiers représentants 
de cette institution dans une li- 
gue extramurale de classe ‘Se- 
nicr B”. 

Chaque automne, deux ou 

trois semaines avant la premiè- 
re glace, un entrainement facul- 
tatif est donné à tous les étu- 
diants intéressés à devenir éven- 
tuellement membres du club. 
Un groupe de 22, incluant les 
anciens joueurs, se sont engagés 
depuis quelque temps à suivre 
une série d'exercices physiques, 
préparés par des experts de 
“Sports-College” de Toronto. 
Ces exercices répétés régulière- 
ment auront, comme résultats, 
un développement et un assou- 
plissement des muscles dont 
l'athlète se sert pour maitriser 
les jeux sur la glace. 
Toute période d'entrainement 
est précédée d'une course d'un 
demi-mille ou de trois-quarts de 
mille, pour développer la respi- 
ration et l'endurance. Mainte- 
nant,' arrêtons-nous pour nous 
demander: ‘Pourquoi ce désir 
de perfectionnement physique? 
Pourquoi chercher à faire du 
corps un ensemble de muscles 
répondant facilement à l'effort 
demandé par le jeu, rendant à 
ces athlètes une coordination 
parfaite?” 

Mes,amis! puisque nous avons 
le bonheur de fréquenter un 
“Collège Catholique” comme le 
nôtre, je crois que la réponse 
est très simple: rappelons-nous 
la devise: ‘Mens sana in cor- 
pore sano”’, ‘Une âme saine dans 
un corps sain”. 

Luc MARCHILDON, 
Arts Il. 


L'enfer des sans-Dieu 


Voiëi le titre de la pièce qui 
sera présentée ici, au gymnase 
du collège, par les élèves, le 2 
décembre, à l’occasion de la fé- 
te des Philosophes et aussi pour 


| célébrer le 25e anniversaire de 
| prêtrise du R. P. A. Lizée, an- 


cien recteur du collège. 

Le directeur de cette pièce 
sera l’aimable Père H. Desro- 
chers, qui, depuis bon nombre 
d'années, se dévoue à cette tà- 
che au collège. 

La pièce, très intéressante et 


|ple chrétien est victime sous le 
régime communiste et bolchévi- 


que. 

En effet, l'ouvrage du R. P. 
O.M.I. suffit à nous 
rappeler que là-bas, dans cette 
Russie qui fut autrefois d'une 
grande ferveur chrétienne, se 
déroule présentement une des 
plus grandes tragédies de l'His- 
toire religieuse, sinon de l'His- 
toire entière, comme nous avons 
pu le constater en suivant les 
efforts récents de la Pologne et 
de la Hongrie pour secouer le 
joug de cette main de fer: l’em- 
prise communiste. 

Vous êtes donc tous cordiale- 
ment invités à assister à cette 
représentation de “L'enfer des 
sans-Dieu”, le 2 décembre pro- 
| chain, au gymnase du collège, 
Réal ALLARD, 


| Arts Il. 


Léoville 
Nos malades 


Plusieurs des nôtres ont été 
transférés de l'hôpital local à 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon: 
le R. P. A. Dumas, O.P., curé de 
la paroisse; M. Aristide Bru- 
neau, qui a été victime d'un 
| grave accident lorsque son trac- 
teur le renversa et lui brisa une 
jambe, un bras et des côtes; 
MM. Paul et J. Label. 


A tous ces chers malades, et 
particulièrement au R. P. Du- 
mas, les paroissiens de Léoville 
assurent le secours de leurs priè- 
res. 

Çà et là 

Pendant l'absence du KR. P. 
Curé, M. l'abbé J. Campagna, 
de Laventure, dessert Léoville, 
Cette semaine, il est venu dire 
la sainte messe une fois chez les 
Filles de la Providence et une 
fois à l'hôpital des Filles de la 
Sagesse. Le dimanche, M. l'ab- 
bé Campagna dit deux messes, 
| une à Laventure et l'autre à 
Léoville. Nous lui sommes bien 
reconnaissants de son dévoue- 
ment, 

Le mercredi 7 novembre 34- 
vait lieu notre festival parois- 
sial. M. l'abbé A. Campagna, 
Mme B. Turgeon et Mlle Aline 
Couture, institutrice à Regent, 
étaient juges. Les gagnants qui 
iront à Prince-Albert sont Jean- 
nine et Norman Poulin, Rose- 


line Fréchette, Rita Couture,} 830L-Willow-Bunch 830L-Willow-Bunch 
Lo CHR, ss 2 13H. Vies de femmes DIR. Vies de femmes 
| douard Samson et Aline Polard. SP Perles de la ae: — 5 les 
Les 10, 11 et 12 novembre, vie quotidienne quais de Paris 
les Rév. Mères Marie-Madelei- | 20-20R-Jeunesse dorée s2D HS lone de ls 


ne et Marie-Reine, Mme Gilber- 
te Bouchard, Mlles Claire Thi- 
bæault et Maria Paquette, MM. 
Maurice Lévesque et Raymond 
Beaulieu se rendirent à Prince- 
| Albert pour le deuxième congrès 
de l'AF.C.ILS. La Rév. Mère 
Marie-Madeleine fut élue vice- 
| présidente de l'Association Fran- 


co-Canadienne des Institutrices 
de la Saskatchewan. Elle et Mme 
Gilberte Bouchard sont égale- 
ment membres du Comité de 
| Publicité. 

| La Rév. Mère Bernadette-Ma- 
rie a dû nous quitter pour cau- 
{se de santé. Nous la remercions 
: de son dévouement. Nous sou- 
haïitons bon succès à Mme Paul 
| Ruel qui la remplace à l'écois 


H-154-350. | du village, 


Présidents de classe | 

Comme c'est la coutume au! 
collège, nous avons eu les élec- 
tions annuelles des présidents 
de classe. Ceux-ci ont charge de 
représenter leur classe auprès 
de la Cité étudiante et d'établir | 
ainsi les relations entre les élè- 
ves et le Comité du collège. 

Nos présidents élus sont très 
compétents et sauront, nous n'en 
doutons pas, accomplir digne- 
ment leur tâche et ne pas dège- 
voir leurs confrères qui ont mis 
leur confiance en eux. 


Voici le nom des heureux 
élus: en Philosophie, Alphée 
Poulin; en Rhétorique, Omer 


Archambault: en Belles-Lettres, 
Gérard Hamonic: en Versifica- 
tion, Albert Lepage: en Métho- 
de, Daniel Couture: en Syntaxe, 
Robert Béchard: en Eléments, | 


St-Bonifoce, le 23 novembre 1956 


Jackfish 


M. et Mme LP. St-Amant ont 
assisté au congrès de Prince-Al- 
bert. Ils étaient accompagnés de 
deux religieuses du couvent de 
Jawn 
La famille de M. Joseph Bru, 
Mme Henri Bru, le R. P. L. Ouel- 
let, O.M.I., et M. et Mme David 
Dion et Joséphine se sont rendus 
à Spiritwood pour le festival, le 
vendredi 9 novembre. Les étu- 
diantes du couvent de Spiritwood 
sont revenues chez leurs parents 
pour la fin de semaine 

Aimé et Albéric Arcand, du 
collège de Prince-Albert, sont 
également venus passer la lon- 
gue fin de semaine. 

Mlle Dolorès Grenier, institu- 
trice à l’école Lavigne, est en re- 
pos pour quelques jours sous les 
soins du médecin, 

M. et Mme Pete Lavoie, de 
Meadow Lake, étaient en visite 
à Jackfish. Ils se sont rendus à 
Saskatoon pour affaires, accom- 
pagnés de Mile B. L'Heureux. 

Nos malades 

Mme Marie Dion est revenue 
de l'hôpital après y avoir passé 
quelques mois. 

Sont actuellement à l'hôpital 
Notre-Dame: Mme D. St-Amant, 
Mme David Dion, M. P, Jepson. 


Omer Mondor. 


tations, à 


collaboration 
de 


cère 
complissement 


DIMANCHE 


10.55—Ouverture 
1100—Revue des hebdos 
11.15—Radio-Journal 
11.30—L'art et la vie 
1230—Le monde parle 
au Canada 
1.00—Prog. jui? 
1.30—Bullotin rural 
145—Piano classique 
2.00—Proz. polonais 
230—Tableau d'opéra 
3.00—Musique 
contemporaine 
330—Ref. de France 
400— Prog. russe 
4.3%0-Concert Teronto 
Pops 
5.30—Petites symp. 
6.00—Nouveautés 
dramatiques 
6.30—Festival du dim. 
8.00—Radio-Journal 
8.15—Cayserie 
8.30—Prise de bec 
9.00—Mus. pour toi 
9.30—Fin du jour et 
radio-journal! 
10.002-Fin des émissions 


“ rh mm 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.55—Ouverture 
7.00—Bonjour 
745—Radio S.-C, 
8.00— Nouvelles 
8.10—Bonjour 
9.00— Nouvelles 


10.15—Rue principale 

10.30—Entre nous, 
mesdames 

barre her) ai tant 


aim 
11.00—Quelles nouvelles? 
1115—Radio-Journal 
11.25—Intermède 
11.30—Réveil rural 
12.00—Maman Jeanne 


12.15—Lettre à une Can chanson 
12.30—Face à la vie 830-—-Petit Théâtre 
1.00—Nouvelles JEUDI 


1.10—Communiqués 
115—Feu de vie 
1.30—Radio-Journal 
2.30— Aux malades 
2.45—Prince-Albert sur 
nos ondes ? 
3.15—Bienvenue Sask. 
4.00—Radio-Journal 
4.10—Intermède 
5.15—Les bambins 
5.30—Pinocchio 


Nous tenons à offrir à tous ces 


dans 
leur 
pour l'année scolaire 1956-57. 

Gérard ARCHAMBAULT, | 
Méthode. 


émouvante, est aussi de haute! ÿ05_prud'homme (lun- 8.30—Chacun sa vérité 
actualité. Elle donne un vif di); Vonda (mar.); 9.00—Concert symphon. | 
exemple de la vie de personna- North  Battleford Toronto 
ges chrétiens en pays commu- (mer: et Jeu.) Tis- MERCREDI 
niste: elle montre, en même pe Led ad 

è 10e , 9.30—Au fil de l'heure 12.45—Piano populaire 
temps, les méfaits dont le peu-|,6%0 Jeunesse dorée 1.33— Variétés 

instrumentales 


Léo Pinel: au cours technique, Nous leur souhaitons tous un 


prompt rétablissement, 


tâche | 


l'église. Ce 


_BADIO PRAIRIES-NORD 


1170 Kilocycies 


545—Orgue populaire | 

6.00—Nouvelles 

6.10—Nouv. sportives | 

6.15—Læ chapelet | 

5.30—Un homme et son | 
éché 


8.00— Nouvelles 


10.05—Fin des émissions | 
ins 


LUNDI 


1245—Piano populaire 


1.33— Variétés 
instrumentales 
200—Un peu de tout | 
3.00—Une étoile de la |! 

chansonnette l 
4)5—PBoite à surprises 
445—Détente musicale 
6.45—P'tit bal de 

l'Ouest 
700-—Artistes lyriques 
1.30—Sérénade au crép 
8.30—Idées en marche 
9.00—Orchestre de R.-C 


MARDI 


12.45—A chaque refrain 
son histoire 
1.33— Variétés 
instrumentales 
200—Un peu de tout 
3.00— Une étoile de la 
chansonnette | 
415—Boîte à surprises 
445—Détente musicale 
645—Les boulevards 
arisiens 
7.00—-Les fleuves 
7.30—Sérénade au crep 


200—Un peu de tout 
3.00—Une étoile de la 
chansonnette 
4.15—Boîte à surprises 
445—Détente musicale 
645—P'tit bal de 
l'Ouest 
700—Artistes lyriques 
130—Concours de la 


1245—A chaque refrain 
son histoire 

1.33— Variétés 
instrumentales | 

200—Un peu de tout 

3.00—Boîte À surprises 

415—L'heure du rosaire 

645—Les boulevards 


arisiens 
700—Prog. ukrainien 


M. et Mme Louis Blanchette se 
présidents nos meilleures félici- | sont rendus à North Battleford 
à les assurer du plus où Mme Blanchette a rencontré 
franc des succès et de notre sin- | son père, M. Marineau, venu de 
l'ac- | Prud'homme. 
Soirée paroissiale 

Les dames de la paroisse ont 

organisé un bingo au profit de 


fut un vrai succès. 


7.30—Voisins d'en face 

8.30—Récital 

900—La chanson de 
France 

9.30—-Quelques danses 


VENDREDI 


12.46--Fiano populaire 

1.33—Intermède 

145—Domremy et Bel- 
levue sur nos on- 


des 
3.00— Une étoile de la 
chansonnette 


415—Boîte à surprises 
445— Détente musicale 
545-—Les affaires de 
l'Etat 
6.45—Boulevards 
Parisiens 
700—Sérénade au 
crépuscule 
730—Tout le monde en 
place 
8.30..—Conf, de presse 
9.00— Neil Chotem et 
son orchestre 
9.30— Vie économique 


SAMEDI 


655—Ouverture 
7.00—Bonjour 
745—Radio S.-C. 
8.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—Programme 
Sunny Boy 
9.30—Visite à La 
discothèque 
1000—Ondés entantines 
10.30—Tante Lucille 
11.00—Piano 
11.15—Radio-Jourrmal 
11.30— Réveil rura) 
12.00—Opéra 
3.00—Rythmes et chan, 
345—Pot-pourri 
4.00—Radio-Journal 
4.15—La langue bien 
pendue 
4.30—Etablissement 
rural 
440--Musique semi- 
classique 
500—Bienvenue Sask. 
6.00—Nouv. sportives 
6.05—Intermède 
615—Le chupelet 
8.30—Les dix succés 
8.55—Radio-Journal 
100—Sérénade au 
crépuscule 
715—Prog, allemand 
8.00— Album RCA V. 
8.30—Bal musette 
9.00—Vie et fiction 
9.30— Artistes de renom 
10.00—Nouvelles 
1005—Fin des émissions 


HADIO GRAVELBOURG 


CFRG—710 Kilocycles 


DIMANCHE 


10,55L-Ouverture 
11.00R-Revue des hebdos 
11.15R-Radio-Journal 
111.20L-Intermède mus. 
11.30R:L'art et le vie 
12.00R-Le monde parie 
au Canada 
12.30R-Claves et Maracas 
1.00R-Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
2.00R-Concert pop. 
2.30R-Propos sur 


| 


3.30D-Un homme et son 


péché 
345D-Pinocchio 
400R-Radio-Journal 
4.10L-Intermède mus. 
415R-Cocktail musical 
430D-Radio S.-C. 
445L-Le coin des 

tout-petits 
5.15L-Fermeture CFRG 

Le mers) CFGR 
5.15L-Assiniboi 
5.45R-Confidentiél 
600L-Nouvelles 
605L-Gravelbourg 


1 
soin Moniste” 645L-Chap. en famille 
contemporaine « 10.00L-Nouvelles 
3.30R-Le Canada parle 
au monde LUNDI 


4.00R-Radio-Journal 
405L-Intermède mus. 
4.15R-Fantaisies 
430R-Récital 


| 5.00L-Fermeture CFRG 
Ouverture CFGR 


5.00R-Match intercités 
5.30R-Petites symphon. 
6.00R-Nouveautés 
dramatiques 
6.30R-Festival du 
dimanche 
8.00R-Radio-journal 
8.15R-Causerie 
8.30R-Prise de bec 
9.00L-Voix du Cap 
9.15L-Chansons can. 
945L-Quart d'heure de 
sainte Anne 


10.00L-Nouvelles 9.30D-Vie économique 
LUND! et ouvrière 
MERCREDI MARDI 
VENDREDI JEUDI 


700R-Radio-Journal 
7.10L-Soleil jJevant 
745L-Laflèche 
7.55R-Radio-Journal 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
82L-Swift Current 
{Blanc et noir) 


10.15R-Rue principale 
19.30D-Entre nous, 


6.55L-Ouverture 


mesdames 1000R-Jeunesse dorée 
1045D-Je vous ai tant 10.15R-Rue principale 
aimé 1030D-Entre nous, 
100R-Quelles nouvelles mesdames 
15R-Radio-Journal | 1045D-Je vous ai tant 
25L-Intermède mus. | aim 


1 
1 
130D-Réveil rural 
150L-Intermède et 


supp. agricole 1125L-Intermède mus. 
11.58L-L'Angéins 1130D-Réveil rural 
1200R-Mnman Jeanne 1150L-Intermède (mar.) 


1215R-Lettre à une Can 
12%0D-Face à la vie 
1245L-Rythmes pop 
100L-La Saskatchewan 
agricole 
1-3%0R-Radio-Journal 
133L-L'heure de l'est 
lun. - Montmartre 
mer. - Redvers 
ven. - Bellegarde 


SOIR 
700D-Variétés 
1.30D-Petit théâtre 
8.00R-Radio-Journal 
830R-Idées en marche 
#.00D-Orchestre R.-C 


MERCREDI SOIR 
700L-Studio 
F30D-Concours de la 

chanson can. 
8.00D-Radio-Journal 
8.30D-Radio-théâtre % 


VENDREDI SOIR 


7.00L-Studio 
800R-Radio-Journal 
8.30R-Conférence de 
presse 
900D-Neil Chotem 


6.55L-Ouverture 
7.00R-Radio-Journal 
7.10L-Soleil levant 
745L-Laflèche 
155R-Radio-Journa) 
800L-Prière du matin 
815L-Nouvelles 
820L-Swift-Current 
(Blanc et noir) 


vie quotidienne 


1100R-Quelles nouvelles 
11.15R-Radio-Journal 


1140L-Intermède «jeu ) 
11 58L-L'Angélus | 
1200R-Maman Jeanne 
1215R-Lettre à une Can 
1239D-Face à la vie | 
1245D-A chaque refrain | 
son histoire 
100L-Sask. agricole 
130R-Radio-Journa]l 
133L-L'neure de l'est 


290L-Ponteix mardi: Radville: 
| 23%0L.-Nos malades tjeudi: Wauchope 

245L-Carnet mondain Forget, Lebret 

300L-Au hasard Storthoaks 


CFGR—1230 Kilocycles 


2.0L-Ponteix 

230L-Nos malades 
245L-Carnet mondain 
300L-Au hasard 
3.30D-Un pose et son 


péché 
345D-Pinocchio 
400R-Radio-Journai 
410L-Intermède mus, 
4.15R-Coctail' musical 
430D-Rädio S.-C 
445L-Le coin des 

tout-petits 
5.15L-Fermeture CFRG 

Ouverture CFGR 
5.15L-Assiniboia 
5.45R-Confidentiel 
6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famille 
10.00L-Nouvelles 


MARDI SOIR 


00D-Les fleuves 
30R-Revue des arts et 
des lettres 
90R-Radio-Journal 
30R-Chacun sa vérité 
00D-Concert intern, 


Dœ> 1 


JEUDI SOIR 
P.M 


700R-Petit concert 
7130H-L'école des 
Parents 
800R-Radio-Journal 
8.30R-Récital 
900D-Chanson de 
France 
930D-TBA 


SAMEDI 


655L-Ouverture 
7.00R-Radio-Journa)l 
7.10L-Soleil levant 
745L-Laflèche 
8400L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
820L-Switt-Current 
830L-Willow-Bunch 
# 00L-Studio 
9201-Dans l'bon vieux 

temps 
1900D-Ondes entantines 
1030D-Tante Lucille 
1100R-Piano 
11.15R-Radio-Journal 
11.25L-Interméde mus, 
1130D-Révei] rural 
11551-Intermède 
1158L.-L'Angéius 
1200H-Opéra du samedi 
300R-Rythmes et 

* chansons 
3:%0L-Ponteix 
+00R-Radio-Journal 
415R-La langue bien 

pendue 
430L-Carnet mondain 
445L-Période des 


jeunes 
515L-Fermeture CFRG 
Ouverture CFGR 
5.15L-Assinibois 
545L-Aux quatre vents 
604L-Nouvelles 
608L-Gravelbours 
845L-Chap en famille 
790R-Radio-Journal 
705R-Concert {azz 
730R-Concert fanfare 
800R-Tour de chant 
B30R-Images du Can 
900D-Reportage 
930D-Au pavs de NF. 
1600L-Nouvelles 


rt: 


St-Bonitoce, din tit 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


&æ- POUR VOUS, MESDAMES = 


Pout=-on 


aimer 
deux 


fois. . ? 


NUMERO 12 


Jamais il n'avait trouvé sa 
femme aussi belle, aussi atta- 
chante que ce soir. La maternité 
l'avait magnifiée. Et il en était | 
très fier. | 

Câlinement, elle se met con- | 
tre lui, sa tête appuyée sur son 

ule ,.,, ses cheveux blonds 
frôlant sa joue. 
Je ne vous gêne pas com- | 


me cela, pour conduire, mon 
cher seigneur ...? 
…— Oh, pas du tout, ma petite 


reine si aimée... 


— Alors, je suis bien,.., si 
bien! .., 

Et elle fredonnait, pour elle- | 
même, quelques-uns des airs 


qu'elle avait chantés cet après- 
midi. 

Et, très gentiment, 
pillonnait surtout parmi 
que son mari préférait. 

Il y en avait un, assez ancien 
pourtant, mais que Christian ai- 
mait particulièrement, parce 
que, tout jeune homme, il l'avait 
entendu chanter, dans Mignon, 
4 l'Opéra-Comique, par Yvonne 
Brothier, d'une façon qui l'avait 
profondément ému. 

Alors, cette chanson-là, Chris- 
tiane la chante tout bas, com- 
met une sorte de berceuse déli- 
cieuse: 


elle pa- 
ceux 


Connais-tu le pays où fleurit 
l'oranger ,”. 

Le pays des fruits d'or et des 
roses vermeilles, 

Où la brise est plus douce, et 

l'oiseau plus léger, 

dans toute saison, butinent 

les abeilles ... 


Re ÉTAT En barre Gn il DES RER hd. Honn— 6° 0 


Où rayonne et sourit, comme 
un bienfait de Dieu, 
Un éternel printemps sous un 


ciel toujours bleu... 
C'est 14 ..., c'est là que je vou- 
drais vivre... 


Oui, vivre,,., aimer et mou- 
FIL, c'e n 
Et, peu à peu, Christian a 


l'impression que sa femme s’en- 


Dissipez les mauvaises 
odeurs de cuisson, de 
tabac, etc., assainissez 
votre demeure avec 
ou parfum 


l'encens 
exquis 
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dort, la tête sur son épaule, C'est 
à peine s'il entend les dernières 
paroles . 4 

Il en éprouve une douceur in- 
| finie. 

La route est droite, presque 
| déserte dans le hameau de Vil- 
lers où les villas, gracieuses et 
variées, semblent, elles aussi, 
s'endormir dans le silence de la 
nuit. 

Christian, qui connait admira- 
| blement la région, passe devant 
le château abandonné du duc de 
Reggio, côtoie le Coudray pour 
arriver sur la route nationale 
no 7, la route de Fontainebleau 
à Paris. 

Lentement, il traverse l'étroit 
village du Plessis-Chenet; et 
très prudemment, il ralentit en- 
core son allure devant l'hôtel 
du Grand-Pacha. Car il sait que 
la rue fait, à cet endroit, brus- 
quement, un angle droit très 
dangereux. 

Et le voici, maintenant, bien 
redressé, sur la route de Cor- 
beil à Paris. 

A ce moment, Christian en- 
«1 un bruit terrible derrière 
ui. 

Puis, quelque chose de bru- 
tal, de fracassant, passe à une 
ligne de sa figure et, en même 
temps, un grand cri déchirant, 
deux mains qui se crispent en 
l'air. un flot de sang qui 
jaillit..., Christiane, effondrée, 
git à ses pieds. 

Quelques secondes, le jeune 
homme reste là, étourdi..., fi- 
gé, dans sa voiture qui roule en- 
core..., mais dont les vitres 
sont brisées. 

Que s'est-il donc passé ...? 


Il est arrivé ceci: un lourd ca- 
mion, chargé de longues tiges de 
fer, mal attachées, bringueba- 
lantes, et qui dépassaient la voi- 
ture à l'avant et à l'arrière ..., 
le tout, conduit par une brute 
avinée, à une vitesse terrible, 
sur la route secondaire de Milly, 
avait débouché, comme un boli- 
de, sur la route nationale, pre- 
nant en écharpe la voiture de 
Christian, qu'il voulait dépasser 
à droite... Et une tige de fer 
avait pénétré dans la vitre ar- 
rière de la voiture, frappant 
mortellement à la nuque la jeu- 
ne femme, déchiquetant toute 
l'armature avant, et, finalement, 
tombant sur la route, avec plu- 
sieurs autres. 

Puis, sans arrêter, à toute vi- 
tesse..., ignorant, peut-être, 
dans le tonnerre de sa ferraille, 
qu'il avait accroché ja Vedette 
et fait une catastrophe, le chauf- 
fard avait continué vers Corbeil, 
zigzaguant à droite, zigzaguant 
à gauche, avec des phares aveu- 
glants. 

Mais, à la descente d'Essonne, 
il est arrêté, non sans peine, et 
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Si vous écoutez régulièrement l'émis- 
sion “Ev Dutton's Almanac”, le lundi 
soir, À 7 h, 30, sur les ondes des postes 
CKRC, CKX et CKDM, je suis certaine 
que vous nous avez entendus, Bill 
Guest et moi, discuter la nouvelle bro- 
chure “Gâteaux et Biscuits pour Noël”, 


1 
Je tiens à vous dire qu'il me fera 
plaisir de vous en envoyer une si 
vous voulez bien m'écrire, ou télé- 
phoner à SPruce 5-2411. Pour vous 
donner un avant-goût des délicieu- 
ses recettes qu'elle contient, voici 
un exemple . . . 


Tire croquante au beurre 
1 tasse de sucre 116 t. de noix de | 
W ec. à thé de sel Grenoble hachées | 
» 12 carrés d'un once 

la tasse d'eau 


de chocolat demi- | 
Le tasse de beurre sucré 


Mélangez le sucre, le sel, l'eau etle | 


beurre, Faites cuire jusqu'à ce que 
le liquide forme de longs fils cas- | 
sants (285 degrés), Mettez-en un 
peu dans de l'eau froide, pour être | 
sûre. Ajoutez une demi-tasse de | 
noix préparées. Versez sur une tôle 
À biscuits bien graissée. Laissez re- 
froidir. Faites fondre le chocolat, 
étendez-en à moitié sur la tire avec 
une dermni-tasse de noix. Laissez | 
refroidir. Retournez le tout et ré- | 
pêtez le procédé avec ce qui reste | 
des noix et du chocolat. Quand la 
tire est refroidie, brisez-la en mor- 
ceaux. Cette recette donne environ 
2 douzaines de morceaux. 


Les cordes à linge 
sont démodées 


Surtout en hiver! Il est peut-être temps 
de songer sérieusement à vous procu- 
rer un séchuir électrique, Ne serait-il | 
pas merveilleux de ne pas être obligée | 
de lutter pour transporter de lourds 
niers et pour étendre votre linge? | 
ce linge est si léger, il sent si bon et 
n'est jamais déchiré quand il sort d'un | 
séchoir électrique, Allons madame 
voici venu le moment d'en causer avec 
votre mari et de l'amener à lal salle | 
d'étalage de la Manitoba Hydro la plus | 
rapprochée, car 11 ne s'est jamais pré- | 
senté une meilleure occasion d'en finir 
avec l'esclavage du lalvage. Aujour- 
d'hui même, votre Hydro offre des ap- 
eils à un prix exceptionnellement | 
, 8199 85. avec des conditions d'achat 
des plus favorables. Vous pouvez mé- 


| par 


| HY»psO 


me faire vos remises en soldant votre 
compte d'électricité. 


Aides en plastique 


Ne mettez pas au rebut les sacs en plas- 
tique “pliofilm” qu'on emploie beau- 
coup aujourd'hui pour l'emballage, Ils 
peuvent vous être très utiles, de multi 
ples façons. En voici quelques-unes: 


1, Ils protégeront les bas de soie, la 
lingerie, les chandails fins, et 
même vos souliers. 


. Le sucre brun restera très frais 
si vous avez besoin de le mettre 
dans ces sacs et de les fermer 
hermétiquement. 


. Si vous y placez vos argenteries 
et fermez bien le sac, elles ne 
terniront pas. 


BOITES D'ALLUMETTES — Conservez 
les petites boîtes d'allumettes de sûre- 
té; reliez-les en nombre de 6 à 8 avec 
du papier gommé, formant ainsi un pe- 
tit coffre utile pour conserver les 
| épingles, les aiguilles et autres menus 


| objets. 


| maitrisé par la police de la rou- | 


| 
| 
| 


te, qu'il accable d'injures. | 
C'est là, que Christian le te-| 


| joint. 


ne 


| 


| 


CHANDELIERS NOUVEAU GENRE. | 


Enlevez les coeurs de pommes. Polissez 
ces pommes et remplacez les coeurs 
des chandelles. Les enfants raffo- 
| ler ront de ces gais chandeliers. 


| FREIN DE PORTE, Une brique, recou- 
|verte d'un tissu bien assorti aux ten- 
|tures de la pièce omu au tapis, servira 
très bien à en retenir la porte. 


Et voilà, c'est tout pour ce mois-ci, 
mais si vous avez besoin d'aide pour 
résoudre vos problèmes ménagers, 
écrivez-moi, en adressant vos let- 
tres à: Elizabeth, Manitoba Pow- 
er Commission, 1075, ave Portage, 


Winnipeg 10, Man. 


ECONOMISIe 
DE VOTRE 


Quelle confrontation en piei- | 
nuit! .. 
Ces deux homnies en pré- | 


couvert de sang... .| 
| brisé de douleur, montrant sa | 
lemme gisant dans le fond de 
| la voiture. 

L'autre, bavant des nan 
| ges et des ordures: 

— Tu ne pouvais pas rester | 
dans ton plumard, et laisser la 
route aux travailleurs! ... 

I1 y eut les tristes formalités 
d'usage ..., une permission de 
| transport à obtenir. | 

Et, vers 3 heures du matin, | 
Christiane Fulbert reposait sur 
son lit, un chapelet entre les 
doigts ..., la figure très blan- 
che ,.., les yeux fermés pour | 
le sommeil éternel. 

A genoux pres d'elle, un er 
me pleurait..., pleurait. 


CHAPITRE XVII 


La maison des Pompes funè- 
bres est venue, avec son lugubre 
attirail ..., ses tentures ..., ses 
tréteaux et ses chandeliers. 

Silencieusement, les hommes | 
ont travaillé. 

On voit qu'ils ont l'habitude 
de la Mort. Ils ont transformé le 
grand salon en chapelle funè- 
bre ...,"allumé les cierges..., 
versé de l’eau bénite dans une 
coupe que Paule leur apporta, 
avec le buis hénit du jour des 
Rameaux. 

Et, ce fut la famille ..., le pè- 
re de Christiane, absolument ef- 
fondré, sa mère, en larmes, 
Paule, courageuse, serrant les 
dents... Mme Fulbert, raidie, 
toute droite, sans paroles, sans 
pleurs ... Stabat.,. Elle aimait 
sa belle-fille, qui avait donné 
six ans de bonheur à son fils. 


Ensuite, commence le défilé 
des amis..., dignes.... silen- 
cieux ..., pleins d'affection... 
On arrive..,, on prie..., on 


serre les mains, ct on s'en va, la 
poitrine oppressée par la terri- 
ble épreuve, si soudaine. 

Et, le soir, quand tout le mon- 
de est parti, Christian amène ses 
enfants devant le cercueil de 
leur mère, qui s'aligne sur ses 
deux tréteaux. 

Les enfants regardent ..., re- 
gardent ..., serrés les uns con- 
tre les autres. ., les cheveux 
blonds se mélant aux cheveux 
noirs. 

eo Nous n'avons plus de ma- 
man! ... s'écrie François. 

— Mais si. , répond le père. 

— Où est-elle Sat 

— Là, au milieu de nous. 

— Pourquoi on l'a enfermée 
là-dedans . . .? 

—— C'est son corps, qui est là- 
dedans. Mais, elle..., elle vit 
toujours ..., invisible, comme 
l'air qui vous fait vivre, et que 
vous ne voyez pas... Votre ma- 
man, elle est comme cela. Elle 
est devenue invisible à vos 
yeux... Mais elle est là. 
toujours là ... Elle nous fera vi! 
vre ensemble ++, nous protége- 
ra ensemble... Il faudra l'ai- 
mer toujours..,., toujours! ... 


I1 disait cela, Christian, d’une 
voix haletante, comme pour s’en 
persuader lui-même ,.., serrant 
ses trois enfants dan ses 
bras..., regardant François, vi- 
vant portraii de sa mère. 
François, qui pleurait. ne 
sachant pas ce qu'était la ‘Mort. 
Mais en ayant l'épouvante.., 
Elle lui arrachäit sa mère. 


Enfin, après une dernière 
prière, Christian confia les en- 
fants à Paule, qui s'est æfferte 
pour les garder, tant que cela 
sera nécessaire. 

Puis, il revient dans la cham- 
bre mortuaire, 

Et là, seul..., tout seul... 

Il se met à genoux, la tête ap- 
puyée sur le cercueil, où se fane 
déjà un bouquet de violettes: 


— Alors, tu es là, Christia- 
ne..., ma chère Christiane, ma 
bien-aimée ... Tu es là, dans ton 
cercueil... C'est pour aboutir 
à cela que, tant de fois, nous 
avons échangé des paroles éter- 
nelles ... Tu te souviens de ces 
mots que nous nous disions, tous 
les deux, le soir, quand tout le 
monde était parti..., et qui 
nous liaient, bien l’un à l'autre, 
pour toujours... 

.… Et, aujcurd'hui, tu t'en 
vas... Et je reste seul, sans per- 
sonne à qui ie puisse er dire 
ce que je t'ai dit à toi..., et 
qui était la vérité. 


.. Mais non!... tu ne me 
laisses pas... Ce n'est pas 
toi..., c'est ton pauvre corps 


qui est là, lui seulement . . : Mais 
toi, qui me regardais avec ces 
yeux..., qui me parlais avec 
ces lèvres. toi, tu es vivante 
toujours . “Oh, dis-moi que tout 
n'est pas ‘fini. .., que tu es 
là,.., que tu m'entoures..., 
que tu me soutiens ..., que tu 
me soutiendras toujours! ... 

Et cette conviction, elle! 
est ma force ..., ma raison de 


vivre... Christiane, ma bien- 
aimée ..., ma seule à jamais 
aimée . Oh, aie pitié de 
moi. * ‘fais- moi sentir ta pré- 
sence . Elle est invisible à 


mes yeux, mais si nécessaire à 


| mon coeur! ... 


Epuisé d'émotion, Christian 
s'arrête ..., relève la tête... 

Maintenant, il regarde loin. 
très loin..., par-delà le cer- 
cueil..., par-delà ces lourdes 
tentures noires. 

Puis, il se remet à parler ..., 


| à lui parler: 


— Tu étais le printemps . 


la poésie ,.., le charme de ma 
vie... Tu étais zna vie... Je la 
buvais à tes veux ..., à tes lè- 
vres..., entre tes bras ou- 
verts... l 
. Et ma vie, tu l'es enco- 
re ..., tu le seras toujours. | à 


A ce moment, Christian étend | 


la main sur le cercueil et, len- 
tement, il répète le mot: “Tou- 
jours ..., toujours! ... jusqu’au 


moment où, fidèles l'un à l’au- 
tre, nous nous retrouverons dans | 
| la maison du père. | 


(A suivre) | 


| loge . 


Ce que j'ai trouvé dans ma dîme … 


Depuis l'abolition de la dime 
des produits de la terre, les pa- 
roissiens paient leurs redevan- 
|ces au curé, lors de la visite 
paroissiale. 

On craignait que ce geste por- 
te atteinte au caractère religieux 
de la visite; mais il n'en est rien. 
— La dime est mise de cûté, à 
l'avance: elle est là,.., sur la 
table ,.,, la tablette ‘de l'hor- 
., ou aux pieds de la sta- 
| tue du Sacré-Coeur. On est heu- 
reux de la donner, convaincu 
qu'elle est due..., et qu'elle 


| peut nous être rendué, au cen- 


tuple. 

Le curé l’accepte ..., 
bien d'autres choses. 

La visite terminée, tout est 
sassé. 

La dime dispareît: — elle est 
convertie en ‘quelques chiffres, 
dans un livret de banque; et, 
aussi longtemps qu'il y aura des 
chiffres, devant zéro, le curé fe- 
ra des chèques qui iront, un peu 
partout, dans le monde... moins 
pour payer une dette de justice, 
envers les hommes, qu'une, de 
reconnaissance, envers Dieu. 

Tout le reste est gardé‘ pré- 
cieusement, dans la mémoire du 


— avec 


curé. 
Et... ce reste...7 7.7 
C'est, d’abord, la bonne im- 


pression que lui ont laissée ses 
paroissiens, au "point de vue 
chrétien. 


Qu'ils viennent voir ..., ceux 

+ pes qu'il n'y ‘à plus 

bon monde .: que les pa- 
rents ne s'occupent plus de leurs 
enfants ...; que, partout, on se 
ET de la vie. 

ais, ce bon monde, pour se 
faire une vie normale, en 1956, 
a, pour le moins, autant de sou- 
cis et d'embarras, qu'en avaient 
les | qe ou grands-parehts, 
en 1 4 ; 


Vieux foyers: — Ils sont là, 
comme des phares, sur lesquels 
s'orientent encore 8, 10, 12 en- 
fants disséminés, un peu par- 
tout, à travers le pays. Aucun 
ne consentirait à devenir gar- 
dien du phare, mais on tient à 
garder cette amarre ancrée, dans 
2 coeur d'une mère qui aime 

ui prie. 
us les ans, on revient au 
vieux foyer, s'y réchauffer le 
coeur et faire son plein de sou- 
venirs et de traditions. Quand 
on quémande assez, on réussit 
à amener les vieux parents, pas- 
ser une quinzaine, en ville: — 
dl reviennent rarement enchan- 
.: “Ce n'est pas drôle, — 
* confiait une bonne vieille, 
— j'aurais aimé mieux mourir, 
sens avoir vu ça...” 

Foyers adultes: — Là, c'est 
le souci constant du pain quoti- 
dien et de l'instruction des en- 
fants. — Pour s'élever au ni- 


veau de vie moyen ...,et y res- 


Q. — J'ai des gants de che- 
vreau blancs qui ot salis et 
je me demande si je dois les 
laver ou les envoyer nettoyer. 


Merci. ROSE D'AUTOMNE. 

R. — Si ces gants ne sont pas 
marqués ‘‘lavables” à l’intérieur, 
il vaudrait mieux les confier à 
un nettoyeur, d 

Q. — Je suis veuve depuis 
six ans et je dois me remarier 
en décembre. Je suis assez 
jeune encore et certaines a- 
mies me conseillent de m’ha- 
biller en blanc. Il me semble 

ue cela ne convient pas. 
u’en pensez-vous? Je vous 
remercie. — PAULE, 

R. — Je ne crois pas qu'il y 
ait de loi qui défende à une veu- 
ve de porter du blanc pour son 
second mariage, mais la coutu- 
me veut certainement qu'elle 
choisisse une autre couleur. Ces 
mariages sont généralement cé- 
lébrés dans l'intimité; alors une 
belle toilette d’ après-midi en ri- 
che tissu vous siérait très bien. 


Q. — Je me sell vers 
la fin du mois de novembre. 
Puis-je convenablement por- 
ter une robe blanche? Je ne 
mesure que cinq pieds deux 
pouces, la robe longue me sié- 
rait-elle? Quelles fleurs de- 
vrais-je porter? Qui devra 
couper le gâteau à la récep- 
tion? Pour le voyage, je por- 
terai un costume bleu marin. 
Quelles couleurs me suggé- 
rez-vous pour les accessoires? 
Je vous remercie. 

PIERRETTE. 


R. — La mariée peut toujours 
porter la traditionnelle robe 
blanche pour un premier ma- 
riage indépendamment des sai- 
sons. Vous n'êtes pas trop petite 
pour choisir la toilette longue. 
La robe à la cheville vous irait 
aussi parfaitement. Pour les 
fleurs, consultez votre fleurs, consultez votre fleuriste, | LOUISE.. 


elle saura choisir parmi celles 
qui seront en beauté à ce mo- 
ment-là. Ordinairement, les ma- 
riés coupent ensemble le pre- 
mier morceau du gâteau, ensui- 
te, la personne préposée au ser- 
vice continue. A cette saison, 
vous choisirez des accessoires de 
même teinte avec une blouse 
blanche et des gants blancs. 
. LJ . 


Q. — A un déjeuner de no- 
ces, pourrait-on servir un buf- 
fet froid, même en hiver? 
Merci. — FIANGEE. 


R. — Le buffet froid peut être 
servi aussi bien perdant la sai- 
son froide qu’en été et convien- 
drait très bien. 


Q. — Pourriez-vous me di- 
re ce qu’il faudrait faire pour 
faire épaissir les ongles? 

ADOLESCENTE. 


R. — Pour que les ongles 
poussent plus vite et plus épais, 
on recommande de les baigner 
chaque soir dans l'huile d'olive 
chaude pendant un quart d’heu- 
re environ. Il faut aussi surveil- 
ler son alimentation et insister 
sur les aliments qui contiennent 
du calcium, tels les légumes 
crus, le lait, le fromage et la 


crème, 


Q. — Pourriez-vous me di- 
re où je pourrais me procu- 
rer des touches d'ivoire pour 
les notes endommagées de 
mon piano, ainsi que la colle 
pour les poser. 

R. — Les experts m'assurent, 
chère madame, que ce travail ne 
peut se faire à domicile, La po- 
se doit se faire à l'aide de la 
chaleur et d’une pression soute- 
nue. Ils suggèrent que vous en- 
leviez les notes brisées, ce qui 
est assez facile, me dit-on, et 
que vous les envoyiez réparer 
dans une maison qui fait ce gen- 


re de travail, 
LOUISE. 


Conseils de ménage 


Economie de gaz 


Lorsque joua faites cuire des 
légumes à l'eau, laissez-les 
bouillir pendant um moment et 
ensuite éteignez «votre gaz; vos 
légumes finiront de cuire ainsi 
et vous aurez usé moins de gaz. 
Il faudra cependant les mettre 
à cuire un peu plus tôt que yous 
en avez l'habitude pour qué les 
légumes aient le temps de cuire 
tout seuls, le gaz éteint, 

Contre l'humidité des murs 

Lorsque les murs d’une pièce 
sont très humides au point de 
détériorer le papier peint, voici 
un remède qui n'enlèvera pas 
l'humidité mais qui empêchera 
les dégâts. Vous enlevez votre 
papier peint abîmé et vous" col- 
iez sur le plâtre des feuilles de 
papier d'étain. Ensuite, vous 
pourrez retapisser votre pièce 
sans que votre papier soit dété- 
rioré par l'humidité, 

Défroisser un costume sans fer 

Le costume emporté dans vo- 
tre valise s’est. froissé pendant 
le voyage et vous n'avez pas de 
fer à repasser. Si vous avez une 
salle de bains, vous suspendrez 
votre costume sur un cintre au- 
dessus de la baignoire et dans 
laquelle vous ferez couler de 
l'eau très chaude. Si votre cos- 
tume est de bonne qualité, il se 
défripera tout seul. 

Pour empêcher 
les clous de rouiller 

Si vous voulez que les clous 
que vous allez planter ne rouil- 
lent pas, il faut les faire roüugir 
à la flamme et les tremper dans 
de l'huile de lin immédiatement 
avant de s'en servir. 

Pommes meringuées 


Pelez les pommes, coupez-les 
par moitié, enlevez les coeurs, 
| faites-les cuire doucement dans 
un sirop de sucre, retuurnez-les. 
Quand elles sont transparentes, 
retirez-les, posez-les sur une 


——_ 


couche de marmelade de pom- 
mes épaisses. Couvrez-les d’une 
couche de blancs d'oeufs battus 
en neige et sucrez. Mettez à 
croûter sans presque coloter. 
Fourrure 

Pour que les poils d’une four- 
rure soient moins cassants, il 
suffit de frotter de temps en 
temps, avec un peu d'huile, le 
côté peau. 


ter, on est obligé de travailler 
deux et quatre fvis plus que la | 


moyenne de la population. 
terre ne suffit pas: il faut aller 
chercher, au loin, dans des con- 
ditions de travail pénibles, le 
complément nécessaire à la vie 
d'aujourd'hui. 

On se plaint des programmes 
d'études trap compliqués ..., de 
la, muitiplicité des livres, de 
l'impossibilité, pour les enfants 
des rangs, de poursuivre, au- 
dessus de la septième année 


Il faut le dire: —— La ques- 


tion de l'enseignement secon- 
daire pose, —— pour plusieurs 
foyers, — le problème de la 
migration au village ou en vil- 
le...: “Aujourd'hui, — M. le 
curé, — un jeune homme ins- 
truit, sans terre ni vaches, a 


moins de misère qu'un ignorant 
bien établi”. 

Les jeunes foyers: — C'est là 
que l’on trouve les époux les 
plus jongleurs. * 

Est-ce bien la peine d'entre- 
gr de velouter son nid. 

e serait-il pas mieux d'émi, 
grer . javant l'époque de la 
ponte . 

Là où pe têtes blundes s'ali- 
gnent déjà, on regrette de ne 
pas avoir profité de tel ou tel 
bon vent. 


Ici, —— comme dans une bon- | 


ne moitié de la province, — la 
terre ne contribuera, toujours, 
qu'en partie, à équilibrer le bud- 
get familial. Faudra-t-il, tou- 
jours, que le mari aille, à 100 


et 500 milles, chercher le com- | 


plément nécessaire . . .? 


Vie anormale, créant, au 
foyer, un climat favorable, à 
l'ennui..., aux soupçons . 


aux nervosités ..., à la dépres- 
sion, etc 

Qui s'attaquera 
me ,..? 

A l'heure qu'il est, il n'y a 
que les remorqueurs de mai- 
sons qui viennent offrir une so- 
lution. 

L'autre jour, descendant à 
Québec, j'ai dû stationner qua- 
rante minutes, dans une entrée, 
pour ee passer une maison 
de colon. 

— Dites donc, l'ami; 
ils avec ça. 

Ah, c'est un tel qui veut par- 
tir un petit restaurant, au vil- 
lage. 

Pas drôle, M. le curé: 


au problè- 


où vont- 


de $15.00, 


Ernest ARSENAULT, ptre, 
curé de St-Camille. P.Q. 


Numéro du patron: 859 


Prix: 35c 
(Paiement en monnaie seulement, les 


timbres ne sont pas acceptés.) 
Envoyez votre commande à: 
Laura Wheeler Dept. 
La Liberté et le Patriote 
60 Front St. West, Toronto 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement: le numéro du pa- 
tron, votre nom et votre adresse. 


“Grandeur de la femme” 


CITE DU VATICAN — Le 
14 octobre, le Saint-Père a 
adressé au pèlerinage à Lo- 
rette du Centre italien fémi- 
nin un radiomessage, dont 
voici des extraits: 


“Chères filles du Centre 
italien féminin, 
(suite) 


“Faut-il donc répéter encore 
ici ce en quoi consiste le fonde- 
ment de la dignité de la femme? 
C'est exactement le même sur 
lequel repose la dignité de 
l'homme: l'un et l'autre enfants 
de Dieu, rachetés par le Christ, 
avec un identique destin surna- 
turel. Comment peut-on donc 
parler de personnalité incom- 
plète de la femme, de réduction 
de sa valeur, d'infériorité mo- 
rale et dériver tout cela de la 
doctrine catholique? 

“Il existe en outre un second 
fondement identique de digni- 
té pour l'un et l’autre sexe: en 
effet, la Providence divine a as- 
signé aussi bien à la femme qu'à 
l'homme également un destin 
terrestre commun, le destin au- 
quel tend toute l’histoire hymai- 
ne et auquel fait allusion le pré- 
cepte du Crésteur, donné pour 
ainsi dire en bloc aux deux pre- 
miers parents: ‘Soyez féconds, 
multipliez, remplissez la terre et 


soumettez-la' (Gen. 1, 28). En 
vertu de ce destin temporel com- 
mun, aucune activité humaine 
ne se trouve par elle-même in- 
terdite à la femme, dont les ho- 
rizons s'étendent donc sur les 
régions de la science, de la po- 
litique, du travail, des arts, du 
sport: mais, de façon subordon- 
née aux fonctions primaires qui 
lui sont fixées par la nature 
même. En effet, le Créateur, en 
tirant admirablement l'harmo- 
nie de la multiplicité, a voulu, 
tout en établissant un destin 
commun pour tous les hommes, 
répartir entre les deux sexes des 
tâches différentes et complé- 
mentaires, comme des voies di- 
qu conduisant à un but uni- 


qu 

ÎCe sont donc la différente 
structure physique et psychique 
de l'homme et de ia femme; 
les diverses aptitudes, qualités, 
inclinations, qui, équilibrées par 
l'admirable loi de la compensa- 
tion, complètent harmonieuse- 
ment l'oeuvre de l'un et de 
l'autre. Egalité donc äbsolue 
dans les valeurs personnelles et 
fondamentales: mais fonctions 


— Ils 
sont en train de vider le rang 


Cette pièce pe les murs sont ornés de photographies familiales inti- 


mes a été d par M. 


C. Eugene Stephenson, décorateur de 


réputation internationale. 


Mettez les photographies de la famille 
en évidence 


Presque toutes les familles ont, | qu'il est aisé d'en choisir un d'une 


dans leurs archives, un certain) 
nombre de photographies prises en| 
studio, Vous savez bien de quelles | 
photos nous voulons parler: celles | 
d'enfants, de graduation, de ma- 
riage et d'anniversaire, 
toutes ces photos qui commémo- 
rent un événement important dans 
la vie des membrés de votre 
famille. 

On avait l'habitude de disposer 


| sur le dessus du piano ces photo- 


graphies qui vous sont livrées dans 
un cadre ou un carton. Puis, les 
spécialistes en décoration inté- 
rieure ont préféré les reléguer 
dans les tiroirs ou les boîtes. 

Mais depuis quelques années, les 
décorateurs ont trouvé plusieurs 
façons d'encadrer ces photos des 
êtres aimés, et elles sont mainte- 
nant un élément très important de 
la décoration intérieure. 

Ainsi, on peut mettre une seule 
grande photographie ou en placer 
deux ensemble. Quant aux plus 
petites, ou peut facilement trouver 
de jolis encadrements qui per- 
mettent de les grouper de toutes 
les façons imaginables, 

Toute la gamme des encadre- 
ments est maintenant si vaste 


enfin, | 


| 


couleur et d'un modèle qui s'har- 
monise pa faitement avec le style 
de la pièce à décorer. On peut 
même en trouver pour les photos 
intimes, les agrandissements et les 
instantanés destinés à orner les 
murs de la cuisine. 

L'image que nous avons choisie 
pour illustrer cet article, vous 
donne une idée exacte d'une des 
façons de mettre en valeur les pho- 
tos de famille. La décoration inté- 
rieure de cette pièce-a été faite par 
M. C. Eugene Stephenson, prési- 
dent national du conseil de l'Insti- 
tut américain des décorateurs, qui 
signale le fait que l'emploie de 
photographies vous permet de 
donner à votre intérieur un cachet 
tout à fait personnel. 

Grâce aux méthodes modernes 
qui offrent toute une gamme de 
photographies aux couleurs na- 
turelles, les portraits sont devenus 
un élément important de la dé- 
coration intérieure. Suivez notre 
conseil, et la prochaine fois qu'un 
membre de votre famille se fera 
photographier, n'oubliez pas de 
placer son portrait bien en évi- 
dence. 


629F —Jacques Lumière 


Comment aménager 
une chambre de visiteurs 


Vous ne savez jamais quand 
papa et maman viendront vous 
rendre visite, ni quand une an- 
cienne compagne de classe vous 
téléphonera pour vous dire 
qu'elle séjourne dans votre vil- 
le, avec son mari, pour deux 
jours, ou encore quand votre 
mari vous apprendra qu'un im- 
portant client ne peut obtenir 
une réservation sur l'avion de 
nuit, Mais quand cela se pro- 
duit, n'est-ce pas agréable de 
pouvoir dire: ‘Pourquoi ne pas 
passer la nuit chez nous?" 

Evidemment, une telle invita- 
tion exige plus qu'un profond 
sentiment d'hospitalité. Il faut 
que vous puissiez mettre à la 
disposition du ou des visiteurs 
une chambre convenable et c'est 


pourquoi, selon l'Institut de 
chauffage et plomberie, il est 
important, pour l'hôtesse mo- 


derne, d'aménager avec soin sa 
chambre de visiteur. 

Le facteur essentiel dans l'a- 
ménagement de cette chambre 
sera l'intimité. I] importe que 
vos invités puissent se sentir 
parfaitement à l'aise, se sentir 
seuls et non au milieu de votre 
famille. 

L'aménagement de cette 
chambre de visiteur dépend évi- 
demment de toutes sortes de 
circonstances. Ce qu'il y a de 
plus simple, ce qui ne coûte pas 
grand-chose, c'est l'installation 
d'un Javabo dans la garde-robe 
de la pièce: une solution très en 
vogue. 

Mais cela réduit l'espace né- 
cessaire pour les vêtements et, 
aujourd’hui, on considère beau- 
coup plus pratique de réserver 
au lavabo sa place bien à lui. 
C'est maintenant d'autant plus 
pratique que l'on construit des 
lavabos avec dessus en forme de 
comptoir qui permet d'y dépo- 
ser tous les accessoires de toi- 
lette. Ajoutez un miroir et vous 
avez alors une combinaison de 
lavabo et de table de toilette. 
L'apparence de la pièce ne peut 
qu'être rehaussée par la beauté 
de ces accessoires et de leurs 
couleurs. 

Evidemment, si l'espace le 
permet, ce qu'il y a de mieux 
c'est une salle de toilette com- 
plète, ou encore une demi-salle 
de bain avec lavabo et toilette. 
Cela exige un peu de place, mais 
généralement il suffit d'un pla- 
card de grandeur normale pour 
loger tout cela. Pas plus de 5 
pieds par 3 sont habituellement 
nécessaires, et l'on sait que les 
garde-robes, surtout dans les 
vieilles maisons, sont de ces di- 
mensions. 

Parfois, il est plus pratique, 
et souvent plus utile, au point 
de vue de la famille, d'aména- 
ger une salle de bain de visi. 
teur adjacente à cette chambre, 
et non à l'intérieur. Dans ce cas, 
on pourra recourir à une garde- 
robe dans le couloir, ou même 
au couloir lui-même dont l'ex- 
trémité pourra être transformée 


diverses, complémentaires et ad- | en petite salle de bain. 


mirablement équivalentes, des- 
ee différents de l'un et de 
l'autre.” \ 

(à suivre) 


uelles résultent les droits et|ces 


| 
| 


On a mis sur le marché, 

dernières années, deux La 
cessoires fort précieux quand il 
surgit un problème d'espace. Il 
y a tout d'abord la baignoire 


carrée. Parfois, elle ne mesure 
que 42” par 31”, ce qui veut di- 
re qu'elle ne réclame pas beau- 
coup de place. 11 y en a d'autres 
de 48” par 46” dont les dimen- 
sions diagonales équivalent à 
celles d'une baignoire de m 

le ordinaire. 

L'autre accessoire, c'est le ca- 
binet-douche, On se le procure 
pré-fabriqué de la manufacture 
même. On peut l'installer n'im- 
porte où, en autant qu'il est pos- 
sible de le rattacher aux systè- 
mes d'eau et d'égout. Voilà une 
douche de toute première clas- 
se aussi compacte qu'on puisse 
le désirer, 


OFFRE 
GRATUITEMENT CET 


OLIVIER 


c 


Potites 
Annonces. 


Torit, 3 sous per mot. Minimum, ) 
15e. Chaque insertion supplé- 
mentoire. 2 sous per met. Pos ( 
de changement de texte. Ajou- | 
ter 25e pour un numéro de |! 


— 5, 


an 


! 
( 
{ 
( 
( 


Va No 34 


Pour téléphoner 


une petite annonce 
signalez SPruce 4-3972 


TISANE CISBEY — Vous pouvez Mmaln- | 
tenant vous procurer La célébra TL- 
SANF CISBEY chez M. FE. Sabourin, 
195, avenue FProvencher, St-Bontinee 
Pat la poste: #1 00 franco ITS 

ON DEMANDE — Personne {iable 

taitement bhi- 


homme ou femme, 
: r\ographie. Expé- 


ee de bureau tile mais pes es- 
wentielle Errivez au poste de raéio 
1902. ave Hroadway, Saskaioon, 


: 
lON DEMANDE — Ronne jeune fille 
canadienne-trançaise, éduquée su! 
couvent. Pour sider mère fatiquée 
vux travaux ménagers. Pas de euisi- 
ne, de ctrage, ni de lavage Lotairs | 
newbreux. Chambre privée. S'adres- | 
ser à Moite 769, La Liberté et le Pa- | 
triote, 01%, ave MebDermet, Winnipeg ! 


2, Man. Tétéphonez à 49-5923. 
: 34-168-28€ 


ON DEMANDE 
Instituteur ou institutrice. 
Pour école Nord-Méridien no 
1805. Salaire annuel $2,400, 


Assistance 23. Grades 1 à 6 
inclusivement 


Bonne pen- 
sion. Prix raisonnable Elec- 
tricité et téléphone dans le 
district S'adresser à M. Ré- 
Fe Meilleur, sec, Fisher 
auch, Manitoba. 
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OPERATEURS DE MACHINES À PO-! 
LICOPIER FAR STENCIL OÙ OFF- 
SET pour + Département publie 
: Im mmerte et de Papeterie, Winmi- 

s Expérience si possible MAIS PAS 


OBI IGATOIRE #10 de l'heure Fe 1-37C. 


jours par semaine. Pour précisions 

'adrenser immédiatement à la Com- LOUER — St- vrà — Chambre 

mission €w Service Civii qu Cannes, | À OO RS re Pres 

nppartement 216, 154, rue Main, M | sencher. Téléphone 20-4441 

nipeg !, Manitoba, où aux bureaux | 1TW-1F. 

de poste ou du Service National de ! PAGES 

Placement. #-WIM. |A LOUER — Si-Boniface — Suite de 4 
We chambres. au premier plancher, à 172, 


| OFFRES D'EMPLOIS | rue Bertrand, S'adresser à 396, ave 


SERVICE CIVIL DU CANADA Provencher. 13-7136-34C. 

{Tyrpotélégraphistes (travail À relais) 
(9172-4212 département de la Défense A LOUER — St-Boniface — Apparte- 
Nationale, Winnipeg ment de 2 pièces. ler éfage Mer 
Météorologues adjoints (iravail à re-! "°7 à rires dé. & nées 
|lais), 8205-8255: connaissant la dactylo- | À LOUER — St-Boniface. — 3 ou 4 
graphie: département des Transport au chambres brochées pour poêle élec- 
| terrain d'aviation Stevenson, Winnipeg. ! trique Prés autobus, Téléphone 
91-4642 »3-113-MC. 


| Pr écislons et formules de demande aux 


|bureaux de poste.et du Service Natio- 
sui de Placement où en s'adressant à la À LOUER — St-Boniface — 2 chambres 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Lancement d'une campagne, 
“Emplois” pendant l'Hiver 


Le comité fcal du Service! étudie constämment 
National de Placement annon-/tions du marché et les change- 
cait récemment la nomination de ! ments dans les conditions loca- 
M. H. J. Thompson, directeur | les d'emplois, en vue de trouver 


les condi- 


de l'assurance-chômage, au pos- | dés solutions à la condition des | 


te de secrétaire du service local! emplois pendant l'hiver. Ce co- 


de placement. De plus, M. H. J. | mité est sous la présidence de | 


Thompson agira pomme secré-| M. R. B. Russell, de la Winni- | trésorière, Mme Augustine Fre- 
taire du Comité bour l'intensi- | peg Trades Council fontaine. réélue 

fication du travail d'hiver. Ce 2) Le comité de Publicité, Félicitations à ces dames et 
comité (sous a présidence de! dont M. R. A W. Vidier, del bon succès dans leur charge. 
M. À. K. Stephens, de Stephens | Winnipeg Supply & Fuel Co.!Remerciements sincères à Mme 


| Ltd, est président 
Trois mois eritiques 

Ces trois grou qui for-| 
| ment le comité d Emplois pour 
l'Hiver, après plusieurs rencon- 


Paints Limited) 
groupes 

1) Le comité des 
la Construction, sous 
| demte de M. E. J. Smith, de 


comprend trois 


intérêts de 
la prési- 


: 

| 
Smith, Carter & Ketelnikoff, | tres avec M, W. H. Darracott, 
Architects, représente l'indus-! surintendant du Service Natio- 
trie de la construction en géné- | nal de Placement de Winnipeg, | 
ral |ont lancé ia campagne des em- 


_2) Le comité des Recherches | plois peur l'hiver. 


Au Sacré-Coeur 


| Tout eee jy ont eu lieu 
dans notre paroisse les élections 
| des dignitaires de la congrèga- 
tion des Dames de Ste-Anne. | 
Voici les résultats: présidente, | 
Mme Maria Audet, élue par ac- 
ciamation: lère et 2e vice-prési- 
dentes, Mmes Germaine Pelland 
Let Anna Koryluk, élues aussi par 
lacclamation; secrétaire, Mme 
| Marie-Anne Carignan, réélue: 


| Emma Lacharité pour le dévoue- 
ment déployé durant son année 
de présidence, ainsi qu'à Mmes 
| V. Lavigne et J. Hedstrom, sor- 
tant de charge. 

LA SECRETAIRE. 


Société St-Jean-Baptiste 
Notre réunion mensuelle de 
| dimanche dernier a remporté un 
|magnifique succès: l'assistance | 


Ches EATON 
On parle français 


Nos interprètes de langue française sont à votre 
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11-291.M0 — | 
. meublées. Prés autobus. Téléphonez | : ” | g Fe he 
où SÉMANNE Sins die serious | COMMISSION DU senvics CIVIL à 23-1322. 34-764-36€. 'arc evê ue e inni pe eg dog A À fai disposition afin de faciliter vos achats et les rendre 
x nt tournir bonnes : nmands 2ppsrtemen A PT EE * q pe | s “ : | L ù à 
Pons pour aider à là cuisine dans | 31%, rue Main, Winnipeg 1, Man A LOUER — St-Boniface — Chambre | Présenté par M. Hervé Sala, plus agréables! Réalisant le fait que ses clients 
Mn roles d'afrecr o0 M7 | sense. |” meublée, Près sulobus, Dire ie ie ‘| de la CCC SRE S opre » éo-congéene:et dut dé lorgue Strange Mu 
PL teur, Seolastieat du Sacre- Rene , uw < LS “ . Vi { néo-canoadien utres anqgue étrangère - 
ARS, Llbret, 0e, 31-145-MC, CALENDRIERS A VENDRE — Calen- € M-163-J4C. est e U prési ent e le] | J.-E. Frey, de St-Vital, ancien cana seta g pe 
driers à annonce pour Agents et com- s De ee | paroissien du Sacré-Coeur, sut vent parfois avoir quelque difficulté E s'exprimer 
ON DEMANDE — Un médecin deman- | Merçants. Prix oh — es ee here A gr ne ee OTTAWA — S. Exc. Mgr'Jean, T-N, en remplacement charmer l'assistance avec le ré- Ë 
de à louer, à St-Boniface, une maison | Dominiet Impr CORRE CSC | 53-5304 ee TMC. Philio P ke, enr de S. Exec. Mgr W. J. Smith, évé- | cit de son voyage en Suisse. Le en faisant leurs achats, EATON a à son service 
de quatre 4) pièces au plus, où une e pe 4 Ps à ilip Pocock, archevèque de | que de ‘Pembroke, sortant de | conférencier nous fit visiter les | ï ider! N' t | 
suit e piéces, au ler planen | È La w . " : 
Fleur T'Hdut | SÉMINE |A JOURS — DvRiune — Grue |A Loute ve Longues | Winnipeg, a‘êté élu président |charés. & Enc Mér Jo Le UIe Moses de Dpt des Intemetes pour ee qe" | Mpors, qe 
LORS ca . < . à | mieux,, âärchevêque "Ottawa, | c : | : : : F 
x médiate. Téléphoner à 23154 | tonne, fable Qui soceupersit du | du conseil d'admiration de la | Semeuretirésorier. {capitales de la France et de| commis sera heureux de faire les démarches vou 
Pas de cheveux gris . .. USE nes. #'adresser à 244, rue Kitson. Conférence catholique cana-| Le conseil d'administration se l'Angleterre. Les remarques très | lues pour chercher un interprète, si vous le lui 
ci vous faites usage du merveilleux |A LOUER — St-Boniface — Suite de 3 34-761-0C, | | à , |compose également de LL. EE. | à point de M. Frey sur les dif- 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si pièces non-meublée, Poêle Frigidaire Fe ———— dienne. Sa nomination a été | jes cardinaux James C. MeGui- | férentes péripéties de $on voya- demandez! 
vous souffrez de HMhumatisme où de étage de maison. Entrée privée. A LOUER — St-Boniface — Apparte- ; te À ge. jointes aux cartes g raphi- ? 
d'Arturite. Décorera au goût. Libre ler janvier ment comprenant salon, cuisine avec | annoncée à l'issue de la réu-|£&an. archévêque de Toronto, et : hot nr 
Ecrivez pour dépliants gratuits Téléphone 20-1272 33-150-T.F poéle, salle de bains st entrée pri- ) L  * 4 * | Paul-E. Léger, archevêque de | ques et aux photographies qui} 
A.-). Bruyère PONT RP ST Tr 7 annuelle à Ottawa. Mgr | Montréal, ainsi que S. Exc. Mgr | caves, parmi les membres. | 
eu L . ” Sui ae étage. Usage de machine laver € : . d ont t intérêt es 
#2, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 JA OR vues 4 piéces ler étage | du frigidaire. Téléphone: 20-8288. Pocock succède à S.-Exc. Mgr | ET Roy, | archevêque de | pa rt dre ut Ve de Dos #T EATO N le ) 
PRE ET 2 ni cd ‘Maurice Roy, archevêque de | sents. 8 LIMITED 
rar: NÉ 31-135-MC, À LOUER — St-Boniface — Appärte- bec imat de l'Egli | M. Escaravage se fit l'inter- 
Corsetière Spencer : 1 ment 2 pièces avec armoires. évier et [Que ec, primat de guise Ca- prète de tous et remercia ce fin | 
sun . à entrée privée. S'adresser à 257, rue : * 2 1 É 
rsets, brasnière auset supports Fe pr pe Egg = eee gr gr Bertrand. Téléphone 23-6173. |nadienne, sortant de charge. Lerret, 1l PONE: R9n intéressant | 
chirurgicaux faits sur mesure, pour _ » J 234-757-3600. n tt ; ni : a — 
pe re + rh S'adrescer à Mme de la Morénie. 33-743-34C. AN rs | Le conseil d'administration | La prochaine assemblée a été | | vie wiciilasite: Boni dau te. 
L. LaRivière, 608, rue St-Jean-Bap- || 4 LOUER — St-Boniface — Chambre A LOUER — St-Boniface — Chambre |e$t formé de neuf membres, | devancée au dimanche 2 décem- Fort Garry c hi r 
tiste, At-Moniface. Tél: 20-4559 ÊCRAE t pour homme. Rue Dumoulin. Télé- | bu 2: À "oi | : mercia aussi chaleureusement le 
en neublée pour personne qui travaille. | Phonez à 43-3732. 24-56-50, | dont deux ont été élus à l'as- bre, à 2 h. 30, le programme int conférencier invité 
5 PO PR ne tant semblée qui vient de se termi- | comprendra encore des surpri-| Les organisations des Dames £ * 
phone, Près hôpital, Tél: M |A LOUER — St-Boniface — Chambre | ner et siègent au conseil d'ad- |! ses! De plus, comme c’est le jour é eg 00 la Ligue mn de NS de MIS “Stanley”, 
emmes Catholiques se succè- G : 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner 
pour echat et location de dac- 


tylotyp2s et d'occasion 
ous à 


neuves 


odressez-v 


Reliance Typewriter 
Co. 


Henri de MOISSA 


Teléphones 
Bur. 92-7052 Rés. 20-9126 


C, prop. 


fournie pour nomme, S'adresser à 


541, rue Langevin. 

A LOUER — St-Norbert — Bonne mai- 
son non-meublée, 9 chambres. S'a- 
dresser à Albert Grégoire, St-Norbert, 
Téléphone: 42-7061, 34-351-35P. 


fl 


Poils disgracieux 
enleves du visage 
et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 

manente. Consultation gratuite. Eta- || 

bli en 1936, Dermic Institution, 275, 

ave Portage, 500, édifice Kensington, 
Téléphone 92-4110 


simples ou doubles pour personnes 
Agées, À là campagne. Appelez Otter- 
burne 327 — sonnez 5. 34-765-36C. 


| DESIRE ACHETER — Dans centre ca- 
tholique. Magasin général, Chiffre | 
d'affaires annuel d'environ $100, 
S'adresser à Boite 774, La Liberté let 
le Patriote, 619, ave McDermot, Win- 
nipeg 2, Man. 34-774-34C, 


HOVATZOS 
FLEURISTES | 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 


34-755-MC. | 


A LOUER — Appartements, chambres | 


|ministration pour la première | 
|fois. S. Exc. Mgr Charles-Eugè- 
ne Parent, archevêque de Ri- 
|mouski, est devenu vice-prési- 
dent, en remplacement de S. 
|Exc. Mgr Joseph Gerald Berry, 
archevêque de Hailifax, sortant 
|de charge et demeurant mem- 
|bre du conseil d'administration. 


| Les deux membres qui y siè- 
gent pour la première fois sont 
LL, EE. NN. SS. Georges Caba- | 
na, archevêque de Sherbrooke, 
| qui remplace S. Exc. Mgr M. 
| Baudoux, archevêque de St-Bo- 
sortant de charge: Pa- 


Couronnes mortuaires 


322, rue Donald, Winnipeg 
253, ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone 93-2934 


Prenez un repos à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


NOUVELLE ADRESSE DE 


me ne KZ ||Louis Matile 
et Sh. p.m. 4 & Fils 


maintenant eu no 237, rue Garry 
vis-à-vis le nouvel] Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
| 343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél. SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 


| rapidement, gratuitement 
Maintenant située à ’ , 
243, rue Marion, Norwood Mid-West Rendering Ltd. 
A l'angle de la ruc Traverse St-Boniface 


À mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 
Cartes de souhaits en français | 
et en anglais 
Nous livrons à domicile 


Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à 74-7604 


cs 


Pour achat, vente où échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 


Mesdames! Préts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 
Paraissez ABPIN RBEALTY 
: 120, ave Provencher, St-Boniface 
a E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones: 
votre Bur.: 20-8023 —  Rés.: 42-3618 
FN 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning;: neufs 
ou remis à nelif, aux prix de 8265 00 
et plus 
Aussi 
Hammond et 
ou églises 
Conditions de paiements faciles, si 
désirée Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représentant fran- 
çais 


J. J. H. MLEAN & Co. LTD. 


Angie des raes Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


Ayez soin de vous faire donner 
une permanente à la lanoline au 


Salon de beauté Golden 
$5.00 et plus 


Flacon gratuit de parfum exquis de 
France avec chaque permanente 


pour orgues 


représentants 
pour foyers 


Minshall, 


Pas de rendez-vous nécessaire Î 


DD #", * 
STAR STORAGE 
Golden Demenagement 
Local ou éloigné, n'importe où 
B t S | Entreposage 
eau 4 a on Entrepôt moderne, propre 
Empaquetagse 
St. Mary's et Hargrave, Winnipeg Mobilier, vaisselle. etc 
Expédition — Service en commun 
A une rue au sud de la station des (pool) 


vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marte 


autobus, vers toutes les principales villes 
canadiennes — Ailied Lines, North 
American 


| Téléphone 93-0567 
Angle Edmonton et St. Mary's, WP£ 


Uuvert toute la journée le samedi 


Nous 


parions français 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, éditice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphones: 93-1558—9 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRECISION 


en vente dans le nouveau district 


Windsor Park, St-Boniface 


Poiement initial minime Paiements mensuels minimes 
Hypothèques de la N.H.A. 


Possession immédiate 


HANCHO REALTY 


727, chemin Dawson St-Bonitace 


Telèphones: 23-1497 ou 23-2220 


POUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
130, ave Ferndale, Norwood, Man. 
TELEPHONE 42-5254 


A VENDRE — St-Boniface — Bungalow | 
de 4 pièces construit il y a un an. 
Prix, #9,000. Comptant requis, $1.000. 
Téléphonez à 23-2129. 34-766-34C. 

A VENDRE — Magasin général. Dans 
village canadien-français au Manito- 
ba. Population 2,000. Chiffre d'af- 
faires, $#100,000 par an. S'adresser À | 
Boite 689, La Liberté et le Patriote, 
619, ave McDermot, Winnipeg 2, Man. 

31-689-T.F. 


A VENDRE — Manteau en ‘seal’. Très 
bonne condition. Taille 14. $25. S'a- 
dresser à 62, rue Taché, Tél.: 42-6554. 


moderne de 8 chambres. Bel endroit, 
près des écoles et de la basilique. Pas 
d'agents. S'adresser 
Morénie, Téléphone 20-7695. 
33-715-34C. 


A VENDRE Radio-phonographe. 
Bonnè condition. Prix raisonnab}e. 
S'adresser à Mme G. LaRivière, 608, 
rue St-Jean-Baptiste, St-Boniface, ou 
téléphoner à 20-4559. 


A VENDRE — St-Boniface — Frigidaire | 


Westinghouse. Très bonne condition. 
Prix d'occasion #60. S'adresser à 486, 
rue St-Jean-Baptiste, Tél.: 23-2886. 
34-772-34C. 
A VENDRE — St-Boniface — Magni- | 
fique occasion. Mobilier de chambre 
à coucher en acajou rouge, Mobilier 
de salon, Divan-lit et fauteuil. En- 
semble pour dinette. S'adresser à 506, 
rue St-Jean-Baptiste, app. 3. Télépho- 
ne 23-4216, +34-758-34C. 


A VENDRE — A 1 h. de Winnipeg. E- 
picerie-boucheri* ‘‘serf-serve'”, Chif- 
fre d'affaires $80,000. Comptant 
quis, $5.000 seulement. 
ble comme lover. Stock d'une valeur 
d'environ $7,000 au prix coûtant., E- 
quipement, logement et bâtiments 
modernes. Fas d'agents. S'adresser à 
Boîte 752, La Liberté et le Patriote, 
61%, ave McDermot, Winnipeg 2, Man. 


re 


village canadien-français 


Electricité. Chauffage à l'huile. Ecole 
de 4 classes. Couvent-pensionnat. Ser- 
vice d'autobus et de chemin de fer 
quotidien. Situé sur grande route à 
35 milles nord-ouest de North Battle- 
ford. Fonds d'Etat d'environ #$10,000. 
Ameublement et bâtisses comprenant 
maison, magasin, entrepôt à farine | 
£aranti contre vermine. Autre entre- 
pôt avec plancher en ciment 40’ x 18’ 
3 grands lots avec belle cou”. Garage 
avec plancher de ciment. Pour plus 
de détails, écrivez à Victor Régnier, 
Vawn, Sask 29-663-34P. 
LA NOUVELLE CATEGORIE ‘Ames 
| In-Cross” no 415 est une variété de 
| Leghorn plus petite, développée à la 
ferme d'élevage Ames In-Cross et qui 
| convient bien à l'exploitation en cage 
| Elle ne pèse que 412 livres, sa produc- 
tion d'oeufs est vraiment extraordi- 
naire. Si vous préférez unr variété 
plus grosse, la Leghorn no 401 “In- 
Cross” saura aussi Vous rapporter 
plus de profit. Procurez-vous gratui- 
tement notre catalogue qui détaille 
les qualités de ces volailles en écri- 
vant à Oakland Hatcheries Lid., Win- 


|St-Boniface — fuplexe de 7 pièces. 
Prix, 88,500 
St-Boniface — Duplexe de # pièces. 
| Prix, 96,900 
st- chan — Lot de 34 pieds par 115. 
Prix, 82,300 
St-Boniface — Maison moderne 5 plè- 


ces: chauffage automatique. Garage 
double. $10.800 00 

St-Boniface Bungalow moderne, 6 
pièces. 510,279 00 

| Chemin Sypeers — Cottage moderne 4 
pièces, $5.500 00. 


| magasin ténérai près Winnipes Bon 
| petit commerce. Prix, $350000, plus 
| marchandises au orix coûtant 


| Nerwood — Demi-bungalow, moderne, 
5 pièces 59.000 
S'adresser À 


TOUGAS REALTY 


| 
| 190, avenue Provencher 
| Telephones : 


BUREAU — 20-4178 
»s-211M 
32-143-M4C. 


A.-4, Boulanger (rés.): 


33-746-34C. | 
A VENDRE — St-Boniface — Maison | 


à 407, rue de la | 


34-767-34C, | 


Balance paya- |! 


nipeg, Brandon et Dauphin, { LS 
| 34-7175-35C. A VENDRE 
| me mms  St-Homiface, rue Provencher — Tris 
i plexe en stuc, Maison de 16 pièces, | 
A VENDRE Revenu possible $40000. Quadruple 
Aubigny — Maison de 16 x 3%. G plomberie. Salle de récréation 18 x 
ré #0 « 000 rand 25. Entrée privée. Chauffage à l'huile, 
| si é Garage pour 3 camions. Lot 100 x 200, 
Porte + Ps de 4 pièces. Près Prix réduit pour vente immédiate, 
s 060 0. Possession sous peu. À termes. 


| niface, 


trick _Skinner, archev êque de St- | 


S ane — P. F .Pocock 


Le bazar paroissial de Transcoña 
rapporte la jolie somme de $1,200 


he novembré, organisé par les 
{femmes de la Ligue Catholique | p 
et secondé par les Chevaliers : 


TRANSCONA -— Le bazar es | 


Colomb, fut un réel succès. Les 
recettes de $1,200 seront versées 
pour la campagne du fonds de 
| construction de la paroisse. 

Les heureux gagnants de la 
| tombola sont: ler prix, coffre de | 
| coutellerie en argent, M. W. Ka- 
minski; 2e prix, paire de magni- | 
fiques cadres, Mme R. Dumon- 
|tier; 3e prix, $5.00 en argent, M. | 
Dominique Roy, de La Rochelle. 

Les gagnants des trois belles 
| poupées sont: Mme E. Grégoire, 
| Jane-Ann Trudell et Marie Ké- 

rouanton. 
| Autre gagnants: caisse de poim- | 
mes, M. G. MceCormick; caisse de 
biscuits, Mme P, Andree; gâteau | 


| aux fruits de Noël (confection de | 
Mme P, Zolondek), Mme J. Tur- | 
cotte; chandaïl ‘‘Jumbo’”, M. EI- 
mer Trudeil; cygne fleurissant 
pour table, Mme C. Notley; as- 
siettecouvercle à gâteau, M. N. 
| Fedorak. 
Comité de construction 

| Lors de la dernière réunion du 

comité d'organisation de la Cam: | 
| pagne de Souscription, un comité 


| SYLVESTRE REALTY 
185, ave Provencher, St-Boniface 


Téléphones: 
Bur.: 23-2129 — Rés.: 23-5050 


33-721-34C. 


34-752-35C. | 


A VENDRE — Magasin et maison ddhs | 
Bâtisse] 
presque neuve. Eau chaude et froide. ! 


A VENDRE 


Nous avons plusieurs maisons à ven- 
dre dans la ville de Prince-Albert, près 
de la cathédrale et de l'école séparée. 
L'une d'elles est un bungalow ayant 2 
chambres à coucher, chauffage à l'hui- | 
le automatique, chambre supplémentai- 
ire dans la cave, plomberie double, 
grand salon avec foyer, très beau par- l 
tgrre, garage double, entrée en ciment. | 

‘est l'une des plus belles maisons de | 
| la ville 

Pour plus de renseignements au sujet | 
{de propriétés à vendre, adressez-vous 
à l'unique agent d'immeuble canadien- 
| français à Prince-Albert. 


J.-A. FOURNIER AGENCIES 
Edifice Princess Café, 1212, ave Centrale 


Prnee-Albert, Sask. 
Téléphone 3697 


32-726-34C. 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 
Téléphone SPruce 2-9537 


Représentants français à St-Boniface: 
} MM. N. Bernier et O.-J. De Steur 


St-Boniface — Près au chemin Dugald. 
Prix, $6,500. Comptant requis, $1.000. 
Baiance facile. Maison de 5 pièces. | 
3 chambres à coucher. Garage. Grand | 
lot. Tout près des autobus. | 

Norwood Près du Précieux-Sang. 
Maison de 6 pièces en stuc. 4 grandes 
chambres et salle de hains en bas, 2 
chambres à coucher en haut. Chauf- 
fage à l'huile. Salle de récréation. Ga- 


rage. Grand lot, Autobus à la porte. | 
A termes 
Norwood — Près de Holy Cross et Pré- 


$1200. Maison de 
4 pièces en stuc. 2 chambres à cou- 
cher. Salle de bains. Cave à la gran- 
deur. Chauffage à l'air chaud. Garage 
Comptant requis, $1,500, 1 

Banlieue de Winnipeg — Prix, 85,500. | 
Petit bungalow. Grand lot. Foyer au- 
tomatique Booker. Prés église et éco- | 
le catholiques. Conviendrait à un 
couple âge. 


| N. Bernior — Tel. 23-2027 
| O.-J. De Sieur — Tel. 42-2285 


cieux-Sang. Prix, 


| cations”; 


| l'inspectorat de 


spécial fut nommé pour étudier 
les détails de préparation à la 
rgmière construction, dite de 
l'école. Ce comité comprend: N. 
Slotek, Paul Martin, Ulysse La- 
moureux, W, Mérkel et M. l'ab- 
bé W. Szumski, curé. 
Cartes de Noël 
Les Chevaliers de Colomb de 
la paroisse se sont distingués a- 
vec leur étalage de cartes reli- 
gieuses de Noël lors du bazar 
paroissial. Le but principal de 
cette exposition était de rappe- 


|ler à tous que la fête de Noël 


est avant tout une fête reli- 
gieuse. 
Club des jeunes 
Mardi soir, à 8 h., les jeunes 
de la paroisse auront le privilè- 
ge d'assister à la première repré- 
sentation d'un film sur ‘Les Vo- | 
gracieuseté du ‘Serra | 
Club” de Winnipeg. 
Banquet de Noel 
Les femmes de la Ligue Ca- 
tholique de la section Transco- | 
na auront leur banquet annuel 
de Noël, le dimanche 16 décem- 


bre, dans le ‘‘Bamboo Room’ de | 


l'Oxford Grill, 
“Brownies’”’ - 
Les petites Jeanneties de la 
paroisse se réunissent fidèle- 
ment les vendredis soirs, à 6 h. 


30. 11 y aura une cérémonie of- | 


ficielle d'enrôlement au début 
du mois de décembre, 
Félicitations 


1 
Lors du grand concours d'é- 


pellation organisé par l'Associa- 


tion des Commissaires d'écoles | 


du Manitoba pour les classes 
7 et 8 de la région no 37 qui eut 
lieu le 16 novembre dans l'au- 
ditorium de 
de Transcona, 
Schwartz, de 
somption, 
de Transcona et 
M. D. H. Ste- 
parmi 23 concurrents. 


Mlle 
l'école de 


Dolores 
l'As- 


wart, 


X Star Furniture x 


Achat et vente de 


meubles neufs et usages 
186, rue Marion 
TELEPHONE 20-4011 


Un nouveau salon de beauté 


l'école supérieure | 


s'est glassée première | 
troisième de | 


des nominations, le comité s’at- 
tend à une autre réunion inté- 
ressante. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 


| Un degré 


Notre Grand Chevalier se re- 
{posait tranquillement à la mai- 
son, dimanche dernier, lorsque 
son téléphone sonna. Un mon- 
sieur s'informa s’il avait l’hon- 
neur de parler au Grand Cheva- 
lier de Provencher, l’informant 
qu'il était le Député d'Etat de la 
| province de Québec et désirait le 
rencontrer avec son comité. No- 
tre Grand Chevalier tomba dans 
le panneau, et panneau il y avait, 
puisque son interlocuteur n "était 
|autre que son vieil ami Léo Mi- 
|lette, de Montréal, ex-Grand Che- 
valier de Provencher. Les plus 
expérimentés se font prendre 
|parfois. Espérons que le Frère, 
l’hon. Francis Fauteux, Député 
d'Etat du Québec, pardonnera au 
Frère Milette cette petite super- 
cherie. 

Mais où avons-nous pêché nos 
renseignements à ce sujet? Pas 
du Frère Milette . . . et encore 
moins du Frère Mercier, soyez 
en sûrs. 

Il y avait légère amélioration 
quant*à l'assistance, lors de notre 
{dernière assemblée. Il y aura 
moyen de faire encore mieux 
| pour l'avenir. Profitons du temps 
de l'Avent pour faire le petit sa- 


|crifice nécessaire et ainsi rendre 
|nos assemblées plus fruciueuses 
let intéressantes pour tous. 


BISTOURI. 


| CHASSEURS! 


| TRAPPEURS! 
SPORTIFS! 


Pour tout matériel de chasse de 
la meilleure qualité et aux prix les 
plus bas au Canada, venex-nous 
voir MAINTENANT et vous ECO- 
NOMISEREZ, Toute notre mar- 
chandise est gorentie ou argent | 
remboursé. 


Guyane y Î Robinson 


RSS me —— 
Où cr RTC 


277, ave Rupert Ouest 
WINNIPEG 2, MAN. 


moderne vient d'ouvrir ses portes 
dans votre voisinage et se 
fera un plaisir de vous servir 


Voici ce que nous offrons: 


Creme shampooing 
Foçonnement 
Permanente 
Rinsage a le creme 
Modelage 


tout pour un prix 


ONDULATION À FROID, $1 DE PLUS 


Les permanentes durent plus longt 


sA 95 


un prix 
seulement 


par un 
personnel 
entièrement 


qualifié 


Complete et garantie 


emps, sont plus faciles à travailler, 


donnent une ondulation plus souple et un meilleur conditionnement 


Pas de rendez- 


Adrienne's 


vous necessaire 


Hair Stylist 


105%, rue Marion, vis-à-vis le theëtre Plaza. Téléphones 23-5042 


dent — preuve du dévouement 
de leurs membres —— sans relà- 
che, travaillant aux succès de 
leurs entreprises. 

Notre grand banquet de sep- 
tembre, sous la direction de 
Mmes J. Balcaen et H. A. Po- 
wells, ouvrit les activités de 
l'année. Nous eümes le plaisir 
d'entendre une causerie du Dr 
J. Scatcless présenté par 
Mme A. Richardson — sur la 
santé publique, ainsi que les 
bonnes paroles de notre curé, 
M. l'abbé M. Cournoyer, sur la 


organisée par Mme D. Brunet 
avec l'aide de quelques dames. 
Cette soirée rapporta à notre 
société une jolie somme qui 
viendra en aide à nos oeuvres, 


Le.29 novembre, nous-aurons 
une soirée sociale à la salle Lé- 
gion Pembina Highway, Voici 
les organisatrices de cette soi- 
rée: Mmes J. Balcaen, C. Ver- 
meulen, E. Bonne, A. Richard- 
son, J.-A. Trottier et M. Hughes. 
Elles espèrent avoir une nom- 
breuse assistance, Que tous les 
paroissiens et amis s’y rendent! 


Fait sur mesures el 
modelé pour vous convenir 


Nous annonçons avec fier- 
té un service de {ait sur 
mesures d'un très haut 
standard de qualité, Choi- 
sissezx dans une variété 
presque illimitée de tissus 
importés et choisis. Votre 
habit 


confectionné et 


superbement 
modele d 


sur vos spécifications per- 


sera 


: sonnelles. 


CHEZ HUOT 


200, ave Provencher, St-Boniface — Tél.: 20-3795 


HEURES D'AFFAIRES 
Dh. am. 26h. p.m. — Ouvert le vendredi voir jusqu'à 9 b, 


